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PROSPECTUS, 


Où l’on donne une courte 


Analyfe de cet Ouvrage. 


DÉFINITION. 


D antennes 5 Ve ose 
D A) 27 F2 sa 


PRosrrcrus.…. Ce mot, 
adopté , depuis plufeurs an- 
nées , par les Auteurs & 
les Libraires de France , eft 
purement Latin. Il fignife, 


a 1] 


y] PROSPECTUS. 
en Français , vue , perfpec- 
üve, vue de loin ; & vient 
du verbe Profpicere, voir de 
foin. 
Quand on veut publier 
un Ouvrage de quelque 
_ conféquence , dont on voit 
que les frais d'impreflion fe- 
ront confidérables , on a in- 
térêt de le faire connoîtré 
au Public; avant qu'il foit 
fous Prefle , ou qu'il en foit 
{orti. Pour y parvenir , on a 
coutume de lannoncer par 
un Profpeétus ; afin que le 
voyant, en quelque forte, 
venir de loin par le tableau 
que l’on en a eu d'avance 
fous les yeux, on puifle fe 


PROSPECTUS. Vif 
déterminer à fon aile, & 
avec connoiflance de caufe, 
fur l'acquifition que l’on en 
propole, Ce mot répond 
parfairement à l'idée que l’on 
- Veut faire naître, 


PROSPECTUS. 
ocean i 


… Mdemennenes es 


L'Ar T de tromper eft 
aufli ancien que le Monde 
animé. Tout ce qui a vie, 
tout ce qui renferme en foi 
la faculté de déterminer {es 
mouvements, apporte , en 
naiflant , l'Art de feindre, 


a 1y 


vi) PROSPECTUS. 

Art qui contribue fi mer- 
veilleufement à li confer- 
vation des Etres. 

Il n’y a point d'Animal 
qui ne foit le Tombeau d'un 
autre Animal. Le Renard 
croque la Poule, la Poule 
mange le Ver, le Ver ronge 
l’'Homme,& l'Homme dévo- 
re tout. Le Foible doit donc 
rufer contre le Fort, & le 
Fort. même. contre le Foi- 
ble ; l'un, crainte dés tour- 
ments. ou de la mort , & 
Fautre , preflé par le plaifr 
ou la faim. MES 


Toute la Nature eft con- 
tre l'Homme, & l'Homme 


PROSPECTUS. 1x 


{eul contre toute la Nature. 
Il arrache de la terre fa {ub- 
fiftance, bien plus qu'il ne 
la reçoit. Il eft perpétuel- 
lement à combattre {es fem- 
blables |, ou à fe défendre 
contre , & la Société, faite 
pour É protéger CSS HE 
qu'elle vient à fe dépraver, 
eft cela même qui l'opprime. 


(*) EE cela même qui Pop- 
prime..... Il y a encore quel- 
ques Cantons en Europe , où il 
eft permis à un homme d’être 
un homme, c'eft-à-dire , de faire 
_ufage, pour fa propre perfonne ; 
des facultés dont la Nature lui 


a y 


KE PRO PECTUS 

Le nombre de ceux à qui 
l'on apporte tout , n’eft rien 
en comparaifon de ceux à 
qui l’on ôte tout. Voilà done 


— 


a fait préfent , en cédant quel- 
que chofe aux autres, de pou- 
voir s'approprier ce qu'il a trou- 
vé inhérent à fon éxiftence , la 
Penfée , le Mouvement, le Re- 
pos, les Senfations, &c. | 


Par-tout ailleurs l'Homme ne 
penfe & nagit point pour foi. 
Dans les vaftes Pays de l'Orient, 
dans prefque toute l’Afe, l'Afri- 
que & l'Amérique , les Femmes ; 
qui compofent à-peu-près la 
moitié du monde, naiflent pri- 


P'rosSeE0T Us." 


prefque tous les Hommes 
forcés de rufer pour con- 
{erver leur éxiftence. 


Cette efpèce de néceflité 
| dégénère bien-tôt en Abus, 


fonnières & efclaves, & tous les 
Sujets n’y diffèrent guère du 
Bétail qu'on mène au Marché ou 
à la Boucherie; c'eft donc une 
Affertion moralement vraie, que 
la Société , faite pour défendre 
l'Homme, eft cela même qui 
l'opprime. Voilà pourquoi il op- 
pofe la Rufe à la Force , & il ar- 
rive affez fouventquela Rufe eff la 
plus forte. 
a] 


œij : PROSPECTUS. 

L'habitude de tromper, pour 
avoir le néceflaire, enfante 
celle de tromper pour avoir 
le fuperflu , & l'Homme 
des Bois , innocent par {es 
rufes envers [es autres anf- 
maux , devient criminel , en 
fociété, par fes rules envers 


{es femblables. | 


Il y a pourtant des rufes 
qu il faut fçavoir foufirir. On 
ne doit point fçavoir mau- 
vais gré à un infortuné, qui 
éxagère fes malheurs : mais 
ceux qui tendent des piéges 
à notre liberté , ceux qui 
fe mafquent fous l’image de 
la Divinité , on ne fçauroit 


PROSPECTUS. DU 
trop les réprimer, on ne 
{çauroit trop les pourfuivre, 


Tels étoient Îles Carac- 
tères des anciens Venrrilo- 
ques. Malheureufement ils 
n'ont pas été reconnus ; & 
il eft incroyable combien 
ils ont bouleverfé de Têtes, 
combien ns ont caufé de 


Troubles ! 


En faifant croire quils 
parloient du ventre ( ce qui 
a fondé leur dénomination, 
& ee qui eft' contre Na- 
ture ) les Afliftants fe per- 
fuadoient que quelque Gé- 


nie fupérieur y avoit pris 


xiY PROSPECTUS. 
fiége, & que de-là il pro- 


nonçoit des Oracles. 


Quand ces Fourbes vin- 
rent enfuite à perfectionner 
leur Talent, en faifant ima- 
giner que leurs paroles ve- 
noient de plufieurs centaines 
de toifes, dans toutes les 
Directions poflibles , quoi- 
que l’on fût à côté d'eux, 
on n'ofa plus douter que ce 
ne füt Dieu même, qui par- 
Joit du fein de l'Air, du 
creux de la Terre, du fond 


des Abîmes , &c. 


Un Ventriloque moderne, 


actuellement vivant, d’une 


PROSPECTUS. #7 
probité. & d'une franchife: 
parfaites , que j'ai obfervé 
avec foin, & qui s'eft laiflé 
obferver ee aucun myftère,, 
ma mis en état de com- 
poier un, Traité fur certe 
matière , Traité unique , 
tout-à-fait neuf, & dont 
il n’éxifte abfolument rien 
de femblable dans aucune 
Bibliothèque. 


J'y remonte jufquà des 
Temps fort reculés. L'évo- 
cation de l'Ombre de Sa- 
muel , fi fameufe dans la 
Bible , y eft difcutée. On 

éxamine les Oracles de 


Delphes & de Dodone, On 


xY] PROSPECTUS. 

ÿ produit un afiez grand 
nombre de perfonnes , ré- 
_putées Ventriloques , dont la 
date ne remonte pas à plus 
de trois cents ans. 


On y verra des Traits d’une 
extrême fingularité, rappor- 
tés par des perfonnages t trés- 
graves, fe difant témoins 
oculaires & auriculaires ; 
_Traits qui ont dû confondre 
_& ont confondu en effet 
la fagacité de quelques hom- 
mes fort éclairés. 


On en viendra aux Ventri- 
loques de nos jours, qui ne 
le cèdent nullement à ceux 


du Temps paik, 


PROSPECTUS xvÿ 


Après tous ces Faits bien 
établis , on éxaminera s'il y 
a eu véritablement des Ven- 
triloques | aux termes de Îa 
dénomination; c'eft-à-dire, 
s'il y a eu véritablement des 
Perfonnes qui aient articulé 
des fons , ou prononcé des 
paroles par le ventre même, 
comme le fait entendre l’ex- 
preflion qui les défigne, & 
ainfr.qu'on-Féxécute avec le 
gofier ; la langue , les dents, 
les fèvres, &c. 


_ On tâchera enfuite de dé- 
montrer , comment , fans 
articuler du ventre, on pour- 
roit produire tous les effets 


xvii], PROSPECTUS 
attribués aux Ventriloques , &c 
même , dans quelques cas; 
la bouche & les narines 
fermées, pe 

Ji y aura un Chapitre fur 
F'Utilité Politique , Morale 
& Phyfique d'une pareille 
Recherche , & lon finira 
par un Trait d'hifioire des 
plus étranges ; où le Génie, 
les Recherches, le Courage, 
le Sacrifice même des con- 
ventions les plus facrées , 
ont dû fe réünir contre les 
- Aflauts de la fuperftition. 

D'où l'on conclura aifé- 
ment , qu'étant comme mo- 
ralement impoflible, dans 


PROSPECTUS xix 
Fétat d'ignorance , de {e 
{ouftraire à cette maladie de 
Pefprit, fa deftruétion met 
le comble à la dignité des 
Sciences, | 


L REMARQUE. 


S'11 m'eft échappé, dans 
le cours de cet Ouvrage, 
quelques fautes ou quelques 
erreurs , en quelque genre 
que ce foit , je déclare que 
PEER ° PSE à 

jai écrit dans la fincérité de 
mon âme, fans aucune ma- 


RAR. PROSPECTUS, 
lignité , fans aucune envie 
de nuire à perfonne , & en- 
core moins de faire fufpec- 
ter la Pureté d'aucun Dogme 
orthodoxe. 


Les Efprits inquiets. ou 
malins, qui voudroient y faire 
voir autre chofe, ne {e- 
roient que des Méchants ; & 
je fuis tout prêt à lé 
ter ou à réformer publique- 
ment ce que les Critiques 
judicieux & de bonne-foi, 
ce que les Gens de bien, 
ce que Îles Ames honné- 
tes trouveroient* d’ irrégulier 
dans mon Travail. Je les 
fupplie même très-inftam- 


PROSPECTUS. xx] 
ment de me le faire remar- 
quer. Comme mes inten- 
tions font pures, la Doci- 
lité eft une vertu qui me 
coûte fort peu. J'apprends 
tous les jours , & depuis 
long-temps , que les vues 
faufles font, bien plus que 
les vraies, l pra de l'Hu- 


manité, 


Mon unique but a UE 
d'éclairer mes femblables.fur 
une caufe d'illufion & de 
füperflition très-redoutable 
& très-dificile à découvrir, 
& , au cas .que j y aie réüfli, 
Re par-là quelques 
Droits fur leur Eftime, 


Æxy PROSPECTUS. 


FRE ere 


IL REMARQUE. 


OS 


"T'Ourss les Pièces juftif- 
catives de cet Ouvrage ont 
été vérifiées dans leurs {our- 
ces mêmes. On ne s'en eft 
-aucunerent rapporté à des 
Citations d'Auteurs , quel- 
quefois très- faufles , aflez 
douvent altérées , & prefque 
æoujours ou mal lues ou mal 
entendues. | | 


= Et je déclare bien volon- 
tiers qu'en cette partie, M. 


LE 


PROSPECTUS. XXL) 


N.- - ” 
de la Forgue, ancien Sous- 
Bibliothécaire de la Biblio- 
thèque Mazarine , n'a rendu 
de très-bons Offices. C’eft un 
Furet fagace (*), qui {ent 
de très-loin le Gîte d’un 


Paflage, 


{ 


(*) Sapacé,:. . Du Latin 
Sagax, qui a le nez fin. Puif 
que nous avons le fubftantif Sa- 
gacité ; pourquoi n'en pas adop- 
tér l'adje@if Sagace ? En évi- 
tant les Phrafes , on évite la Dif- 
fuñon : cé feroit donc, pour no- 
_ tre Langue , un Mot de plus & 
.ün Vice de moins. 


ATTESTATION 
DE M. SAINT-GILLE. 


5 se 9 NES —— 


J FE, H ouffi 19TÉ, atte/le que tout 


. Le fond des Scênes que j'ai 
données , par mon Talent de 
Ventriloque , & que M, De 
{a Chapelle a narrées ou dé- 
crites, dans fon Ouvrage in- 
ttulé le Ventriloque ou l'En- 

gaftrimythe , ef? conforme & 


la plus éxaéle vérité. 


À Saint-Germain-en-Laye, ce 
32 Mai 1771. SAINT-GILLE, 


LE VENTRILOQUE ; 
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2 E ÿ 
VIEN LT RILOQUE, 


L’'ENGASTRIMYTHE*, 


DÉFINITION. 


EN fupprimant la terminaifon 
Françoife, la première dénomi- 
nation eft toute Latine : Z’ezsri- 
quus , Ventriloque , homme qui 
parle du ventre ; ou vertris-lo- 
quela , parole du ventre; & la 


(*) Cet Ouvrage a été commencé 
en Mars 1770, 
Prem. Part, A 
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feconde eft toute Grecque: e2 3 
dans, ga/ler, ventre, & muthos, 
pes c'eft-à-dire, parole dans 
e ventre : les premiers, qui ont 
été ainfi nommés , paroiffant faire 
fortir leurs paroles du fond de 
leur ventre, & non de la bouche, 
comme à l'ordinaire. 

Mais on verra , dans la fuite, 
qu'en fuppofant qu'on ait jamais 
parlé du ventre , la dénomina- 
tion Latine ou Grecque eft tout- 
à-fait infufifante, à l'égard de 
ceux dont la voix paroit venir 
de loin , comme de cent ou deux 
cents toifes, quoique l'on foit à 
côté d'eux. 
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ER BR EN NSESE7S 


ET PERN 
Peso HR eme ErTeRBRS : 


CHAPITRE PREMIER: 


Occafion de cet Ouvrage. Précautions 
contre les pièges. OCbfervation 
faite [ur un Ventriloque. 


RS, RE}. 


J E n'avois plus rien à imaginer 
fur mon Scaphandre (1). Je pou- 
vois , avec cet habit , traverfer 
les plus grands fleuves , fans fça- 
voir nager : Je pouvois, fans au- 
cun rifque & avec facilité , faire 
toutes fortes de manœuvres au 
milieu des eaux les plus profon- 
des & les plus rapides: Jétois 
même parvenu à y marcher, com- 
me fur un plan folide , lorfqu’on 
me préfenta un phéromene (a) 
d'une toute autre efpèce. 


(a) Phénomène, On appelle Phéno- 
mènes tous les effets qu'on obferve 


A ÿ 


À LE VENTRILOQUE; 


J'étois alors auLouvre (2) (4), 
dans la Salle d'Audience de M. 
le Duc de la Vrillière ( alors M. 
le Comte de Saïnt-Florentin (c), 
où je converfois avec M. Cape- 
ronnier , Garde de la Bibliothèe- 
que du Roi, & avec M. Bernard 
de Vallabrègue , Secrétaire, In- 
terprète du Roi pour les Langues 
Orientales. M. Galand , autre In- 
terprète du Roï pour les Langues 
du Levant, s’approcha de nous 


dans la Nature; mais ce nom con- 

vient plus particulièrement à ceux 
qui paroïflent extraordinairement. Ce 
mot vient de Grec Phaïromèno, j'ap- 


perçois, 


%s 


(b) Louvre, Palais des Rois de Fran- 
ce à Paris. Voyez le N°, 2, de mes 
Notes ou Remarques. 


(c) En Janvier 1770. 
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& me demanda, au fujet des Ven- 
triloques ; l'explication d'un effet 
très-fingulier, qu'il fe mit à nous 
raconter d'après M. Lionci (4), 
qui l’avoit ouï dire par M. Ma- 
loët, Doteur en Médecine de 
la Faculté de Paris , témoin ocu- 
laire & auriculaire. 


Comme toute fa narration te- 
noit du merveilleux , je lui ré- 
pondis que je me garderois bien 
de renouveller lhiftoire de fa 
Dent d'Or (3); qu'avant d'effayer. 
quelque ne , ilétoit né- 
ceflaire de bien conftater Îe fait, 
d'après des obfervations fuivies 
& multipliées ; & que, la chofe 


(4) Commerçant de Marfeille, de- 
venu fameux pour avoir occafionné 
expulfion des Jéfuites de France 
en 1762, | 
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une fois bien vue & bien enten- 
due , je ne défefpérois pas de 
pouvoir remonter à la caufe phy- 
lique de cette efpèce de pro- 
dige. 

Pour ne manquer à aucune 
des précautions qui pouvoient 
aflurer le fuccès de mon projet, 
je fus trouver M. Lionci (+) : il 
me confirma le récit de M. Ga- 
land, & le fortifia de nouvelles 
circonftances , dont je devois 
trouver les preuves chez M. Ma- 
: loët, qui avoit vu , entendu & 

éxaminé le tout dans la fource. 
HiÈME,, | 

M. Maloët, que je voyois pour. 
la première fois , maflura quil 
n'y avoit rien d'éxagéré dans le 
récit que l'on mavoit fait, qu'il 
avoit éte exprès fur les lieux, 


(e) Précautions contre les piéges, 


OÙ L'ENGASTRIMYTHE. 
pour en faire l’obfervation par 
lui-même , & que l'homme , dont 
on m'avoit parlé, étoit V’entr:- 
loque dans dues l'étendue du 
terme. Je dus même à fà com- 
plaifance quelques détails cu- 
rieux , qui ne firent qu'accroitre 
en moi le défir de m'inftruire, 

À mefure que javançois dans 
mes recherches je découvrois de 
nouveaux Obfervateurs. M. l'Ab- 
bé Arnaud, de l’Académie des 
Inferiptions & Belles-Lettres, & 
aûtuellement de l'Académie Fran- 
coife (f), avoit été témoin de 
quelques fcènes fort ré jouiffantes, 
que le Ventriloque avoit don- 
nées dans le Château de Saint- 
Germain-en-Laye. Il en avoit 
même obfervé une partie de la 
méchanique , & il mencouragea 


(f) En Février 1772. 
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fort à fuivre un phénomène, dont 
l'éxiftence n'étoit pas moins cer- 
taine, que digne de l'attention 
des Phyficiens & de la curiofité. 
des gens du monde, 

Muni de toutes ces autorités, 
il femble que rien ne manauoit 
à ma convition, & que Jau- 
rois pu partir de-là pour 1imagi- 
ner un fyftême de caufes, qui 
euflent expliqué les effets fur- 
prenans, dont on verra bientôt 
l'expofition. 

Mais fçavoir pour fimplement 
raconter , & fcavoir pour décou- 
vrir des caufes , font deux ma- 
nières abfolument différentes. La 
première n'éxige que des yeux,des 
oreilles , une langue; il n'eft pas 
même néceflaire que le fond en 
foit vrai,pourvu qu'il amufe. 

C'eft toute autre chofe , quand 
on veut développer les reflorts 
fecrets , qui produifent un effet, 


OU L'ÉNGASTRIMYTHE. 9 


S'il y a furtout du merveilleux, 
comme dans ce cas-ci, il faut 
être en garde de tous côtés, éxa- 
miner foi-même le fujet du pro- 
dige en tous fens, le mettre & 
le furprendre en différentes po- 
fitions , le placer en différens 
lieux; en un mot , le dépouil- 
ler de tous les voiles, fous lef 
quels un piége pourroit être 
tendu. 

Très-peu de perfonnes s'oc- 
cupent, & très-peu font à por- 
tée de s'occuper de pareilles re- 
cherches. Les fujets s'en préfen- 
tent rarement, & même, pour 
en avoir vu , onnen eft fouvent 
que mieux trompé. SZ je Le 
voyois , fe je d'entendois, je de 
croirois ; difent prefque tous 
les hommes , qui entendent 
un récit de faits au-deflus de leur 
imagination; mais le vrai Philo- 


_fophe (4) dit prefque toujours, 
| À v 
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quand je le verrois, jene de CrOi= 
rois pas : Ceft quil na pas aflez 
de préfomption ; pour croire 
quon ne puifle pas le tromper. 

En général , plus un effet, 
produit par l’homme , paroit au- 
deffus de la puiflance humaine, 
plus on peut prononcer avec fu- 
reté, ou que cela n'eft pas, ou 
que la eaufe en eft plate ou 
puérile. 

On a vu affez longtems , & 
je crois que l’on peut voir en- 
core, aux anciens Boulevards de 
Paris , des effrontés qui afhrment 
très-pofitivement ,; & qui con- 
vaincront même, pourvu qu'on 
les paye, que leurs yeux per- 
cent à travers les corps les plus 
opaques ; qu'ils ont la faculté de 
voir, par éxemple , à travers une 
boîte d’or, d'argent, de bois, &c. 
bien fermée & bien clofe , tous 
les changemens que l'on feroit 
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dans les différentes cafes ou cel. 
lules, dont elle feroit compoñée. 

De plus , qu'ils font en état 
de dire, mot pour mot, toute 
la teneur d'une lettre que l’on écri- 
roit à plufieurs lieues de l’en- 
droit où ils font, fans qu'on la 
leur communiquât d'une manière 
quelconque ; pourvu feulement 
quelle füt écrite en préfence 
d'une horloge de leur façon, 
qu'ils ont flilée, felon eux, à 
répéter, par fa fonnerie , tout 
ce que l'on auroit fait en fa pré- 
fence. 

Ce quil y a de fingulier, ils 
font ce qu'ils difent (2), & de 
plus fingulier encore, c'eft qu'ils 
le perfuadent , au point d'avoir 
fait dire à des hommes très- 


(g) Mais il ne le font pas de fæ 
manière qu'on le croit. 
200 
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éclairés, que ces fortes de Gens 
avorent découvert un nouvel Agent 
dans la Mature. Au fond, cela 
neft qu'un nouveau mafque, & 
encore la nouveauté peut en être 
très-lésitimement conteftée (5). 
Je ne permettrai point à ma 
plume une digreflion fur les mi- 
férables caufes de ce faux mer- 
veilleux. Il fuflit que cela nous 
ferve à devenir très-circonfpets 
dans les jugemens que nous avons 
à porter F. tout ce qui paroit 
fortir ou fort en effet des règles 
ordinaires de l'Art & de [a 
Nature. 
Par ce moyen le Public verra, 
la tâche auftère que je me fuis 
impofée , pour le compte que 
Je vais bien-tôt lui rendre. Si je 
fuis trompé, il conviendra, je 
l'efpère , que j'ai acquis le feul 
droit de l'être, par toutesles peines 
que J'ai prifes de ne l'être pas. 


OU L’'ENGASTRIMYTHE. T x 


Le Ventriloque, que j'avois à 
obferver , ne fe livroït pas à tout 
le monde. Je ne le connoiflois 
point, & il ne mavoit jamais vu. 
On ne le voyoit, & on ne l'en- 
tendoit point pour de l'argent. Son 
état & fes fentimens le mettoient 
au-deflus de toute féduétion. La 
fupercherie entroit encore moins. 
dans fon caraftère. On m'avoit 
beaucoup vanté fa franchife.Rien 
ne pouvoit sobtenir que de fa 
complaifance. 

Je n'en fus pas moins fcrupu- 
leux. Comme Je craignois tou- 
jours quelque machine, afin qu'on 
n’eût ni le deffein ni le tems d'en 
préparer, Je pris le parti, avant 
de me mettre en route, de lui 
écrire la Lettre fuivante. 


£. 
C5 
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‘€ ren FC 7 mme menempeeenene y 
LETTRE 


DE L'AUTEUR à M. S'.-GILtE ; 


© Marchand E picier à $'-Gerinain- 
en-Laye. 


L] A1 befoin, Monfieur, d'inftruc- 
tions très-politives & très-précifes 
fur un objet, dont vous êtes 
feul capable de donner de bonnes 
notions : mais, comme elles font 
de nature à ne pouvoir être con- 
fiées au papier , voudriez-vous 
bien avoir la complaifance de me 
donner votre jour & votre heure, 
afin que je me tranfportafle où 
vous êtes, pour vous cCommuni- 
niquer le fuget de ce voyage , & 
recevoir en perfonne les réponfes 
que votre politeffe voudroit bien 
y faire. Cela demandera quelques 
détails : ainfi, je vous fupplie, 
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Monfieur , de prendre un jour & 
une heure, qui n'apporteroient 
aucun dérangement dans vos af- 
faires. Dès que vous aurez en- 
tendu mes propofitions , je me 
perfuade que vous ne les trou- 
verez point du tout indifférentes, 
& même que vous pourriez y 
prendre un très-vif intérêt. Je 
fuis, &c. À Paris le 13 Février 
1770. 


Gette Léèrtre ne fafle rien: 
échapper fur l'objet que J'avois 
en vue. Adreffée à un Commer- 
çant, elle pouvoit tout-au-plus: 
lui faire foupconner quelques af- 
faires d'intérêt, & l'éloignoiït ab- 
folument de l’idée d’une obfer-- 
vation , que Je voulois faire en- 
fa perfonne. | ci 

On peut me dire qu'il valoit 
mieux le furprendre, pour ne pas 
lui donner Île tems de fe recon- 
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noître : mais, par ma lettre , je 
m'aflurois bien pofitivement de 
fon éxiftence, & faifois tomber 
tout projet de m'en faire accroire, 
au cas que l’on eût voulu fe jouer 
de moi par un conte fait à plaï 
fir. D'un autre côté, fans cette 
précaution , il eût pu me refu- 
fer tout net : comme cela arriva, 
en ma préfence , à un homme, 
qui le follicitoit pour le même 
fuyet que moi. 

Cette attention de ma part 
me valut une réponfe on ne peut 
pas plus fatisfaifante. Elle me 
donnoit la liberté de prendre le 
. Jour & l'heure que je voudrois (2). 

En arrivant chez lui deux jours 
après, Je débutai par l'ouverture 
de mon projet, qui fut écouté 
& bien recu dans le moment 


(h) Le 15 Février 1770. 
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même. M. Saint - Gille me fit 
entrer dans une petite chambre 
au rez-de-chauffée, ( ce que l'on 
appelle, en termes de Marchand, 
une #rriere-boutique ) , & chacun 
de nous occupa un coin d'une pe- 
tite cheminée qui nous chauffoit, 
une table à côté de nous. Nous 
étions feuls. Mes yeux ne quit- 
toient pas fon vifage, que je vis 
prefque toujours en face. 

Il y avoit près d'une demie- 
heure qu'il me racontoit des 
fcènes très-comiques, caufées par. 
fon talent de Ventriloque, lorf- 
que, dans un moment de filence 
de fa part & de diftra@ion de la 
mienne , Je mentendis appeller 
très-diftinétement 4 2 4bbé de 
la Chapelle (1); mais de fi loin, 
&c avec un fon de voix fi étrange, 


LES om OU MR ND EE Ed TPE 


(:) Obfervation faite fur un Ven- 
“triloque. 
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que toutes mes entrailles en fu- 
rent émuess. | | 

Comme j'étois prévenu, je 
crois, lui disjé, que vous venez 
de me parler en Ventriloque. II 
ne me répondit que par un fou- 
rire; mais, dans le tems que je 
lui montrois la direftion de la 
Voix, qui mavoit paru venir du 
toit d'une maifon oppofée, à 
travers le plancher fupérieur de 
celle où nous étions, je men- 
tendis dire bien diftin@tement , 
avec le ‘ineme caratiere .& le 
même timbre qui venoit de me 
furprendre , ce n'efl pas de ce 
côré-là ; & alors la voix me pa- 
rut venir d'un coin de la chambre, 
où nous faifions à la fois l'expé- 
rience & l'obfervation, comme fi 
elle füt fortie du fein de la terre 
même. | 

Je ne pouvois revenir de mon 
étonnement, La voix me parut 
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abfolument anéantie dans la bou 
che du Ventriloque. Rien ne 
paroifloit changer fur fon vifage, 
qu'il eut pourtant foin , dans cette 
première féance (Æ), de ne me 
ee que de profil, toutes 
es fois quil fe mettoit à parler 
en Ventriloque. 

Cette voix voltigeoïit à fon 
gré. Elle venoit d'où il vouloit; 
de même que l'on entend les 
Æ fprits familiers , qui fe jouent 

e ceux qui y croient. 

L'illufion étoit abfolument 
complète. Tout préparé, tout 
en garde que j'étois contre , mes 
feuls fens ne pouvoient me dé- 
fabufer ; & , comme beaucoup 
de perfonnes font bornées-là, où 
avec les pauvres jugemens d'une 
faufle éducation , on voit avec 


Î 
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| 
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quelle facilité 4 pu s'établir l'opi-. 


nion des Oracles, des Revenans, 
des Efprits familiers, J'ai pref 
que dit des Apparitions, fi elles 
nétoient le produit de l'imagi- 
nation , ou de quelque illufion 
d'optique. Mais nous reviendrons 
fur tout ceci dans le cours de: 
cet ouvrage. | 
L’évocation de lombre de 
Samuel, réduite au fimple pref- 
tige dune Ventriloque, eft un 
des premiers avantages que nous 
retirerons de cette recherche, 
contre le règne de la fuperftition, 
dont on va voir la deftruétion, 
ourfuivie avec tant de zèle dans 
l'Écriture-Sainte. 


RER 


ses 
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DRE PT 
NOTES 


ET 
REMARQUES 
SUR LE PREMIER CHAPITRE 
pu VENTRILOQUE, 


De 


1. J E r'avois plus rien à imagi- 
ner fur mon Scaphandre..Le nom 
de Scaphandre vient des deux mots 
Grecs Scaphe , bateau , efquif , 
& Andros , de l'homme (*), ils 


6 J'écris icile Grecen lettres vul- . 
gaires, afinqu'il puifle être lu par tout 
Je monde : car le Grec a des lettres qui 
Jui font propres : Scaphé eft traduit 
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fignifient, dans leur affemblage, 
le bateau de l’homme , ou plu- 
tôt, l’homme-tateau, fi lon en 
veut faire un feul mot François ; 
parce qu'effectivement , avec cet 
häbit, l’homme eft comme un 
bateau , qui furnage tout droit fur 
la furface des eaux, même les plus 
profondes, dans lefquelles il plon- 
ge jufques vers la partie appel- 
lée vulgairement le 4récher, le 
creux de l'eftomach, &, par les 
Anatomiftes , /crobiculus cordis, 
le fcrobicule du cœur. | 

Cet inftrument, que J'inven- 


en Latin par vas oblongum , & fpecies 
navium , vale oblong & une efpèce de 
vaifleaux ; andros, génitif d’antr, 
vir, le mâle de la femme, dont le mot 
générique, pour fignifier l’un & l’autre, 
eft anthropos , hic & hæc homo, lhom- 
me & la femme, 
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tai vers le commencement de 
176$, eft toutàfait propre à 
faire nager l’homme fur Le champ, 
fans l'avoir jamais appris ; à lui 
procurer l'avantage de fe tenir 
toujours debout , au milieu des 
eaux les plus profondes & les 
plus agitées , en les éloignant 
confidérablement des organes de 
la refpiration. 

Avec ce Corfelet on peut 
avancer ; à la nage , tout ha- 
billé , & fe diriger en tous fens, 
fans le rifque d'être jamais fub- 
mergé, fans aucun danger des 
effets de la crampe , ni de l'é- 
puifement des forces ; puifque 
avec cela on peut s'arrêter quand 
& aufli longtems que l'on veut. 

Un des plus grands avantages 
de cette efpèce d'armure contre 
_ les dangers des eaux, eft de pou- 
voir y éxécuter, à la nage, toutes 
fortes de manœuvres, avec fu- 
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reté & facilité ; comme de boire, 
manger , lire, écrire, combattre 
avec toutes fortes d'armes, char- 
ger le fufil ou le piftolet, tirer, 
tourner autour de foi-même le 
fufil couché en joue , fans en 
perdre la première pofition, ou 
en la changeant à volonté. 

Cet habit permet au Soldat de 
combattre à la nage, ainfi qu'au 
fortir de l'eau, fans être obli- 
gé de s'en défaire. Il n'empêche 
point la manœuvre du Matelot, 
au milieu des plus grandes eaux. 
Sans bateau on peut avec cela 
pêcher dans la mer, & dans les 
fleuves lés plus profonds : fans 
parler de l'avantage ineftimable 
de pouvoir fe fauver d’un nau- 
frage , en tout tems; de confer- 
ver toute fa tête, quand il ya 
lieu de le craindre, & de mettre 
à portée , lorfqu'on y eft malheu- 
reufement, d'attendre du fecours, 

pendant 
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pendant pe jours, fi cela 


<ft néceffaire. 

Joignez à cela la douceur de 
pouvoir prendre ; dans la belle 
faifon , les bains froids en eau 
courante, non-feulement fans au- 
cun rifque d'être noyé ou fub- 
-mergé , mais encore avec le plai- 
fir inexprimable ; dé voir pañér 
fous fes yeux uné infinité d'ob- 
jets amufants , en fe laiffant aller 
à la dérive, les bras croifés, & 
fe tournant de quel côté l'on veut, 
par la firnple action de fa volonté, 
Pour aider la progreflion, 
quand on eft à flot , j'ai imaginé 
des nageoires très-fléxibles, en 
forme de pattes doie , dont 
on arme fes mains ; & , quand 
elles font occupées par des ma- 
nœuvres ; Où par quelque corps 
que l'on feroit obligé de tenir, 
j'ai trouvé un point fixe , moyen- 
nant lequel on peut marcher au 

Prem, Part, 
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milieu des eaux les plus profon- 
des , comme fur un plan folide. 
Dans les différentes expériences 
que jen ai faites publiquement, 
plus de dix mille perfonnes en 
ont été témoins. 

On peut fe revêtir de cet ha- 
bit, en moins dune minute, & 
s'en défaire de même. L'art d'en 
faire ufage coûte fi peu , qu’en 
moins d'une heure on en fcaura 
tout autant que les plus éxer- 
cés. On n'a qu'à en juger par la 
Lettre fuivante , qu'un homme 
très-éclairé en ces matières, & 
fait pour lÊtre , a fait inférer 
dans les papiers publics, depuis 
un mois ou fix femaines (*, 


(”) J'écris ceci le 26 O&obre 1770. 


& j 
dé 
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LETTRE DE M. D'ARTUS, 


CAPITAINE AU CORPS DU GÉNIEs 
A HUNINGUE, 


Sur les éxercices du Scaphandre, 
Du 7 Septembre 1770. 


ONSIEUR, il faut avouer 

que M. l'Abbé de [a Chapelle a 
orté le Scaphandre au point de 
perfeétion défiré. Un habitant de 
cette Ville , peu inftruit dans 
l'art de nager , mais zélé pour 
les découvertes utiles, a eflayé, 
le mois dernier , dans le Rhin, 
un de ces inftruments, que M. 
Abbé de la Chapelle a fait conf- 
truire fur fes principes, & qu'il 
a eu la bonté de m'envoyer. Dès 

_ le fecond effai , ce Nageur novice 


Bi 
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enhardi , ne s'eft fait qu'un Jeu 
de pañler & repaller le Rhin, 
dans les endroits les plus larges 
& les plus profonds. Ïl en a par- 
couru , en defcendant , un ef- 

ace confidérable , marchant dans 
ns debout , comme s'il y étoit 
porté par enchantement. Rien 
neft plus agréable, Monfieur, 
que ce fpettacle ; Rien de plus 
utile que le fruit que l'on peut 
retirer de cette invention, pour 
la mer & pour bien des circonf. 
tances de guerre, où il eft effen- 
tiel de porter, à la hâte, un 
petit corps de troupes de l’autre 
côté d'un fleuve : mais ceft à 
V'Auteur à décrire lui-même, 
- comme il fe le propofe , tous 
les avantages que l'on peut at- 
tendre de fa découverte, 


Extrait de l'Avant-Coureur , du Lundi 
24 Septembre 1770 
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Dès que cet ouvrage fur les 
Ventriloques fera fim ,; je me 
_ mettrai à en compofer un fur là 
conftruétion de ce Scaphandre, 
avec tout l'appareil qu'il com- 
porte. J'y décrirai tous les ufa- 
ges , auxquels il me paroït utile, 
& , jofe dire ; néceffaire. J'y ré- 
pondrai, à ce que j'efpère, d'une 
manière fatisfaifante, à toutes les 
objeétions que l’on ma faites, & 
même à celles que l'on ne m'a 
pas faites. 

Si j'ai différé fi long-temps la 
produétion de l’ouvrage que je 
promets (*), c'eft qu'on ne fçau- 
roit être trop réfervé fur la pu 


(*) Je commençai à m'en occu- 
per en 1764 , & jen fis quelques 
expériences publiques en 176$ : mais 
il étoit alors fort éloigné du dégré 
de perfeétion , où je l'ai porté depuis, 

B ii; 
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blication des inventions d'une 
utilité publique, jufqu'à ce qu'el- 
les aient acquis un dégré de per- 
fection, qui leur aflure l'eftime 
des connoïffeurs en ce genre. 

Cette retenue m'a valu le bon- 
heur de trouver , en 1769, l’art 
de marcher debout , avec le 
Scaphandre , dans Îes eaux les 
plus profondes ; art que je cher- 
chois depuis aflez Îong-temps, 
& dont la découverte a mis le 
comble à toutes mes recherches 
L-deflus : car, quant-à-préfent, 
mon imagination ne me laifle 
plus rien d'effentiel à défirer fur ce 
fujet. Ainfi, n'ayant plus aucun 
motif d'en différer la publication, 
je ferai enforte qu'elle fe faffe 
attendre le moins de temps qu'il 
fera pofñible. 

2. Louvre. Palais des Rois de 
France*, à Paris. Ce mot vient 
de Lupara , non Latin dun 
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Bourg appellé Louvre, à fix lieues 
de Paris. Daviler, dans fon Dic- 
tionnaire d'Architeéture, dit que 
le Louvre à été ainfi appellé de 
l'Hôtel d'un Seigneur de Louvre 
en Parifis, lequel étoit à l'endroit 
où l’on bâtit le viéux Louvre. 
Selon M. A. F. Jault, Doc- 
teur en Médecine , & Profeffeur 
en Langue Syriaque au Collége 
Royal , Editeur & Correcteur 
du Diétionnaireétymologique de . 
Ménage, édition de Parisen175o, 
le fentiment le plus commun eft 
que le nom de Zouvre vient de 
Lupus Loup; & qu'il fut donné 
à ce Château, parce que c'étoit 
auparavant une ménagerie, où 
fon:gardoit des Loups: (Toyéz 
le Didlion. Etym, de Ménage ;, 
édit, de-17 fo: | 
3. L’Bifloire de la Dent d Or. 
Quoique ce foit une hiftoire 
ufée pour les hommes inftruits , 


B iv 
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elle fera toute neuve pour ceux 
qui ne.le font pas ; &'c'eft aflu- 
rément le plus grand nombre ; au- 
quel principalement notre tra- 
vail eft confacré. J'en emprunte le: 
fond & la forme de M. de Fon- 
tenelle , qui fcait marier , fi mer- 
véilleufement bien , lé férieux du 
Philofophe avec f'enjouernent de 
l'homme du monde. 

Affurons- nous bien du fait, 
dit ce très-incénieux Auteur, 
» avant que de nous inquiéter , 
» de la caufe. IL eft vrai que 
cette méthode eft bien lente pour 
la plupart des gens , qui courent 
naturellement à la caufe & fau- 
tent par-defflus la vérité du fait: 
mais enfin nous éviterons le ri- 
dicule d’avoir trouvé la caufe de 
ce qui neft point. A5 

Ce malheur arriva fi plaifam- 
ment, fur la fin du fiècle pañé, 
à quelques Scavans-d'Allemagne, 
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que je ne puis mempêcher d'en 
parler ici. | 
. En 1593 , le bruit courut que 
les dents étant tombées à un 
enfant de Siléfie, âgé de fept 
ans ; il lui en étoit revenu une 
dor, à la place dune de fes 
grofiles dents. Horftius , Profef- 
feur en Médecine, dans l'Uni- 
verfité de Helmftad , écrivit, en 
159$ , l'hiftoire de cette dent , & 
prétendit quelle étoit en partie 
naturelle , en partie miraculeufe, 
& quelle avoit été envoyée de 
Dieu à cet enfant , pour confo- 
ler les Chrétiens affligés par les 
Turcs. Figurez-vous quelle con- 
folation & quel rapport de cette 
dent aux Chrétiens ni aux Turcs ? 
En la même année , afin que 
cette dent dor ne manquât pas 
d'Hiftoriens , Rullandus en écri- 
vit encore l'Hiftoire. Deux ans 
après Ingolfterus , autre Scavant, 
| v 


#:| 
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écrit contre le fentiment que 
Rullandus avoit de la dent d'or; 
& KRullandus fait aufli-tôt une 
belle & dotte réplique. Un au- 
tre grand homme, nommé Li- 
bavius, ramafle tout ce qui avoit 
été dit de la dent door, & y 
aoûte fon fentiment particulier. 

Il ne manquoit autre chofe à 
tant de beaux ouvrages , finon 
qu'il fût vrai que la dent étoit 
d'or. Quand un Orfèvre l'eut éxa- 
minée , il fe trouva que c'étoit 
une feuille d'or, appliquée à la 
dent avec beaucoup d'adreffe : 
mais On commença par faire des 
livres, & puis on confulta F'Or- 
fèvre. « Rien neft plus naturel, 
ajoûte M. de Fontenelle, » que 
» d'en faire autant fur toutes fortes 
» de matières. Voyez l'Hift. des 
Orac, édit. de 1608 ,p. 31 & fuiv. 

4. Le vrai Philofophe... Au- 
trefois on eût dit fimplement le 
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Philofophe : mais, aujourd'hui , 
cette dénomination réveille fou- 
Vent une idée de ridicule , & 
prefque toujours celle d'un mau- 
vais Citoyen. Fronder les ufages 
établis dans le culte dû à la Di- 
vinité , méprifer les devoirs & 
les obligations ordinaires de la 
vie civile, fe mettre au-deflus 
des règles de la décence &: de 
la pudeur , rire de ces deux ver- 
tus, qui mettent tant de douceur 
& de charmes dans les mœurs, 
prendre des ridicules pour des 
raifons, & de l'efprit pour du 
bon fens & de la bonne con- 
duite , parler en maximes in- 
difcrètes , profeffer publiquement 
l'£goifine *) , oublier qu'on ne 

DE.) 


(à LÉ goïfme eft l'amour- propre 
qui rapporte tout à foi-même. Ce 
mot vient du Latin Ego, moi, wa 
perfonne, 
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doit jouir de fa liberté qu'en 
en facrifiant une partie, & par 
conféquent rompre les liens qui 
attachent les hommes entr'eux ; 
voilà , en général , les caraétères 
d'un affez grand nombre de per- 
fonnages qui fe donnent effron- 
tément le titre de Phiofophe ; 
titre qu'on leur faiffe par déri- 
fion , comme à des fujets bien 
dignes de mépris & de l’animad- 
verfion publique, 


u’eft-ce donc qu'un vrai Phi- 
dofophe? Suivant l'étimologie du 
mot, Ceft. l'Æmi de la Sagefle: 
cela vient des mots Grecs P#4i- 
dos , Ami, & Sophia , Sagefe. 
Nous ne dirons pas comme Boi- 


leau , que la fageffe eft 


Ft Na pare Wette-evalité d'une 
Que rien ne peut troubler, qu'aucun 
défir n’enflème, 
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Mais tout fimplement, ze &onne 
conduite dans le cours de la vie, 
sil eft queftion de morale, & 
de ce qui. a. fondé véritablement 
cette dénomination, 

Car affez communément on 
donne le nom de Phiofophes à 
ceux qui s'appliquent à l'étude 
des Sciences, & ‘qui cherchent 
toujours à remonter aux caufes 
des effets qu'ils obfervent : & ül 
femble que cette claffe d'hommes 
devroit être plus fage ou plus 
philofophe que les autres : s'il 
eft vrai, comme l'expérience le 
démontre , que nos habitudes dé- 
terminent communément nos acC- 
tions , les hommes occupés à 
méditer , n'ont jamais le temps 
de troubler celui des autres; & 
c'eft déja un grand commence- 
ment de fagefle, de n'avoir pas 
le loifir de faire du mal. 


Mais , il ya plus. A force de 
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combiner des rapports , de re- 
chercher la liaifon des événe- 
mens, de courir après les caufes 
des effets, il eft comme impof- 
fible de ne pas faire quelque re- 
tour fur foi-même & de ne pas 
fe dire fouvent : mon bonheur 
eft entre mes mains ; mais il eft 
aufli en partie entre celles des 
autres. Un bon moyen, une voie 
füre d'avoir du plaifir eft d'en 
faire. Le bien-être s'ausgmente 
& fe fortifie par le foin d'en pro- 
curer aux autres. Les intérefler 
à nous faire du bien, c’eft être 
prefque für d'en obtenir. Les pe- 
tits préfens coûtent peu , & ren- 
dent beaucoup. Les égards atti- 
rent des égards. Le vrai Philo- 
fophe va donc au-devant de fes 
femblables. Il n'attend pas qu'ils 
lui faffent du bien , il commence 
par leur en faire. | | 

C'eft une grande erreur de croire 
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qu'on ne peut y parvenir que par 
de l'argent ou par des denrées 
qui en font le prix. On a bien- 
tôt fatisfait au fimple néceflaire, 
au vrai phyfique. Les befoins de 
l'âme font bien plus étendus: il 
lui faut de la juftice, de l’équi- 
té, des égards, de la confidéra- 
tion, de l'humanité , de la com- 
mifération, de bons confeils, &c. 
Elle ne trouvera ces tréfors , que 
chez le vrai Philofophe. Lui feul 
fçait bien fentir; parce qu'il a 
appris à bien fentir. Le mot La- 
tin Sapere , d'où l'on a tiré Sz- 
pientia, Sagefle, fignifie avoir le 
goût fin : ce qui ne peut s'acqué- 
rir que par des comparaifons mul- 
tipliées, qui nous mettent à por- 
tée de pouvoir difcerner , en Phy. 
fique , comme en Morale, le bon, 
le médiocre & le mauvais; & dans 
nos jugemens le vrai, le douteux 
- & le faux, 
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Attendrez-vous ces avantages 
de l'homme fans culture, qui 
ionore. jufquaux moyens de fe 
faire du bien à lui-même; parce 
qu'il ignore ceux de ne pas bleffer 
les intérêts de fes femblables ? 
Une tête remplie de mots, com- 
me un fimple Linguile (*), ou 
chargée de faits, comme un pur 
rudit, ne vous préfentera pas 


(*) Linguifle. Du Latin Lingua, 
Langue, On y trouve auñli Bilinguis , 
qui a deux Langues, Un Linpguifte eft 
donc un homme qui fçait ou qui 
parle plufeurs Langues, fur-tout les 
Sçavantes, comme le Grec, lHé- 
breu, le Syriaque , l'Arabe , le Chi- 
nois , Ge. On ne trouve pas ce mot 
dans nos Di&ionnaires François. Il 
_me femble qu’on pourroit ly mettre. 
Cela ne vaudroit-il pas mieux qu’une 
phra'e ? 
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plus de reflources. Vous ne 
trouverez donc ces fublimes qua- 
lités que dans le vrai Philofo- 
phe, c'eftà-dire, dans l’homme 
de bien éclairé , qui cherche à 
fe rendie compte de tout , & 
tache , dans tout ce qu'il voit , & 
dans tout ce qu'il fent, à remon- 
ter aux caufes des effets qu'il 
éprouve ou qu'il obferve. 

Il y a pourtant des gens qui 
appellent PAz/ofaphe, un homme 
fage, qui mène une vie tran- 
quille & retirée, hors de l’em- 
barras des affaires. 

Le vrai Philofophe n'eft point 
un homme dégoüûté , n'eft point 
un homme inutile ; il cherche, 
au contraire , fes femblables , 
auxquels la Nature, la Société 
& la Raiïfon lui ordonnent de 
faire du bien & den recevoir. 

s. La nouveauté peut en être 
très-légittimement confiée, . ... 
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La plüpart des petits prodiges, 
avec lefquels les Efcamoteurs de 
nos jours ont charmé tant d2 
‘se , qui aiment à donner d2 
argent pour quon les trompe , 
nont d'autre bafe que l'amant 
& les pièces fourrées. Deux ar- 
tifices que les Fripons connoiffent 
depuis bien des fiècles , eux qui 
font de tous les temps. 

L'amant attire ou repouffe le 
fer; mais, fans avoir d'aétion fur 
les autres métaux , il ne laiffe 
pas de les pénétrer; c'eft-à-dire, 
pe éxemple , que fi l'on enferme 

ien hermétiquement un mor- 
ceau de fer dans une pièce d’or 
ou d'argent, placée dans la fphère 
d'aétivité de l’aimant, il paroitra 
agir fur l'or ou l'argent, comme 
{i c'étoit du fer. En pénétrant ces 
fubftances., il porte fon im- 
preffion . fur le fer quelles ren- 
ferment , & les fait paroitre fou- 
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mifes aux mêmes loix que ce 
métal qui les entraine. 

Ce neft pourtant qu'une ap- 

arence : car , fi l'or ou lar- 
gent bien dégagés du fer, font 
préfentés à la fphère d'activité de 
Re } CétÉe DIÉTIE He -prO- 
duira fur ces métaux aucun effet 
d'attraction ou de répulfion. 

Or on dit qu'une pièce d'or 
ou d'argent eft fourrée, quand 
fon extérieur ‘eft d'or ou dar- 
gent, & que le dedans eft d'un 
autre métal. La Syrène , qui 
fit tant de bruit, il y a quelques 
années, nétoit , au fond, qu'une 
pièce fourrée. C'eft une fraude 
de faux Monnoyeur , fur laquelle 
tous les états ne fçauroient trop 
avoir l'oeil. 

- La Pline (*) eft un huitième 

(*) Platine , de l'Efpagnol Pla- 
tina , petit Argent , diminutif de 
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métal, dont on pourroit, fous 
ce rapport, fingulièrement abu- 
fer ; mais je ne veux pas m'ex- 
pliquer d'avantage là-deflus. Il y 
à tant d'ânies bafles ! Elles ne 
pourroient , peut-être, que trop 
m entendre. | 


Les hommes inconfdérés s'a- 
mufent à des jeux, dont ils ne 
voient pas les dangereufes fuites. 


_ Plata, Argent, ... La Platine, dit 
M. Macquer , dans fon Di@ionnaire 
de Chymie, eft une fubftance mé- 
tallique analogue aux métaux par- 
faits , & fur-tout à l'or, avec le- 
quel elle a un grand nombre de pro- 
priétés communes. Îl nya pas en- 
core quarante ans que ce métal eff 
connu en Europe. On écrit ceci le 
4 Février 1772. Voyez, fur cela l'ex- 
cellent article de M, Macauer. 
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Apprendre à efcamoter ne pa- 
roit d'abord qu'un pafle-temps ; 
mais Jofe affirmer que ceft une 
vraie école de Filoux. 


Pour le fuccès d'un projet 
quelconque , il faut le concours 
de deux facultés , le vouloir & 
le pouvoir. Qui ne peut point le 
mal ne le fait point ; mais qui le 
peut eft au moins tenté de le 
vouloir , & la Société a tout à 
craindre de ce côté-là, On doit 
chercher beaucoup plus à em- 
pêcher le mal qu'à le punir ; il 
faut donc en empêcher la pofli- 
bilité : toute vs © qui en mon- 
tre les moyens , ou tout ta: 
lent qui en donne l'éxemple, 
doivent donc être abfolument 
profcrits, comme une manufac- 


ture de défordres publics. 


C'eft pourtant avec cela que 
lon a opéré, de nos jours, tant 
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de merveilles aux yeux des igno- 
rans de toutes les clafles , & 
même de quelques Sçavans fa- 
meux , qui n'ont pas vu que, dans 
l'art de tromper , ils avoient le 
bonheur d'être eux-mêmes de 
très-pauvres gens, 
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ERA PETRE TL 


De ZJÉvocation de l'Ombre de 
Samuel. 


À) mn D 
OBSERVATION ESSENTIELLE. 


L'ÉGLISE A LAISSÉ LA LIBERTÉ 
DE PENSER ET DÉCRIRE 
2 CP. SÜÛIET. 


Hi E P. Calmet , dans fa Dif 
fertation fur FApparition de Sa- 
muel à Saül , que l'on trouvera 
à la tête de fon Commentaire 
fur le premier Livre des Rois, 
édition de 1724, dit, en termes 
formels , que « l'Églife encore 
» aujourd'hui, par une difcrétion 
» pleine de fagefle, fouffre fur 
» cela une diverfitéd'opinions..…... 
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» Les uns veulent que l'Appari- 
» tion de Samuel à Saül foit une 
» fourberie de la Pythonifle , qui 
» voulut tromper ce Prince, en 
» lui perfuadant qu'elle voyoit 
» Samuel, quoiqu'elle ne vit rien 
» du tout. D'autres foutiennent 
» que Samuel apparut véritable- 
pinelts Le» 

‘ Dom Calmet fe difpenfe de 
prouver fon affertion, ; mais vous 
trouverez la preuve que l'Eslife 
a laiflé là - deflus la liberté 
de penfer & décrire, dans la 
note de mes Remarques fur le 
Chapitre VI-du préfent ouvrage, 
où vous verrez, aflez au long , 
qu Euftathe, un très-Saint Arche. 
vêque du quatrième fiècle , : & 
qu'un Prêtre Jtalien , nommé 
Allazze (en Latin A/atius ) 
Sçavant très-diftingué dans de dix: 
feptième fiècle, ont écrit ex- 
près contre Îa prétendue évoca- 

t10on 
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tion de Samuel par la Pytho- 
nifle , & que les travaux réünis 
de ces deux Scavans ont été im- 
primés à Lyon en 1629, avec 
Privilése, environ 66 ans après 
la fin du Concile de Trente, qui 
fe tint en cette Ville depuis l’an 
1545, jufqu'a l'an 1563. 


LÀ PYTHONISSE »'a pu évoquer 
ce Prophéte. Caraëtéres d'une 
VRAIE , VENTRILOQUE. 


SaüL (a), Roi & Général des 
Ifraëlites (1), craignant d’être ac- 
cablé par Farmée des Philiftins (2), 
nt Dieu fur le fuccès de 
fes armes em cette occalion. Les 


(a) 1055 ans avant Jéfus-Chrift, 
 Prem, Pari, C 
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Songes , les Prêtres, les Pro- 
hêtes , rien ne l'inftruifit, Sa- 
muel (3), mort depuis. environ 
deux ans, ne le foutenoit plus 
par la fagefle de fes confeils. Ce 
Prince en fut fi troublé qu'il en 
perdit le jugement. 
_ Le métier de Devin, de De- 
vinerefle, de Magicien, de fai- 
feur de fortiléges, de Nécroman- 
tienne (4), &c. étoit défendu aux 
Ifraëlites, fous peine de mort (6). 
« N'allez point chercher des Ma- 
» giciens, dit le Lévitique ; ne- 
_» confultez point lés Devins ; de 
» peur que le commerce de ces 
» gens ne Vous Corrompe », 
Cette défenfe eft bien plus po- 
fitive dans le Deutéronome (c). 


() Lévitique k Chap: 19: VS 
(c) Chapitre 18, v, 10&fuiv, 
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« Qu'il ne fe trouve perfon- 
» ne parmi vous qui confulte 
» les Devins , ou qui obferve 
» les Songes , les Augures, 
» ce; perfonne qui fafle mé- 
» tier de fortiléges , d'enchan- 
» tements ,-ou qui confultent : 
» ceux qui ont lefprit de Py- 
» thon ($), lefquels fe mêlent de 
» deviner; perfonne enfin qui in- 
>» terroge les morts, pour appren- 
» dre d'eux la vérité ; car le Sei- 
» sneur à en abomination toutes 
» ces chofes, & il exterminera 
» tous ces géns-là, à caufe de 
» ces fortes de crimes ». 

Saül venoit lui-même d'en re- 
nouveller 1 Edit dans fes Etats, 
& de chaffer les Magiciens & 
les Dévins de fon Royaume (9). 


_ (4) Livre premier des Rois : 
Chapitre 28 
Ci 
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Brülant du défir de faire ob- 
ferver les Loix du Seigneur, il 
chaffa toutes ces fortes de gens, 
dont l'art trompeur répand la 
fuperftition & le défordre dans les 
Écats. | 

Cependant il quitte fon camp 
de nuit, il fe déguife & va con- 
fulter, à quelques lieues de-là, 
une Pvythonifle. ou . plutot. une 
Nécromantienne, laquelle, pour 
fe. fouftraire &à la févérité des 
Loix contre les Devins, s’étoit 
retirée au pied de la montagne 
Gelboë , au haut de laquelle cam- 
poit, l'armée de Saül. : 

Evoquez-moi le Prophête Sa- 
muel , lui dit le Roi, & tout- 
a-coup la Pythonifle jettant un 
grand cri , déclara qu'elle voyoit 
des Dieux qui s'élevoient de la 
terre. Saülne voyoit rien. Quelle 
ft la forme de ce que vous 


« 
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voyez, ajoûta le Roi ? Un Vieil- 
lard avec un manteau & répartit 
la Pythonifle. 

Saül »_ qui mouroit d envie de 
reconnoitre Samuel , ne s'avifa 

as de douter de la préfence du 
Étéphôte. Dans laliénation de 
fon efprit , il révèle toutes fes 
craintes, & demande ce qu'k 
doit faire. On lui répond qu'il 
va être battu par les Philifins, 
& que le Sceptre lui fera enlevé. 

Prédiétion , aflurément, bien 
. aïfée à faire à un Général qui a 
perdu la tête. D'un autre côté 
tout le monde fcavoit que , dans 
la défaite des Amalécites , Saül 
navoit pas éxécuté ponétuelle- 
ment l'ordre du Seigneur : on 
pouvoit donc prédire, à coup 
für , fans autre fcience que celle 
des circonflances attuelles, quelle 
feroit la deftinée d'un Prévarica: 


Ciÿ 
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teur envers fon Maître; & d'un 
homme, déjà vaincu par la crain- 
+, qu il alloit mener à la bou- 
cherie toute fon armée, 

Ainfi la Pythoniffe ne fit mon- 
tre d'aucun fcavoir extraordi- 
naire. Le cri qu elle jetta n'é- 
toit qu'un jeu, pour préparer 
fimagination de Saül au grand 
Arrêt quil alloit entendre, ou 
plutôt pour y jetter un nouveau | 
défordre, qui lempêchât de ré- 
fléchir fur toute cette momerie. 

Mais enfin, fi Sail ne vit rien, 
_1l entendit quelque chofe , ( la 
Bible eft bien formelle l-deflus) , 
& il n'y reconnut point la voix 
de la Pythoniffe. 

J'ai déjà dit que les Ventri- 
loques avoient deux voix abfo- 
lument différentes, une d'ufage 
ou à l'ordinaire, & l’autre d'un 
timbre tout-à-fait étrange, te- 


7. 
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nant du merveilleux, & bien pro: 
pre à jetter la terreur dans l'âme. 

Quand on poflède bien lart 
de rendre cette voix , elle vient 
d'où & avec le caraétère que l'on 
veut ; du fond de la terre, & avec 
des tons lugubres ou lamenta- 
bles, quand on fait parler des 
morts ; du creux de l'eftomach, 
fi l'on veut produire des fons ou 
prononcer des motsgrêles , fourds 
ou étouffés; du fein de l'air même, 
& d'un ton éclatant, lorfqu'il s’a- 
git d'une menace ou d'une rêvé- 
lation divine : en un mot, 6 
fait voltiger cette voix, & on 
lui donne un caraétère appro- 
prié aux befoins ou aux circonf- 
tances. | 

La Pythoniffe ne pouvoit faire 
autre chofe. L'avenir ni même 
le pañlé ( fans une inftruttio Pré. 
bminaire) ne {e préfentoient point 

Civ 
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aux, Devins d'aucune efpèce : 
« Qu'ils viennent, dit Ifaïe (2), 
» qu'ils nous prédifent ce qui doit 
‘»arriver , & qu'ils nous faflent 
» fçavoir les chofes pañlées | & 
» nous les écouterons , avec at- 
» tention, de cœur & d’efprit ». 


Quant à l'évocation des morts, 
c'eft une infigne fupercherie, aux 
termes de la Bible même, « Dieu 
» a en abomination ces Nécro- 
» mantiens , dit le Deutérono- 
» me (f), &il les exterminera 
» à caufe des crimes de leur art 
» même, qui nétoit que meñ= 
» fonge ou illufion. 


D'ailleurs, Dieu, interrogé de 
toutes les manières par Saül, 


(9 Chapitre 41. v. 22, & 23. 
(f) Chapitre 18, v. 10 & fuiv. 
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navoit voulu lui rien révéler. 
Auroiït-il permis qu'une pauvre 
chétive thé , qui ne fçait pas 
même fe tirer d'un état vil & 
abje& , ou que le Démon, {on 
plus mortel ennemi , eût fait ce 
qu'il n'avoit pas voulu faire lui- 
même ? | | 
De plus, prédire à Saül qu'it 
.alloit être battu , c'étoit lui ou- 
vrir une voie de ne l'être pas , 
foit en fuyant avec fon armée, 
foit en dérobant fa feule per- 
fonne au coup dont on le me- 
naçoit , & Ôter par-là au motif 
de le chafler du Thrône la plus 
grande partie de fon poids : in- 
difcrétion peu concevable , même 
dans des chefs ordinaires , qui 
euflent dédaigné Le Gouverne- 

ment de Saül. | 
D'un autre côté, en cheffant 
les Devins & les Nécromantiens 
CM. 
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des terres d'Ifraël, en les con- 
damnant à mort, lorfqu'ils étoient 
convaincus de faire profeflion de 
leur art, on avoit eu pour ob- 
jet de détruire une fuperftition, 
qui affoiblifloit le culte dû au 
vrai Dieu , qui Ôtoit une partie 
de leur confidération aux vrais: 
Prêtres , dont la puiffance fe 
trouvoit contre-balancée par des 
hommes fans nuiffion légitime , 
dont les miracles apparents pou- 
voient Jetter Le trouble dans 
TEtat, & apportoient infaillible- 
ment à leurs pieds Îa fortune des. 
iujets. : 

Orc'eûtété infailliblement don- 
ner le plus grand caraëtère de 
vérité à un Àrt, réputé abomi- 
nable , que de lui laiffer une pa- 
reilte puiffance fur les corps & 
les efprits; puiflance, dont x 
démonftration eût été fans ré- 
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plique, & à laquelle on n'auroit 
pu reprocher , avec fondement , 
ni artifice ni illufion , fi l'évo- 
cation eût été réelle. | 

Ainfi la contradiétion eût été 
manifefte d'avoir ordonné d'exter- 
miner des gens , fous le motif ou 
le prétexte que leur art n'étoit 

ue féduétion ou fourberie, tan- 
dis que , dans le fait & par une 
démonftration irréfiftible , leur 

ouvoir eût été, en ce cas, à 
Î égal de la Puiffance Divine. I! 
n'y a donc pas eu de véritable 
évocation du fait de la Pytho- 
nifle , aux termes mêmes de l'E- 
criture-Sainte, dont il ne faut 
que rapprocher les pañages. 

Que cette évocation n'étoit 
qu'une pure fupercherie de Îx 
Pythonifle , cela eft démontré 
par la pratique même de fa Né- 
cromantie, Elle étoit fort ex 


œ 
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ufage chez les Grecs , & fur- 
tout chez les Theffaliens. Ils ar- 
rofoient de fang chaud le cada- 
vre du mort, dont ils vouloient 
évoquer l'âme , & prétendoient 
qu'enfuite il leur donnoit des ré- 
ponfes certaines fur l'avenir. | 
Ceux qui les confultoient de- 
voient auparavant avoir fait les 
expiations prefcrites par le Ma- 
picien, qui préfidoit à cette cé- 
rémonie , & fur-tout avoir ap- 
paifé par quelque facrifice les m4- 
nes du défunt, lequel, fans ces pré- 
paratifs, demeuroit conflamment 
fourd à toutes les queftions qu'on 
pouvoit lui faire. Voyez Buxrorf. 
Antig. Grecg. & Rom. 
_Mäis, fuivant le Texte de 
_TlÉcriture ; il n'y a ni cadavre 
ni arrofement de fang de la 
part de la Pythonifle ; & Saül, 
de fon côté ,.ne fait ni purifi- 
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Cations , ni expiations, ni facri- 
fices. Il prend fon parti fur le 
champ, arrive à l'improvifte , 
confulte, fait évoquer , entend, 
ne voit rien, fe profterne, fe 
remet, mange, & part la même 
nuit de fon arrivée. | 
Concluons donc , en récapi- 
tulant ce qu'il y a d'effentiel , 
que l'art des Ventriloques , fa- 
tisfaifant à toutes les conditions 
de la queftion préfente , a été 
véritablement employé en cette 
occafion par la Pythonifle. Il eft 
fimple & ne demande aucun ap- 
pareil ; aufli le Roi , arrivé bruf- 
-quement, trouve la Nécroman- 
tienne toute prête, contre les 
règles de fon art. Il eft peu com- 
mun ; & par-là très-propre à 
exciter l'admiration. On n'y voit 
aucune aétion , nrais on entend 
parfaitement bien ; c'eft préci- 
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fément ce qui arrive à Saül ; il 
ne voit rien , il ne fait quen- 
tendre. La voix prend le timbre, 
& fort de l'endroit que l’on veut; 
elle peut donc être la caufe d'une 
illufion complette, Il ny a rien 
de plus dans toute cette affaire 
de Saül avec la Pythoniffe : c'é- 
toit donc, ou, au moins , il y a 
toutes les apparences que c'étoit 
une vraie Ventriloque. | 

_ Cependant, comme des vrai- 
femblances ne font pas des cer- 
titudes, & que l'Églife a laiflé 
fa liberté de. penfer & d'écrire à 
ce fuyet, ainfi qu'on l'a dit, & 
que l'on en a vu la preuve à la 
tête de ce Chapitre, je ne vois 
vas que l'on doive défapprouver 
e fentiment de ceux qui apper- 
coivent véritablement du mira- 
culeux dans ce trait de lhiftoire 
de Saül, non pas du fait de la 
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Pythonifle , impuiflante & ché- 
tive créature, mais par une per- 
miflion Divine, pour des rai- 
fons cachées dans la profondeur 


de fes Décrets. 


Et ce trait feroit d'autant plus: 
remarquable, qu'il démontreroit, 
par le fait même , l’immortalité 
de l'âme , que tant de prétendus: 
Philofophes affe&tent de révo- 
quer en doute. 


De peur que l’on ne m'accufe 
de n'avoir pas rendu fidèlement 
tout le fond de Fhifloire con- 
cernant l’Evocation de l'Ombre 
de Samuel, on n'a qu'à lire le 
N°. 6 de mes Notes, Cha- 
pitre IL. J'y rapporte tout le 
Chapitre XXVIII du premier 
Livre des Rois, où ce fait eft 
décrit dans toutes fes circonf- 
-tances, | 
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Nous allons voir fe ranger tout 
naturellement dans cette même 
clafle les oracles fameux , qui 
ont gouverné fi long-temps le 
monde, 


OÙ L'ENGASTRIMYTUE. 6 ; 
| F TY) 
NOTES 


: PERS à 
REMARQUES 
SUR LE SECOND CHAPITRE 
DU-VENTRILOQUE, 
< nr Verne 


A 


t: S Au, Roi &.Général des 
 Jfraëtires. Avant lui le Peuple 
d'Ifraël n'avoit eu que des Juges. 
Il étoit fils de Cris, de la Tribu 
de Benjamin. Il fut facré par le 
Prophète Samuel , & reconnu 
le premiér Roi d'Ifraël , vers 
l'âge de quarante ans , l'an du 
Monde 2909 , avant J. C. roo1. 
Il eut à combattre l'armée des 
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Philiftins , campés à Sunam , 
dans la Vallée de Jézraël, l'an 
du Monde 2949 , avant J. C. 
10$1, & il fut fe pofter fur Îes 
montagnes de Gelboë , où, après 
avoir perdu la vi@oire , il fe tua 
lui-même vers l'âge de quatre- 
vingts ans , dont il en avoit règné 
quarante fur le peuple d'Ifraël. 
241 Phibiiins.., .Uétotrentdes 
trangers pour les [fraëlites , ve- 
nus, felon l'opinion de quelques 
Critiques , de Crète ou Candie, 
Ifle de la Méditerranée , au Sud 
de l’Archipel. Ils s'éroient éta- 
blis dans la Judée par la force 
des armes. Quoiqu'ils ne poñlé- 
daffent qu'une aflez petite partie 
de ce pays , le long des Côtes 
de la Méditerranée , depuis Gaze 
jufques vers Lydda , le nom de 
Palefline, donné à toute cette 
contrée, eft venu des PArliflins, 
felon quelques Auteurs : tant 
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furent grands les fuccès , qu'ils 
eurent fort long-temps contre le 
Peuple de Dieu, quils défirent 
complètement fur la fin du règne 
de Saül. Goliath, vaincu par Da- 
vid dans un combat fingulier , 
_ étoit de cette nation, &c. D'iion. 
dela Bible , par Calmer, au mot 
PHILISFINS. | 
3. S'arnuel , fils d'Elchana & 
d'Anne , de la Tribu de Lévi, 
& de la famille de Caath , fut 
Prophète & Juge d'Ifraël , pen- 
dant plufieurs années. Il naquit 
l'an du monde 2849, avant j.C. 
1151 ans. Tout Ifraël le recon- 
nut pour Juge , & pour Gou- 
verneur du Peuple l'an du monde 
2888, “ayant .J. Crir1#21"an6, 
Il mourut âgé de 98 ans , en- 
viron deux ans avant la mort de 
Saül., flan du monde 2947, 
avant J. C. 10$3 ans. Samuel 
avoit eu des liaifons très-intimes 
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avec ce Premier Roï d'Ifraël. : >. 
Diétion. de la Bible par Calimet, 
au mot SAMUEL. | 
4. Nécromantienne. . . On ap- 
pelloit ainfi celles qui faifoient 
profeflion de MVécromantie. Ce 
mot , compolé des deux mots 
Grecs ÂVécros , Mort, & Man. 
téa, Divination, fignifie la Di- 
vination par Les DWiorts : C'étoit 
une Magie noire, qui confiftoit 
à évoquer les âmes des Tré- 
_ paflés, pour en apprendre l'ave- | 
nir. Cette efpèce de fuperftition 
eft fort ancienne: On en étoit fi. 
entêté du temps de 'Moïfe ; 
on trompoit par-là tant de bon- 
nes gens, quil fe crut obligé 
dei: défendre’, fous “peine de 
mort, la prétendue évocation 
des Morts. ER 
s. L’efprit de Python....Les 

Grecs donnent à Apollon le 
furnom de Pyshon , parce qu'il 
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tua le Serpenr Python. Et, com- 
me Apollon eft confidéré comme 
le Dieu de la Divination & des 
Oracles |, on dit que ceux qui 
ont le don de prédire l'avenir, 
font remplis de l'£/prie de Py- 
thon. Les Sertante & la Vul- 
gate (*) fe font fouvent fervis de 
cette expreflion, pour marquer 
les Devins, les Magiciens , les 
Ventriloques ou ceux qui par- 
._ loient du ventre. 

Il y avoit dans toutes ces for- 
tes de gens beaucoup de fripon- 
nerie , d'imagination, d'opéra- 
tion: du Diable::, dit le P: Cal- 

met. Dieu avoit défendu, fous 
_ psine de mort, comme on l'a 
vu plus haut, de confulter ces 


(*) On verra, Note fur le Cha- 
pitre VI, ce que c'eft que Seprante 
& Vulgare. | 
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fortes de Devins, Saül les chaffa , 
& les extermina des Terres d'I- 
fraël ; & pourtant ; après cela, 
il eut la foiblefle d'aller con- 
fulter une Pyzhoniffe. Moïfe veut 
qu'on lapide ceux qui feront rem- 
plis de l'Efprer de Python. 

Le terme Hébreu 04 ou 04014 , 
que l'on traduit par Python, fi- 
gnifie aufli un outre ou vafe de 
peau, où l'on mettoit des li- 
queurs. Peut-être a-t-on donné 
ce nom aux Devins , parce que, 
dans le moment quils étoient 
remplis de leur enthoufafme , 
vrai ou feint , ils s’enfloient ou 
groflifloient comme un outre, 
& qu'on leurentendoit tirer leurs 
paroles comme du creux de leur 
effomach : d'où vient que les 
Latins les appelloient Yezrrilo- 
gui, Ventriloques , & les Grecs 
ÆEngaflrimythot, c'eft-à-dire , 
gens qui parlent du venére. 
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Ifaïe dit, Chapitre XXIX, 
que Jérufalem affligée & humi- 
liée parlera comme du creux de 
la terre , ainfi qu'une Pytho- 
nifle. Elle gémira & tirera fes 
paroles comme du fond d'une 
caverne. | 

Diodore de Sicile ( Livre 16.) 
raconte qua Delphes il y avoit 
une certaine foffe, d'où fortoit 
une vapeur qui troubloit les fens. 
Un Berger ayant remarqué que 
les chèvres qui en approchoient 
& qui regardoient dedans , com- 
mençoient d'abord à fauter & à 
crier d'une manière différente de 
leur cri ordinaire , voulut en ap- 
procher lui-même , & ayant re- 
gardé dedans , il fut faifi d'un 
enthoufiafine , qui lui fit prédire 
les chofes futures. | 

Au bruit de cette merveille, 
tout le monde voulut en appro- 
cher & regarder dedans, & tous 
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étoient faifis de cet efprit de Pro- 
phétie : mais, comme plufieurs, 
étant violemment agités de cette 
vapeur , tomboiïent dans ce pré- 
cipice, on Jugea à propos d'éta- 
lir une femme pour Prophé- 

tefle, laquelle éxerceroit feule 
la fonction de rendre les Oracles ; 
& , de peur quelle ne tombit 
dans ce trou ; comme les autres, 
on lui fabriqua une efpèce de 
fiége à trois pieds , fur lequel 
elle fe tiendroit , lorfque. rece- 
vant la vapeur , elle feroit far 
fie de lénthoufafme , & prédi- 
 roit l'avenir. On appella depuis 
cêtte machine un Trépied, qui 
devint un inftrumient facré pour 
les Sacrifices , & la Prophéteffe 
fut nommée Pyrhienne. V'elle fut 
l'origine de l'Oracle de Delphes. 
… On raconte auffi que le plus 
ancien Temple de Delphes n'é- 
toit bâti que: de branches de 
* lauriers, 
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lauriers. On le compofa enfuite 
de cire & d'ailes d’abeilles ; en- 
fin on.le fit de Bronze. Les My- 
thologues prétendent qu'un Dra- 
gon, nommé Py#on , gardoit 
l'entrée, d'où Thémis pronon- 
çoit les Oracles ; qu ‘Apollon Ru. 


. étant venu, tua Le Dragon à coups 
de flèches : ce qui lui :fit donner 


le nom d' Apollon Pytater. 
D'autres difent que le Serpent 


Python fut produit par la Terre, 


après le déluge de Deucalion ; 
que Junon fe fervit de ce monf- 
t'ueux Dragon, pour empêcher 


l'accouche dr (de Latone , fille 


. ainée de Jupiter ; ce qui l obligea 


| 
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de fe fauver dans l'Tfle d'Afférie, 
nommée depuis Délos , où elle 
mitau m pag Apollon & Diane ; 
que Pyihon ayant attaqué ces 
deux enfans dans le berceau , 
Apollon le tua à coups de flè- 
Prem. Pere D 
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ches, d'où lui vint le nom de 
Pyrhier ; &, en mémoire de 
quoi , l’on inftitua les Jeux Py- 
thiques. De-là vint auffi qu'on 
donna le nom de Pythonifle aux 
femmes qui prédifoient lave- 
nir , dc. | 
Je fuis bien las de tranfcrire , 
& je ferois bien honteux de pré- 
fenter toutes ces fornettes, fi je 
ne fçavois pas que la plüpart des 
hommes fe repaiflent, comme 
les enfans , des contes de 724 
mere l'oie , & que leur hiftoire 
neft , en grande partie , que celle 
de leurs abfurdités, de leurs ri- 
dicules , de leurs fottifes | trop : 
heureux fi l'on n'étoit pas forcé 
de dire , de leurs atrocités. 7oyez 
de Didtion. de la Bibl, du P. Cal 
met ,; au mot PYTHON. 
. 6. Je prie le Lecteur de bien 
pefer fur les principes que j'ai 
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établis dans le texte, & de lire 
attentivement le vingt-huitième 
Chapitre du premier Livre des 
Rois, que je vais mettre tout 
entier fous fes yeux , d'après la 
traduétion tirée des Commen- 
taires de la Bible, par le P. 
Calmet. 
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Fe EE ERA 
_ CHAPITRE XXVIII, 


Du PREMIER Livre DES Rois, 


En ce temps-là les Philiftins 
afflemblèrent leurs troupes , & 
fe préparèrent à combattre con- 
tre [fraël : alors Achis dit à Da- 
vid: affurez-vous que je vous 
mènerai aujourd'hui à la guerre, 
vous & vos gens. David lui ré- 
_ pondit : vous verrez maintenant 
ce que votre ferviteur fera; & 
moi , lui dit Achis, je vous con- 
fierai pour toujours la garde de 
ma perfonne. 


Or Samuel étoit mort , tout 
Ifraël l'avoit pleuré , & il avoit 
été enterré dans la Ville de Ra- 
matha, lieu de fa naiffance , & 
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Saül avoit chaflé les Magiciens 
_& les Devins de fon Royaume. 

Les Philiftins ; s'étant donc: 
aflemblés , vinrent fe camper à . 
Sunam. Saül, de fon côté, aflem- 
bla toutes les troupes d'Ifraël ,: 
& vint à Gelboë , & ayant vu 
l'armée des Philifins , il fut frap- 
pé de frayeur ; & la crainte ke 
faifit jufqu'au fond du cœur. If. 
confulta le Seigneur; mais le 
Seigneur ne lui répondit ni par 
fonges, ni par les Prêtres, ni par 
les Prophêtes. 

Alors il dit à fes Officiers: 
cherchez moi une femme, qui 
ait un Æ/prir de Python; afin que 
‘je l’aille trouver, & que je la” 
confulte. Ses ferviteurs lui di- 
rent: il'y a, à Endor , une fem- 
me qui a un Æ/pris de Python : 
Saül fe déguifa donc, changez 
d'habit, & s'en alla, accompa- 
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gné de deux hommes feulement. 
Il vint la nuit chez cette fem- 
me, & lui dit : confultez pour 
moi l'E prit de Python, & évo- 
quez- moi celui que je vous dirai. 
Cette femme lui répondit : vous 
Îçavez tout ce qu'a fait Saül, 
& de quelle manière il a exter- 
miné les Magiciens, & les De- 
vins de toutes fes terres. Pour- 
quoi donc me tendez-vous un 
piége pour me perdre? Saül lui 
qura, par le Seigneur, & lui dit: 
vive le Seigneur ; il ne vous ar 
tivera de ceci aucun mal. 

La femme lui dit : qui vou- 
lez -vous voir ? il lui répondit : 
faites-moi venir Samuel. La fem- 
me ayant vu paroitre Samuel, 
Jetta un grand cri, & dit à Saül: 
pourquoi mavez-vous trompée ? 
car vous êtes Saül. Le Roi fui dit 
ne craignez point. Qu'avez-vous 


à 


pr 
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vu ? J'ai vu, luidit-elle, des Dieux 
qui fortoient de la terre, 

Saül lui dit : comment eft-il 
fait ? c'eft, dit-elle, un vieillard 
couvert dun manteau, Saül re- 
connut donc que c'étoit Samuel, 
& lui fit une profonde révéren: 
ce, en fe baïffant jufqu'a terre. 
Samuel dit à Saül : pourquoi 
avez-vous troublé mon repos, 
en me faifant évoquer ? Saül lui 
répondit : je fuis dans une étran- 
ge extrémité, car les Philiflins 
me font la guerre , & Dieu s'eft 
retiré de moi. Il ne ma point 
voulu répondre ni par les Pro- 
phêtes , ni par fonges: c'eft pour- 
quoi je vous ai fait évoquer , 
afin que vous m'appreniez ce que 
je dois faire. 

Samuel lui dit : pourquoi vous 
adreffez-vous à moi ? puifque le 
deigneur vous a abandonné, & 
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qu'il a pañlé à votre rival ? 7 
le Seigneur vous traitera com? 
je vous l'ait dit de fa part. 
déchirera votre Royaume ÿ H16E 
l’arrachera. de vos mains, pour 
le, donner à un autre, c'eft-à- 
dire , à David, votre: gendre. 

Parcé que vous n'avez ni obéï 
à la voix du Séigneur, ni éxé- 
cuté l'arrêt de:fa colère contre 
les Amalécites : c'eft pour cela 
que le. Seigneur vous: envoye 
aujourd'hui ce que vous fouffrez, 
Il livréra même [fraël avec vous 
entre Jes mains des: Philiftins. 
Demain vous ferez: avec moi, 
vous & vos fils; & le Seigneur 
abandonnera aux Philiftins le 
camp. d'Efraël. 

Saül tomba EU teé à ee 
- meura étendu fut la terre; car 
les paroles de Samuel l’avoient 
eMrayé, &:les forces lui man: 


ax 
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_ quèrent , parce quil n avoit point 
mangé de tout ce jour-là. La 
Magicienne vint à lui dans le 
grand trouble où il étoit, & elle 
lui dit : vous voyez que votre fer- 
vante vous a Obéi, & que jai 
expofé ma vie pour vous , & que 
Je me fuis rendue à ce que vous 
avez défiré de moi. Ecoutez donc 
aufli votre fervante , & foufirez 
que je vous ferve un peu de pain; 
afin qu'ayant mangé , vous re- 
preniez vos forces, & que vous 
puifhez reprendre votre chemin. 

Saül le refufa , & lui dit : je 
ne mangerai point : mais fes fer- 
viteurs & cette femme le con- 
traignirent de manger ; & s'étant 
enfin rendu à leurs prières, il fe 
leva de terre & s'aflit fur le lit. 
Or cette femme avoit dans fa 
maifon un veau gras, qu'elle alla 
tüer auflitôt, Elle prit de la fa- 
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rine , la pétrit, & elle en fit du 
pain fans levain, qu'elle fervit 
devant Saül & fes ferviteurs. 
Après donc qu'ils éurent mangé, 
ils s’en allèrent, & marchèrent 
toute la nuit, Fr du vingt-hue- 
ième chapitre du premier Livre 
des Rois. | 

Si l’on veut fe donner la peine 
de réfléchir fur tout ce chapitre, 
on y verra d'abord, fuivant l'o- 
pinion de quelques-uns , une con- 
tradition manifefte , & tous les 
caraétères d'une vraie fuppofi- 
tion. L'art des Nécromantiens 


neft que tromperie & illufion, 


fuivant le Deutéronome & le Lé- 
vitique , & cependant ici ils fçau- 
roient véritablement évoquer les 
morts en corps & en âme : mais 
on foutient que la contradiétion 
sévanouit, quand on confidère 
que toute cette hiftoire n'a d'afr- 


a 
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tre bafe que le manège de la Py- 
thoniffe. Il n'y à qu'elle, dit-on, 
qui voit Samuel , & fes prédic- 
tions- font très-vulgaires. Un Gé- 
néral , vaincu par la crainte & 
la confternation, left déja par 
fes ennemis. Elle reconnut Saül 
malgré fon déguifement ; mais 
ceux qui lui avoient indiqué cet- 
te femme, pouvoient aufli l'a- 
voir inftruite en entrant. Il étoit 
d'une fort haute ftature , & 
par conféquent fort remarquable, 
Puifqu'il changea d'habit , de 
peur d'être reconnu , elle le 
connoïfloit donc , ou tout au 
moins Îles habits Royaux : ainfi 
elle pouvoit l'avoir entendu par- 
ler. On ne dit point qu'il dé- 
guifa fa voix vis-à-vis d'elle : 
Or -perfonne n'ignore que tous 
les mafques du monde ne ca- 

eront jamais un homme, qui 
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fe fera entendre avec fa voix or 
dinaire. 3 è 

Cependant Jéfus, fils de Si- 
rach , Auteur de lEccléfiaftique x 
livre de l'Ecriture: Sainte, recoh- 
nu & déclaré canonique par le 
Concile de Trente , paroit re- 
garder, comme. réelles l'évoca- 
tion , l'apparition ;: les réponfes 
ê& les prédictions de l'Ombre de 
Samuel, dans l'éloge quil fait 
lui-même de ce Prophête. « IL 
» mourut enfuité , dit cet. Au- 
» teur, Chapitre 46. verfs PRE: : 
» parla au Roï, & lui prédit.la 
» fin de fa vie. Il haufla fa voix 
» pour prophétifer la ruine du 
» peuple , en punition de fon. 
» impiété ».. 

C'eft fur ce fondement que 
P. Pierre le Brun, Prêtre de FO- 
ratoire, dans fon Recueil de Pièa 
ces, pour fervir de fupplémenf, 
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à l'Hiftoire des Pratiques fuper-. 
flitieufes , p.10. du 4° T, in-12. 
Edit. de Paris, en 1737, fe dé- 
Clare pour la réalité de lappa- 
rition de Samuel en ces termes : 
«comme le Livre de lEÉcclé- 
» fiaftique n'a pas toujours été re- 
» Connu pour canonique, non plus 
» que l'Apocalypfe & l'Epitre aux: 
» Hébreux ; je ne métonne pas 
» que des Auteurs Eccléfiaftiques. 
» aient douté & même nié que 
» Samuel ait paru lui-même : mais, 
» depuis qu'il n'eft plus permis à 
» un Catholique de douter de la 
». vérité de ce Livre, il ne doit 
_»être permis non plus de dou- 
» ter que Samuel n'ait paru ». 
M. l'Abbé du Guet, dans fon 
Inftitution d'un Prince, imprimée 
en.4 volumes 27-12 , à Levde, 
enA4 17739, ditauil , 2. 497vdie. 
troiftème livre « que Dieu fe fért,. 
» pour avancer le chatiment de 
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» Saül , de l'Ombre de Samuel ; 
» qui lui prédit fa défaite & fa 
» mort ». 

Ainfi, M. du Guet regarde 
comme très-réelles l'évocation, 
l'apparition , & les prédiétions 
de l'Ombre de Samuel. 

Il faut que je me donne des 
bornes à ce fujet. Le nombre 
des Ecrivains Eccléfiaftiques, qui 
ont écrit & opiné fur ce Cha- 
pitre, comme Mrs. le Brun & 
du Guet , eft très-confidérable. 
Je vais donc répondre à tous en 
très-peu de paroles. j 

C'eft un principe reçu , en 
matière de dogme , que toutes 
les fois qu'un pañlage de l'Ecri- 
ture Sainte nexprime pas, for- 
mellement & en propres termes, 
quil y eft queftion d’un fait, au- 
quel il paroiït avoir rapport, on 
n'eft pas obligé de croire que ce 
fait y foit véritablement indiqué : 
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car cela pourroit regarder quel- 
ques autres Livres de l'Ecriture 
Sainte qui feroient perdus; com- 
me il y en a véritablement : 
mais le paflage de l'Eccléfafti- 
que, que l'on vient de citer, né- 
nonce point expreflément l'évo- 
cation de l'Ombre de Samuel ; 
on neft donc pas obligé de croire 
que ce foit [à précifément le but 
de l'Ecrivain facré. 

On eft d'autant plus fondé 
à afhrmer le contraire, que, fe- 
lon d'autres paflages , l'art des 
Nécromantiens neft quun art 
d'impofture, abominable & prof- 
crit fous peine de mort: mais s 
en fuppofant la réalité de l'évo- 
cation , on lui donne le plus 
grand crédit, & il eft impofhble 
à ceux qui en font témoins de 
n'y pas reconnoitre une puiflance 
au-deffus de la Nature. On ne 
fçauroit donc fauver cette cor 
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tradiétion apparente , qu'en attri- 
buant à la Pythonifle [a faculté 
des Ventriloques modernes. Ce 
qui explique & concilie tout 
d'une manière très-fimple. 

Je viens de dire Les Fentrilo- 
ques modernes ; non pas que les 
anciens Ventriloques n'euflent , 
comme ceux de nos jours , la 
faculté de faire croire que leurs 
paroles venoient de loin ; mais 
ceft quelle navoit point été 
reconnue , & encore moins ex- 
pliquée, Ce qui donnoit à ce 
preftige un caraétère d'infpiration 
divine ou de vrai miracle : on 
ne peut pas s’avifer de rechercher 
la caufe de ce que l'on ne foup- 
conne pas même éxifter dans la 
Nature. | sa Bete 

On fçavoit bien , du temps de 
Moïfe , & bien après lui, du 
temps d'Hippocrate , que quel- 
ques perfonnes avoient la faci- 
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lité, fans ouvrir les lèvres ni la 
bouche , de.prononcér . des pa 
roles grêles, fourdes & étouffées 
comme du fein de leurs entrail- 
les: ce qui leur fit donner ele 
nom de /entriloques ou d Engaf- 
trimythes-:mais On navoit jamais: 
penfé quelles puflent les faire 
venir de plus de cent toiles, fi 
elles le vouloient. : 

Ainfi l'on a donné le même 
nom à des effets totalement dif- 
férents. [Des ariciens , ‘même 
habiles , ont dû y être trompés. 
Ils ne connoïfloient point" aflez 
les Loix de l'Acouftique ; ni la 
Métaphyfque des caufes de nos 
jugements d'habitude. Des fiècles 
aflez modernes, mais aufii igno- 
rants- fur ce ‘fujet ,. ont. donné 
précifément dans la même fu- 
perftition, comme on verra per 
la fuite, 

Quant aux Ventriloques, nas 
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contemporains, ils ont très-bien 
fit de fe faire un mérite de leur 
franchife. Au point où nous en 
fommes dans nos cantons de l’'Eu- 
rope, on les eût bien-tôt devi- 
nés , & peut-être neüt-on pas 
voulu entendre raillerie, 
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CHAPITRE ÏIIlI. 


Des ORACLES 


D E toutes les efpèces de Di- 


vinations (1), les Oracles (2) 
étoient les plus diftinguées & les 
plus religieufes. On fe perfua- 
doit que l’on pouvoit, par leur 
moyen , converfer immédiate- 
ment avec la Divinité, que l'on 
avoit à confulter ; que les ma- 
tières compliquées , obfcures ou 
difficiles à entendre , acquéroient 
par-là un dégré de lumière, qui 
en faifoit difparoitre toute ob- 
fcurité ; &, ce qui flattoit bien 
plus encore, que l'avenir sy dé- 
voiloit fans aucun nuage. Avan- 
tages que l’on ne pouvoit attendre 
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des hommes , dont l'ignorance 
& les préjugés engagent prefque 
toujours à diflimuler ou à trahir 
là vérité. | 

_ Ainfi les Oracies devinrent l’u- 
nique voie de délibérer , fans au- 
cune crainte, fur toutes les af- 
faires de quelque importance ; 
privées ou publiques. Si l’on avoit 
à déclarer une guerre, ou à 
conclure une paix; s'il falloit éta- 
blir une nouvelle forme de gou- 
vernement , Ou créer de: nou- 
velles loix; tout cela devoit fe 
faire fuivant l'avis & l'approbation 
des Oracles , dont on regardoit 
toujours les décifions comme fà- 
crées &:inviolables:s> £ 222 4#ih 

On en croyoit Jupiter la pre- 
mière caufe , ainfi que de toutes 
les autres efpèces de Divina- 
tions. Il tenoit devant lui le Li- 
vre des Deftinées, & il en sé- 
véloit plus ou moins aux Dieux 
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fubalternes , felon " il le jugeoit 
à propos. 


Mais, quand on vint à faire 
ufase de fa raifon, on trouva 
que cette manière d'entrer en 
commerce avec la Divinité, n'é- 
toit qu'un jeugroflier , un pur nl 
fice des Prêtres du Paganifie , 
& cependant une des plus an- 
ciennes 1 impofñtures , qui aient Ja- 
mais éxifté dans le monde. 


Que lon fe rappelle une cir- 
conftance de la vie de Daniel. 
Emmené captif à Babylone } Ca 
pitale de laChaldée, fous le règne 
de Nabuchodonofor y il capti- 
va lui-même l'amitié & la con- 
fiance de ce Roi, amfi que de 
fes fuccefleurs Evilmérodach , 
Balthafar, Darius le Mède & é 
Grand Cyrus , qui gouvernèrent 
fucceflivement, pendant fa ea 
tivité , cette contrée de l’Ale 
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vers le confluent de l'Euphrate 
& du Tygre. | 


Les opinions & les coutumes 
font les reines des Nations. On 
adoroïit à Babylone une idole 
fous le nom de Pal, de Bel 
ou de Bélus. C'étoit l'Oracle des 
Chaldéens. Il avoit fon Temple, 
fes Prêtres, fes Prophêtes. Da: 
niel, bon Ifraëlite & adorateur 
du Dieu unique, ne voulut point 
fe profterner devant cette ftatue. 
Les Prêtres du Temple en por- 
tèrent leurs plaintes à Cyrus , 
qui y règnoit alors. 


Pourquoi n'adorez-vous point 
Baal , lui dit le Roi? ne voyez- 
vous pas que c'eft un Dieu vi- 
vant ? il confomme , toutes les 
nuits , une grande quantité de 
farine , de viande & de vin, 
que l'on fert , tous les jours, 
avec profufion fur fon autel. 
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Baal n'eft point un Dieu, ni 
vivant , répondit Daniel en pré- 
fence de fes accufateurs. Le c2- 
lomniateur mourra, répartit le 
Roi; que l'un & l'autre parti 
travaille à fe juftifier. 


L'ordre ayant été accepté des 
deux côtés, les Prêtres livrèrent 
à Cyrus les portes du Temple, 
où il fut lui-même faire fervir 
à Baal les provifions ordinaires : 
après quoi Daniel, qui l’'accom- 
pagnoit , fit femer de la cendre 
très-fine par-tout le Temple, & 
tout le monde s'étant rétiré, le 
Roi fcella les portes avec fon 
cachet. 


Il y revint le lendemain ma- 
tin; & ayant bien obfervé que 
le fceau étoit en fon entier, ül 
entra avec confiance dans le 
Temple , doù toutes les provi- 
fions avoient difparu. Vous êtes 
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grand , Ô Baal, sécria le Roi 
en regardant Daniel. 

Voyez , répondit celui-ci, en 
fouriant, voyez les marques tra- 
cées fur la cendre. Ce font dés 
veftiges de pieds dhommes & 
d'enfans , dit Cyrus ; & les Pré- 
. tres furent forcés d'avouer, qu'ils 
avoient.pratiqué des conduits fe- 
crets, par lefquels ils venoient 
toutes les nuits, avec leurs fem- 
mes & leurs enfans , enlever Île 
fouper du Dieu. ; 

Tout cela fe pañloit cinq ou 
ll Cents ans avant J. CJC3 9: 
mais l'établiflement du Din & 
des Prêtres qui le fervoient, étoit 
dune date bien plus reculéé = 
ceftà-dire, plus de 1263 ou 67 
ans avant J. C., fuivant ie re 
Chronologiftes. | 

Le ledeur remarquera , en 
paflant, le courage foutenu, & 
l'intrépidité réfléchie de Daniel. 

Il 


EE — - 
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Il y alloit de fa tête, &, outre 
cette impiété envers la Divinité 
du pays, il avoit encore contre 
lui fon état d'étranger , un grand 
mérite , & les honneurs éclatants 
dont il jouifloit. Cependant il ac- 


cepte l'ordre du Roi avec gaie- 


té, & en conduit toute l'opéra- 


tion avec enjouement. Il s'éléve 
avec confiance contre tout le Sa- 
cerdoce & le Dieu d'un grand Em- 
pire : ainfi la fuperftition n'a Ja- 
mais eu d'ennemis plus décidé 
que les grands pefonnages de la 
Bible. 

Toute l’autorité , toute la con- 
fidération , toute la fortune des 
Prêtres étoit donc fondée fur les 
Oracles. Aïnfi, dès que ces Mi- 
niftres s'apperçurent que leur fu- 

ercherie avoit des fondements 
bn établis , ils ne permirent 
plus à perfonne de confulter les 


Prem. Parr. FE 
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Dieux , fans leur faire de fomp- 
tueux facrifices , & à leurs Mi- 
niftres de très riches préfents. 

Peu de perfonnes étant en état 
de foutenir une pareille dépenfe, 
cela contribua fingulièrement à 
étendre le crédit de ce minifte- 
re, & même à l'augmenter par- 
mi le peuple, en le tenant tou- 
jours à une diflance tout-à-fait 
propre à infpirer le refpect & la 
crainte ; & , afin d'accroître de 
plus en plus la haute eftime que 
l'on avoit pour eux , il fut réglé 
que l'on ne pourroit les confulter 
que certains jours de l'année : 
ainfi: [a chofe n'en devint que 
plus myftérieufe : & c'eft faute de 
ce bon gouvernement qu'ils tom- 
bérent bientôt en décadence , 
& qu'ils furent enfin totalement 
anéantis. 

En faifant abftrattion dec ar- 
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tices qu'il y avoit dans la par- 
tie religieufe des Oracles, des 
perfonnages très- diftingués ont 
cru , que cet établiflement avoit 
roduit de fort bons effets , quant 
à la chofe publique. Le peuple réü- 
nifloit volontiers fes forces dans 
les expéditions les plus défefpé- 
rées ; il fe foumettoit , fans mur- 
mure, à tous les changements 
du Gouvernement, fitôt qu'il ap- 
prenoit, par la bouche de lO- 
racle, que telle étoit la volonté 
où l'ordre irréfifible de leurs 
Divinités. 
= Auffi les Philofophes les plus 
déterminés, qui fe font perfuadé 
que toute religion étoit d'inven- 
tion humaine , ont néanmoins 
avoué que cétoit un des reflorts 
les plus puiflants du Gouverne- 
ment politique. Fls s'étoient con- 
vaincus que les peuples , natu- 
| E ï 
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rellement fuperftitieux , fe con- 
duifoient bien plus par la foi 
que par la raifon; qu'occupés 
de leurs befoïns & de leurs paf 
fions , ils n'avoient ni aflez de 
loifir, ni affez d'entendement , 
pour remontér aux caufes des 
événements ; quil leur étoit donc 
plus fimple , plus court & plus 
cominode de croire que d'éxa- 
miner. 

Ainfi, tandis que les Macif- 
trats les plus fages & les plus 
éclairés du Paganifme, fe mo- 
quoient au fond des pratiques re- 
ligieufes du peuple, ils ne laif 
foient pas de tenir la main très- 
férieufement à l'obfervance de 
cés pratiques : témoin ce que 
Cicéron ( 4) dit des cérémonies 
des Augures ( $ ). Tout revêtu 
“qu'il étoit de cette dignité, elles 
“Jui paroifloient fi ridicules, qu'il 


LA 
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s'étonnoit , avec le vieux Caton, 
que deux Augures puflent fe re- 
garder, en faifant leurs fonétions , 
fans éclater de rire (6 ). 

Voilà donc un grand homme, 
qui ne croit point à une fuperfti- 
tion, dont il eft pourtant le mi- 
niftre ; jugeant que cela impor- 
toit à la confervation & à la prof- 
périté de la République. Telle 
fut aufli la méthode que fuivi- 
rent Minos , Lycurgue, & tous 
les autres fameux Légiflateurs des 
anciens temps. | 

En effet ces grands perfonna- 
ges trouvèrent le peuple fi dé- 
voué à cette partie de la Keli- 
gion, que ce fut la voie la plus 
aifée, & quelquefois le feul moyen 
d'obtenir quelque chofe de fa 
complaifance : c'eft pourquoi ils 
eurent un très-grand foin d'en- 
velopper Îles réponfes des Ora- 

ne 
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cles fous des expreffions , qui fe 

_ prêtoient également bien à tous 
es fens qu'on vouloit leur don- 
AT (7) 

On les interprétoit prefque 
toujours à l'avantage du Gou- 
vernement qui les faifoit con- 
fulter ; excepté dans des cas de 
corruption ou de flaterie , comme 
celui où Démofthêne eut la har- 
diefle de fe plaindre que la Py- 
thie philippifoir (8) ; c'eft-à-dire , 
quelle parloit comme Philippe 
la faifoit parler. 

Le plus grand nombre des 
Oracles , ceux qui avoient le 
plus de réputation , étoient les 
Oracles d'Apollon. Jupiter, qui 
en étoit la première caufe, lui 
en avoit donné la préfidence , & 
lui permettoit d'infpirer toutes 
fortes de Prophêtes & de De- 
vins : mais le plus célèbre de 
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tous étoit l'Oracle de Delphes (0). 
II l'emportoit fur les autres par 
fon ancienneté , fa clarté , fa 
certitude, au point que les ré- 
ponfes du 7réried (10) pañlèrent 
en proverbe : Cela ef auffr fur 
que POracle de Delphes étoit 
une expreflion, qui donnoit à une 
affertion le plus grand caraétère 
de certitude. | 

Ce qui mit le comble à fa cé- 
lébrité fut une Pythonifle, qui 
savifa la première de rendre fes 
réponfes en vers héroïques. On 
trouva un charme fecret dans Îa 
cadence , dans l'harmonie des 
mots, qui donnoient à tout un 
air de pompe & d'importance. 
C'eft de-là que vint la pratique 
générale des Léoiflateurs & des 
Philofophes, de produire fous cet- 
te parure leurs Loix & leurs ma- 
ximes. Dans ces anciens temps 
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on publioit , prefque toujours en 
vers, tout ce quil y avoit dex- 
cellent ou de conféquence à com- 
muniquer aux hommes, 

Voilà l'aurore de la Poëfie. 
Bien-tôt fa réputation prit de 
nouveaux accroiflemens , &t tant 
qu'elle ne fervit qu'aux grands 
& nobles fujets de fa Religion 
& du Gouvernement des Peu- 
ples, on rendit aux Poëtes des 
honneurs fi diftingués, qu'on leur 
confia une Partie de l'adminiftra 
tion publique. 

Mais , quand la Poëfie fut par- 
venue à un certain dégré de 
perfection, elle defcendit à des 
objets fubalternes & ferviles. Les 
Poëtes proftituant leur Mufe , & 
V'aviliffant par la baffeffe de leurs 
fujets, on vit alors leurs digni- 
tés , & le cas que l'on en fai- 
foit, fe dégrader dans la même 
proportion. 
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Quant à l'hiftoire des Oracles, 
il en eft fait mention dès les pre- 
miers temps de la Grèce : mais 
le vrai point de leur naifflance 
neft pas moins incertain que ce- 
lui de leur extinétion totale. 
Souvent ils perdoient , pour quel- 
que temps, leur faculté prophé- 
tique , & ils la recouvroient de 
nouveau. 

Je fçais bien que c’eft l'opi- 
nion commune , qu'ils furent uni- 
verfellement réduits au filence à 
la venue de J: C. dans ce mon- 

e (11): mais on voit par lhif- 
toire, que plufieurs d'entr'eux ont 
fubfifté jufqu'au règne de Julien 
lApofñtat (12), qui alla mêm 
jufqu'à les confulter. 

On peut donc regarder toute 
l'affaire des Oracles comime une 
pure invention humaine ; impof- 
ture brillante , fondée fur la. {u- 

EvS 
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po , & foutenue par la po- 
itique & l'intérêt; jufqu'ä ce que 
des Oracles d'un ordre fupérieur , 
c'eft-à-dire , les Prophêtes des 
Saintes - Ecritures foient venus. 
pour difliper ces nuages d'erreur 
& d'enthoufiafme (4). 

Mais comment les Oracles fe 
rendoient - ils ? Quelles ont été 
les vraies caufes d’une illufion fi 
univerfelle , fi conftante , fi fou- 
tenue? La paflion de dominer 
dans les uns, & dans les autres 
l'ignorance abfolue de la Phy- 
fique , ceft-à-dire , des opéra- 
tions de la Nature. 

Avant d'en venir à mes preu- 
ves, Je ñne puis réfifter à la ten- 
tation de produire une origine 
des Oracles de la tournure de: 


(a) Voyez, fur-tout cet Article, Sta- 
nyan; Anglais, Abrége de V'Hifi.Grecque 
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» ridicule que foit une penfée, 
» dit cet Auteur, il ne faut que 
»trouver le moyen de la main- 
» tenir pendant quelque temps ; 
»'la voilà qui devient ancienne, 
» & elle eft fufhfamment prouvée. 

» Il y avoit fur le Parnafle un 
» trou , d'où fortoit une exha- 
» laifon, qui faifoit danfer les chè- 
» vres , & qui montoit à la tête : 
» peut-être quelqu'un , qui en fut 
» entêté, fe mit à parler, fans fca- 
» voir ce qu'il difoit , & dit quel- 
» que vérité : auflitôt il faut qu'il 
» y ait quelque chofe de divin 
» dans cette.exhalaifon, elle con: 
» tient la fcience de l'avenir. On 
» commence à ne s'approcher plus 
» de ce trou qu'avec refpe@. Les 
» cérémonies fe forment peu-à-peu: 
» ainfi naquit apparemnrent lO- 
» tacle de Delphes; &, comm 
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» comme il divoit fon origine à 
» une exhalaifon qui entêtoit, il 
» falloit abfolument que la Py- 
» thie entrât en fureur pour pro- 
» phétifer. Dans la plüpart des 
» autres Oracles la fureur n'étoit 
» pas néceffaire. Qu'il y en ait 
» un une fois d'établi, vous ju- 
» gez bien qu'il va s'en établir 
» mille. Si les Dieux parlent bien 
» là, pourquoi ne parleront-ils 
» point ici ? Les peuples , frappés 
» du merveilleux de la chofe, 
».& avides de lutilité qu'ils en 
» efpèrent, ne demandent qu'à 
» voir naître des Oracles en tous 
» lieux , & puis l’ancienneté fur- 
» vient à tous ces Oracles, qui 
» Jeur fait tous les biens du mon- 
» de ».. Hifl. des Orac. Edir. de 
1 698: Par143 Cher 

Cela eft fi agréable , que lon 
renonceroit volontiers à tout au- 
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tre éxamen: mais, comme une 
: . 2 | 
plaifanterie n'eft pas toujours une 
raifon , & qu'il ya: bien des 
pu qui n’entendent point rail- 
erie, il faut leur datés férieu- 
fement. | 
Plufieurs ont foutenu que la 
Pythie de Delphes rendoit fes 
Oracles d'une manière tout-à- 
fait furnaturelle. On fçait qu'é- 
tant aflife fur le Trépied, placé 
à l'ouverture de l'antre à Ora- 
cles, elle entroit dans une efpèce 
de fureur , & qu'alors l’efprit pro- 
phétique ou le Démon, fuivant 
leur penfée, s'introduifant dans 
les parties de fon corps, qui en 
caractèrifent le fèxe, l'avenir fe 
préfentoit à elle, & quelle le 
prédifoit infailliblement. 
. Mais des chèvres qui paifloient 
dans les environs, & Corétas 
leur Pafteur , s'en étant appro- 
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chés , furent aufli faifis de la mê-° 
me manie, ainfi que tous ceux 
qui en refpirèrent la vapeur, 

Nous avons déja vu, en par- 
Jant de l'Ombre de Samuel , que 
le Démon n'avoit point la fa- 
culté de percer dans l'avenir ; 
& , fi l'on fe refufoit ici à l’auto- 
rité de la Bible, j'ajouterai que 
le recours à une caufe furnatu- 
relle eft inutile, & même un 
des plus furs caraëétères d'une pro- 
fonde ignorance , quand on peut 
sen tenir à des moyens fimples, 
ou au cours ordinaire des évé- 
nements. 

Or il me paroït quil ny a 
rien de plus fimple, que de 
faire des prédiétions infaillibles, 
& de s'établir le Devin d'un Can- 
ton. Un Souverain. ou un hom- 
me très-puiffant n'a qu'à s'enten- 
dre avec le Capitaine ou le Pi- 
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Tote d'un Vaiffleau, & alors il em 
pourra prédire infailliblement le 
naufrage. 


_ Si, dans une guerre à foutenir 
il a de la peine à faire déclarer 
en fa faveur quelqu'autre Puif- 
fance, & quil foit befoin, pour 
l'y déterminer, de la perte d'une 
bataille; qu'il en convienne avec 
un Général de fes armées, & 
toutes les circoftances pourront 
s'en prédire avec la plus grande 
certitude, c. Faites dire tout cela 
préfentement par un homme, qui 
nait pas le moindre foupçon de 
cette intelligence , & vous en 
ferez un Devin du premier ordre. 


Rien n'eft plus dans le cours 
des événements que ces fortes 
de manœuvres. En fuppofant donc 
que la Pythie ait fait de vérita- 
bles prédiétions , il ne s'enfuit. 
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nullement qu’elles aient été dues® 
à des infpirations furnaturelles. 
Parlons en confcience, Y at-il 
quelqu'un , qui puifle tracer ( que 
lon me permette de le dire) qui 
puifle tracer /2 Livre de Démars 
cation entre la puiflance de Îa 
Nature, & celle qui eft au-deffus ? 
Et prononcer avec évidence : icz 
la Nature frnit, là commence le 
3 rai miracle, J'excepte le cas d'une 
miflion divine. RENE 
Quelle foule de partifans n'eût 
pas entrainé après lui, un hom- 
ine qui eût dit, il ya so ou 60 
ans : y ai une putffance furnaturelle. 
oyez-vous cet aruimal bien vi= 
vant? Coupez dut la tête & La 
queue, je dui ferai revenir l'une 
C l’autre ; &, fans aucun efcamo- 
tage , 1] eüt tenu parole à la let- 
tre: on en a l'éxemple dans le 


Po'ype deau (13). Remarquez, 
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en général, que ceux qui crient 
le plus qu'un effet eft au-deflus 
de la Nature, font ceux qui la. 
connoifflent le moins. | 
Mais des paroles, qui fe font 
entendre dans un endroit du 
corps, que l'on fçait n'en pou- 
voir articuler , annoncent bien 
certainement quelque chofe au- 
deflus de la Nature ? Non. Les 
Ventriloques ont naturellement 
ou artificiellement cette proprié- 
té. Ils les font venir d'où & avec 
le timbre qu’ils veulent.: L’ex- 
ellente machine pour un Ora- 
cle qu'une Ventriloque ! puifque 
nous en avons , puifqu il y en 
a eu, pourquoi n'en auroient-ils 
pas eu aufli ? Îls y avoient bien 
un autre intérêt que nous! | 
Il n’eft pas befoïin de faire ca- 
cher des Prètres dans les chênes 
de la forêt de Dodone ( 14), 
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pour répondre à ceux qui ve- 
noîent les confulter. Un fecret 
entre tant de perfonnes eft bien 
diMicile à garder. Les fouterrains 
qu'il falloit pratiquer , les éxca- 
vations qu'il falloit faire, le temps 
confidérable que cela demandoit, 
ouvoient aifément dévoiler tout 
le myftère ; au-lieu qu'un Ven- 
triloque , à côté des confultants, 
leur faifoit parler les chênes mé- 
mes ; & il nétoit guère pofhble 
d'en découvrir la fupercherie. 
Puifque l’art & la Nature peu- 
vent faire des Ventriloques , & 
la collufion des Devins , tout 
l'artifice des Oracles fe réduit à 
une très- grande fimplicité natu- 
réelle. T1 eft vrai que la Pythie 
de Delphes pouvoit déclarer , 
par fa bouche, les réponfes de 
lOracle : mais la manière des 
Ventriloques eft bien plus mex- 
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veilleufe. Les confultants enten- 
doient des paroles dans le fond 
de fa poitrine , ils ne voyoient 
remuer ni langue ni lèvres, fa 
bouche étoit bien clofe ; ce ne 
pouvoit être qu'un Dieu qui y 
eût établi fa demeure. Cela avoit 
bien un autre air de dignité , 
de grandeur , de ‘puifflance! 


Cependant, fi la Pythie ren- 
doit quelquefois fes Oracles, fans 
ouvrir la bouche ni remuer les 
lèvres , comme on vient de le 
dire , & comme on prétend l'a- 
voir obfervé , il femble qu'alors 
l'explication en devienne fort em- 
barraffante : car comment pro- 
noncer diftinétement des paroles, 
la bouche fermée , les lèvres clo- 
fes & immobiles ? 


Tout cela fe dénoue par des 
éxemples modernes , bien fupé- 
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rieurs à tout ce que l’on raconte 
de cette Devinerefle , fans au- 
cune intervention de diablerie, 
ainfi quon va le voir dans le 
Chapitre fuivant. 
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NOCMUES 
ET 
REMARQUES 
SUR LE TROISIÈME CHAPITRE 
pu VENTRILOQUE. 


LE" Me — Be 


[. aire .. L'adion 
de deviner ou l'art de voir dans 
l'avenir. [ly en avoit de bien des 
efpèces. On devinoit par les Son- 
ges; par la Terre, ou par des 
Points difpofés fur fa furface d'une 
manière particulière; par les Au- 
gures, ceftà-dire, par le vol des 
oifeaux ou par leur manière de 
manger ; par les Oracles, &c, 
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Il n'y a plus que le Peuple, 
à ce que l'on dit, & les ïigno- 
rants de toutes les clafles, qui 
croient à la Divination, à l’Af- 
trologie , Ce. ... Le petit nom- 
br: des hommes véritablement 
éclairés, ne fçauroit fe mettre en 
comparaifon avec ceux qui ne 
le font pas : ainfi, en général, 
toute la Terre croit à la Divi- 
pation; ceft-à-dire, quil y a des 
fignes infaillibles ou plutôt des 
Efbrits fupérieurs à l'homme, 
qui manifeftent évidemment les 
évènemens futurs. L'avidité ou 
la fureur de pofléder ce que l'on 
na pas encore, la crainte ou 
la frayeur d'un mal aue lon vou- 
droit détourner ; font l’unique 
fource de cette fcience vaine & 
fuperftitieufe.. | 

Des hommes adroits & auda- 
cieux , devenus fameux par des 
comeétures heureufes, ont érigé 
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en fcience furnaturelle leurs ob- 
fervations fur la liaifon des effets 
avec leurs caufes phyfiques, & 
ont mis à contribution fa crain- 
te des uns, lefpérance des au- 
tres, & l'ambition de tous les 
hommes. 
Effe€tivement , pour celui qui 
fcait obferver | il y a un très- 
grand nombre de fignes précur- 
feurs. J'ai eu à moi un Baro- 
mètre fr fenfible , qu'après quel- 
ques. années , Jétois en état de 
prédire, à-coup-für , tous les 
changemens de temps, même peu 
confidérables | douze , vingt- 
quatre , trente-fix , & quelque- 
fois quarante-huit heures d'avan- 
ce; &t Je ne doute point qu'un 
Aftronome, que fon état met à 
portée de remarquer les altéra- 
tions de Fair, ou ce qui fe pale 
dans l’Atmofphère , ne pût nous 
donner, à force d'obfervations , 


—— 
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une excellente théorie des vents 
pour le canton où il fe feroit 

établi. 4 #91 F 
Ce que l'on voit eft prefque 
toujours lié avec ce que l'on ne 
voit pas; & il me paroit impof 
fible que , fuivant la conftitution 
de la Nature , les chofes aillent 
autrement. Avant que nos orga- 
nes foient frappés d'un effet, dont 
nous ne fommes pas le foyer, 
il faut , pour ainfi dire, que toute 
la Nature en ait reçu l'impulfion, 
OU, tout-au-moins, qu'une infi- 
nité de corps intermédiaires en 
aient été choqués ou mûs en dif. 
férents fens. Les traces de tant 
d'êtres en mouvement pourroient- 
elles toutes échapper à l'homme 
attentif? Pourvu qu'il en faififfe 
quelques-unes , ce fera une di- 
vination bien füre , puifquelle 
fera fondée fur la communication 
néceffaire des mouvements. : 
Ce 
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Ce ne font donc pas les avis 
de la Nature, ce ne font pas les 
fignes matériels , qui manquent 
à la plûpart des hommes pour 
deviner : ce font des yeux pour 
voir, & des oreilles pour enten- 
dre. Ceux qui auront ces yeux 
& ces oreilles feront les vrais & 
uniques Devins ; & sils font des 
fripons, d'une fcience toute na- 
turelle , ils en feront une toute 
myftérieufe. 


2. Oracles .….. Du Latin Ora- 
culum. Ce mot eft formé des 
deux mots ora bouches, & ocuus 
œil , c'eft-à-dire, l'œil par les 
bouches : la bouche des Oracles 
étant comme l'æc/, avec lequel les 
hommes perçoient ou croyoient 
percer dans l'avenir. 


3. Tout cela [e paffoër, &c. Ecou 
tons Daniel lui-même raconter 


Pre, Part. F 
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toute cette hiftoire , avec là pré- 
cifion & la fimplicité de l'Ecri- 
ture-Sainte : Je me fervirai de 
la traduétion Françaife, que l’on 
trouve dans le Commentaire de 
Ja Bible par le P. Calmet T. 6. 
a-foio. Daniel, Chapitre 144 
PAS 722: 


Se ne EN 
CHAPITRE XIV. 


DE DANrEL. 


Lane mangeoit à la table 
du Roiï (Cyrus), & le Roi la- 
voit élevé en honneur au-deflus 
de tous fes amis. Les Babylo- 
niens avoient alors une fdole, 
nommée Bel , pour laquelle on 
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facrifioit tous les jours douze 
mefures de farine du plus pur 
froment, quarante brebis, & fix 


grands vafes de vin. Le Roi ho- 


noroit aufli cette Idole, & il al- 
loit tous les jours l'adorer ; mais 
Daniel adoroit fon Dieu 
Et le Roi lui dit : pourquoi 
n'adorez-vous point Be/? Daniel 
répondit au Roi: parce que je 
n'adore point les Idoles, qui font 
faites de la main des hommes; 
mais le Dieu vivant, qui a créé 
le Ciel & la terre, & qui tient 
en fa puiffance tout ce qui a vie. 
Le Roi dit à Daniel : croyez- 


vous que #42 ne foit pas un Dieu 
“vivant ? Ne voyez-vous pas com- 
bien il mange, & combien il 
boit chaque jour ? Daniel lui ré 
pondit, en fouriant : 8 Roi, 
ne vous y trompez pas! ce Bel 
ft de boue au-dedans & d'ai- 


Fi 
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.Tain au-dehors , & ïl ne mange 
Jamais. 
Alors le Roi entra en colère, 
appella les Prêtres de Be/, & 
leur dit : fi vous ne me: dites” qui 
eft celui qui mange tout ce qui 
semploye pour Bel, vous mour- 
rez : mais fi vous tire faites voir 
que c'eft Be/ qui mange toutes 
: ces viandes ,: Daniel mourra ; 
parce qu'il a ss contre 
Bel. Daniel dit au Roi : quil foit 


… fait flon votre parole. 


… Or il y avoit foixante & dix 
Prêtres de Bel, fans leurs fem- 
mes ; leurs Me & leurs petits 
enfans. Le Roi alla avec Daniel 
au Temple de Bel, & les Pré- 
tres de Bel lui dirent: nous al- 

lons fortir dehors; & vous, 6 Roi, 
faites mettre les viandes & fer- 
vir le vin, fermez la porte du 
es & la cachetez de votre 
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anneau ; & demain au matin , 
lorfque vous entrerez , fi vous 
ne trouvez pas que Bel aura 
tout mangé , nous MOUFTONS tOUS; 
ou bien Daniel mourra , pour 
avoir rendu un faux témoignage 
contre nous. 

Iis parloient ainfi de lui avec 
mépris, & fe tenoient affürés; par- 
ce qu'ils avoient fait fous la table 
de l'’Autel une entrée fecrète , par 
laquelle ils venoient toujours , & 
mangeoient ce quils avoient fervi 
pour Bel | 

Après donc que les Prêtres 
furent fortis , le Roi mit les vian- 
des devant 2e/: or Daniel com- 
manda à fes gens d'apporter de la 
cendre , & il la répandit par 
tout le Temple devant le Roi, 
la faifant pafler par un crible. Ils 
fortirent enfuite, & fermerent la 
porte du Temple ; & l'ayant 

| F ü 
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fcellé du cachet du Roi, ils s'en 
allèrent. 

Les Prêtres entrèrent. durant 
la nuit, felon leur coutume , avec 
leurs femmes & leurs enfans; & 
mangèrent & burent tout ce qui 
avoit été fervi. | | 

Le Roi fe leva dès la pointe 
du jour , & Daniel vint au Tem- 
ple avec lui. Le Roi lui dit : 
Daniel , le fceau eft-il en fon en- 
tier ? Daniel lui répondit : 6 Roi! 
le fceau eft tout entier. Aufli-tôt 
le Roï ayant ouvert la porte, & 
voyant la table de l’Autel, jetta 
un grand cri, en difant : vous 
êtes grand , Ô Bel! & il n’y a 
point en vous de tromperie, 

Daniel commença à rire, & 
setenant le Roi, afin quil n’a- 
vançât pas plus avant , il lui dit: 
voyez ce pavé : confidérez de qui 
font ces traces de pieds? Je vois, 
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_dit le Roi, dés traces de pieds 
d'hommes, de femmes & de 
petits enfans ; & il entra dans une 
grande colère, 

< IT fit alors arrêter les Prêtres, 
leurs femmes , leurs enfans, & ils 
lui montrèrent les petites portes 
fecrètes, .par où ils entroient, & 
venoient manger tout ce qui étoit 
fur la table, &c. 

4. Cicéron... Ce nom eft dans 
la bouche de tous les hommes, 
On ne fçauroit trop vanter fon 
éloquence & fa philofophie. Il 
paffa par toutes les grandes char- 
ges de la République Romaine, 
jufqu à celle de fa gouverner en 
qualité de Conful. 

Afliécé d'affaires de toute ef 
pèce , au milieu d'intrigues, de 
féditions , de conjurations, & 
d'attentats perpétuels à fa liberté 
& même à fa vie, quel devoit 

EF iv 


128 LE VENTRILOQUE, 


être le courage d’efprit de Ci- 
céron? Quelle devoit être fa 
merveilleufe facilité de penfer & 
d'écrire ? Depuis près de deux 
mille ans, leloifir ol parfait, 
la privation d’affaires la plus com- 
lète, l'éducation la plus foignée, 
É méditation la plus affidue n'ont 
pu encore lui donner de rival 
dans les différents genres de Lit- 
térature, où il seft difingué de 
ion temps. | | 
Je ne fçais combien de gens 
à petit-amour-propre , lui repro- 
chent le fien. Il feroit défendu 
à un homme qui contentoit fi 
fort les autres , d'être content de 
lui-même ! Quelle barbarie ! IL 
n'y auroit donc point de récom- 
penfe pour les grands travaux & 
les grands talents ! IL à dit tout 
haut , fuivant la jufte & très-in- 


génieufe expreflion de M. de 
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Mairan (9 ; il a dit tout haut ce 
que les autres difent tout bas: 
mais fes droits étoient fublimes; 


() M. de Mairan, de l'Académie des 
Sciences, de l'Académie Françoile,&c. 
mort le 20 Février 1771, âgé de 93 ans 
& quelques mois. [l étoit mon ami dans 
toute l'étendue du mot, & j'ai pleuré 
mon ami. Toute l'Europe Sçavante, 
& la Chine, qui fait tant d'honneur 
à l’Afie , font en pofñleflion de fes 
_ tîtres & de fes droits fur l’eftime pu- 
blique. M. de Fouchi, fon ami & 
le mien, Secrétaire perpétuel de l'A- 
cadémie Royale des Sciences , chargé 
de publier ces monuments, les a dé- 
crits avec une noble fimplicité, & le 
public lui a témoigné, par des ap- 
plaudiffemens redoublés , combien un 
tableau fidèle & fagement defliné, 

F v 
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ils avoient captivé l'admiration 
& la reconnoiffance de tout le 


- nn à 


étoit fupérieur à la vaine pompe des 
Sentences & des Épigrammes. 


Mais les hommes célèbres font quel- 
quefois aufli louables par les mauvailes 
qualités qu'ils navoient pas, quepar 
les bonnes qu'ils avoient. Dire que M. 
de Mairan n'eut point de jaloux, ce fe- 
roit dire qu'il n'eut point de mérite, 
J’ai connu quelques-uns de fes enne- 
mis ; je ne l'ai connu ennemi de per- 
fonne. : [1 n’entendoit point le bien 
qu'on diloit d’un autre, comme une 
efpèce de mal qu'on difoit de lui, 
Ses belles qualités n'étoient point un 
miroir, où il ne ceflät de fe regar- 
der. Convaincu de la bañflefle & du 
délire d'être à la fois de fa perfonne 
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monde. Où font, & quels font 
ceux de fes détracteurs ? 


& ladorateur & l’idole, il n’ouvroit 
point la bouche pour chanter des 
hymnes perpétuels en fon honneur. 

Il ne s'imaginoit point que, pour 
être plaifant, il fallût fe permettre 
d'être boufon. Il n'eut point la ma- 
nie de fe donner des ridicules , à 
force d’en charger les autres ; de croire 
que, pour être ferme , il fallût être 
brutal ; en criant toujours à la li- 
berté , de tendre perpétuellement au 
defpotifme , & d’être fort intolé 
rant , en préchant la tolérance. 

On ne le furprenoit point avec ces 
mots explétifs, f1 familiers dans la 
bouche des Crocheteurs ou dans le 
langage des Halles. Le Miniftère, {ous 
Fequel : il vivoit ; n'eut point à luire- 
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S'occuper foi-mème, & vou- 
loir que les autres s'occupent de 
l'élégance de notre chauflure, de 
la recherche dans nos vêtemens, 
du bel air de notre maintien, 
de la mignardife de nos manières, 
des gentilleffes & des petites fail- 
lies de notre efprit , de [a mali- 


procher l'incontinence de fa Langue, 
Quelques abus inévitables ne l'auto- 
rifèrent jamais à ces triviales décla- 
mations , dont les premiers effets 
font d’affoiblir la fubordination, d’en- 
hardir au crime , & de raflurer contre 
les remords, 


{..Fnén les Étrangers , comme les 
Nationaux, n'ont point vu, & la 
poltérité ne verra point en lui, ce 
que lHiftoire nous offre quelque- 
fois , un grand mérite d’un dangereux 
éxemple, 
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onité de nos railleries , de la lé- 
gèreté de nos écrits, &c. voilà 
de la pure vanité. Cela ne peut 
qu'offenfer les autres, fans leur 
faire aucun bien. 

Mais défendre la vie des Ci- 
toyens , confondre les intrigues, 
arrêter les féditions, découvrir 
& anéantir les comurations, 
veiller perpétuellement pour le 
repos & le falut d'un grand Em- 
pire , ravir enfin fes contempo- 
rains , avec les races futures, par 
l'abondance de fes penfées, ou 
les charmes de fa di&tion , & 
manifefter foi-même fa fenfibi- 
lité pour de fi fublimes avan- 
tages; fic'eft-là de l'amour-pro- 
pre, heureufe vanité, m'écrieraie, 
qui a fait les délices de fon temps, 
& celles des temps à venir! 

Cet homme immortel, dans 
Ja mémoire des hommes, à qui 
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ils doivent la lumière de leur 
conduite , & les charmes de leur 
folitude , n'a pourtant vécu que 
foixante & quatre ans, à très: 
peu-près. Le parti d'Antoine le 
fit poignarder, l'an de la fonda. 
tion de Rome 711, & 43'ans 
avant J. C. 

L’hiftoire a remarqué, qu'il fut 
tué par un certain Popilius Léo- 
zas, à qui il avoit fauvé la vie, 
quelque temps auparavant, con- 
tre ceux qui l'accufoient d'avoir 
tué fon père. Cet homme lui 
coupa la tête & la main droite, 
comme il fuyoit dans fa litière 
vers la mer de Cajète. 

_ La fureur s'éxerca même con- 
tre fon cadavre. Sa tête & fa 
main furent apportées à Rome, 
& mifes par Antoine fur la Tri- 
bune aux harangues , d'où Ci- 
céron avoit fi fouvent parlé au 
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peuple , & prononcé des difcours 
éloquens , pour la défenfe de la 
liberté publique. Fulvie, femme 
d'Antoine, ayant vomi mille in- 
jures contre ces triftes reftes, lui 
tira la langue de la bouche , & 
la piqua, à plufieurs reprifes , de 
fon aiguille de tête. Quelle ré- 
compenfe , fi, de fon vivant, 
Cicéron n'avoit pas fait fon bon- 
heur, ou sil navoit pas eu /a 
anité- ( puifquon veut lappeller 
ainfi) de faire fon bonheur de la 
félicité des autres ! 

s. Augures,... Du Latin au- 
gurium , mot compofé, felon 
Varron , d'ayvium des oïfeaux ,; 
& garritus gazouillement; parce 
que du vol & du gazouillement 
des oifeaux les Romains tiroient 
des comettures , réputées la vo- 
lonté des Dieux, pour le bon 
ou le mauvais fuccès des entre- 


prifes publiques. 
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La dignité d’'Augure étoit très- 
confidérable dans l’ancienne KRo- 
me. C'étoient des Miniftres de 
la Religion , quon regardoit 
comme les interprètes des Dieux, 
& que l'on confultoit , pour fça- 
voir fi l’on réüfliroit dans fes 
entreprifes. Ils en jugeoient , 
comme on l'a déjà dit, par le 
voldes oifeaux, & par la ma- 
nière dont mangeoient les pou- 
lets facrés. | 
* Ilparoït, par les Livres Saints, 
que la fcience des Augures étoit 
très-connue des Égyptiens & des 
autres Orientaux , du temps de 
Moïfe , & même avant lui. Ce 
Lésiflateur des Juifs, qui vécut 
cent vingt ans, mourut l'an du 
monde 2584, avant J. C. 1451 
ans. Dans le Lévitique , dont on 
le croit Auteur , il défend de 
confulter les Augures. Ce qui dé: 
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montre que cette fuperftition eft 
d'une antiquité très-reculée. 

6. Îl s'étonnoit que deux Au- 
gures puffent fe regarder, en fai- 
fant leurs fontions, fans éclater 
deirite. :. , "Fôus les Auteurs 
de ma connoiffance , qui citent 
ce trait contre les Augures, l'at- 
tribuent à Cicéron : mais cet 
Orateur-Philofophe le donne lui- 
même au vieux Caton. Voyez 
Ja feconde partie des Ouvrages 
Philofophiques de Cicéron, im- 
primés à Paris, en 1573; Livre 

euxième de la Divination , page 
4872 , vous y lirez les paroles 
fuivantes : Veus auiem illud 
Catonis admodüm fcitum efe , qui 
znirari fe aïebat, quôd non ride- 
ret harufpex ; harufpicem cum 
yidiffet : c'eft-à-dire , tout le 
monde fçait cet ancien mot de 
Caton : « Je m'étonne que deux 
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» Augures puiflent fe voir fans 
> rire ». 

Ce n'eft pas que Cicéron n'eût 
la même penfée; tous fes livres 
de la divination font pleins de 
très-bons raifonnements contre 
ces efpèces de pieufes crédulités ; 
car il goûte tout de fuite. Ozosa 
entn quæque res evenit prædiéla 
ab his? Aut JE evenit quippiarn, 
quid afferri potefl cur non cafu 
evenerit ? Rex Prufias, cum Han- 
nibali apud eum exfulanti pugna- 
re placeret, negabat fe audere, 
quôd exfla prohiberent. An tu, 
inquit, carunculæ viulinæ mavis 
quarn Împeratort vetert credere ? 
Quid ?ipfe Cafar, cum à fummo 
Harufpice moneretur, ne in À fri- 
cu, ante brumam, tranfinitteret y 
zonnetranfiifit Quod mi fecifjer, 
unun 12 docum omnes adver/a- 
riorum copiæ convenifjent, Ce qui 
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 fignifie : quelles font donc les 
_prédiétions de ces Harufpices, qui 
aient eu leur effet? Si cela 
eft arrivé quelquefois , comment 
prouvera-t-on que cela n'eft pas 
dû au hazard? Le Roi Prufias 
n'ofoit donner une bataille, à 
çcaufe que les entrailles des viéti- 
mes sy oppofoient : cependant 
Hannibal , qui s'étoit retiré chez 
ce Prince , le lui confeilloit forte- 
ment. Aimez-vous mieux, dit- 
il, vous en rapporter à la chair 
d'un veau qu'à un vieux Général? 
Efi-ce que Céfar lui-même 
n'a point fait pafler en Afrique 
des troupes Romaines, avant Îa 
faifon de l'Hiver , contre l'avis 
du Chef des Harufpices? S'il ne 
Feüt pas fait, les ennemis euf- 
fent eu le temps de réünir leurs 
forces, &c. 
- Caton, par fon mot, tourne 
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les Harufpices en ridicule. Mais 
Cicéron les combat en bataille 
rangée , avec une légion d'argu. 
ments qui les écrafe. Cependant 
il les fait refpetter en public; 
parcequ'il penfoit que Îa fuperiti- 
tion étoit le Dieu du peuple. . 
7. Des expreflions , qui fe pré- 
totent également bien & tous:les 
Jens qu'on vouloit leur donner. 
Cela fauvoit leur honneur en 
bien des occâfions. Créfus, Roi 
de Lydie, voulant faire la-guerre 
aux Perfes, envoya aux Oracles ,: 
pour en apprendre le fuccès , 
des Députés chargés de préfents. 
La réponfe fut que , s’2/ entrepré= 
noët Cette guerre, il renverferoit 
ur grand Empire. Vainqueur ou 
vaincu, Créfus ne pouvoit les 
convaincre de faux ; dans l’un 
ou l'autre cas c'étoit toujours 
un grand renverfement d'affaires. 
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Souvent même il nétoit pas 
befoin que les Oracles ou les 
Impofñteurs priflent [a peine de 
fe mettre à couvert fous l'am- 
biguité des expreflions. Le peu- 
ple , & tout ce qui en a l'efprit, 
eft fi jaloux de fes opinions, qu'il 
fe charge volontiers du foin de 
juftifier ceux qui les trompent. 

Lucien a écrit la vie d'un cer- 
tain Aléxandre , qui faifoit pro- 
feflion de prédire l'avenir. II eft 
très curieux de voir comment la 

erfonne même trompée cherche 
à fauver la faufleté d'une prédic- 
tion , que cet Impoñteur lui avoit 
faite. Quam facrlé, dit Vandale, 
p. 171 & 172 de fon Hiftoire des 
-Oracles , fuperftitiof[æ ; atque 
inde credulæ: mulritudini aliquid 
perfuaderi queat, ex hoc exem- 
plo difeimus : ac quam parvo ne- 
goto etiam A1LAgRateS Je decipë 
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_ Jinant,modo talibus fuerint addiéti, 
diquet ex hoc fequenti exemplo , 
apud Laucianum, ir vité Alexan- 
dri pfeudorrantis,reperiunde. Cela 
veut dire ; on apprend, par cet 
éxemple , combien il eft aifé d'en 
faire accroire à la multitude fu- 
perftitieufe & crédule. Les Grands 
mêmes, attachés à des opinions 
populaires , fe laiflent tromper 
avec la même facilité. Nous pou- 
vons en voir un éxemple dans 
la vie du faux Prophête Aléxan- 
dre , écrite par Lucien. 

Et tout de fuite Vandale met 
ce trait dhiftoire en Eatin d’a- 
près le Grec de cet Auteur: Lr- 
bet autem, inquit Lucianus , ali- 
quod ex Ais re/ponfis commernci 
rare, quæ Rutilliano reddidit : huic 
féifcitansi de filio, ex uxore priore 
JufCepio, jamque ad difciplinas 
MAUTO | QUE PræCcepiorent bte 
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Panic 20 énflituendo adhiberet, 


refpondit : : 


Pythagoram , egregièque canentem 
prælia vatem. | 


Deindé, paucis pofi diebus, extin 
“lo puero, 1pfe quidem hærebat, nec 
habebat quid 2C ufantibus re{por- 
dere:: Oraculovidelicet ita re p'æ- 

Jenti confutaio : at Rutidlianus opt 
nus , ulro occupans ; defendebat 
Chaire: affirmans Deum por- 
tendif]e hoc ipfum, curn juffrffe: ne- 
_ minem é vivis adolefcentulo deligi 
preceptorem , fed Pythagoram po 
aus atque Homerum, jam olm de- 
Junéos , quibufcum credibile effec 
um jam verfari. Quid iguur 
Alexandri vitio vertere convenit , 
f£ cum homunculis hujufmodi ver- 
fart optavii ? 

Voici la verfion de ce pas 


ee 
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fage. Rapportons ( c'eft Lucien 
qui parle ) quelques éxemples des 
réponfes qu'il ft à Rutillien. Cet 
homme avoit , d'une première 
femme, un fils en âge d'avoir 
des maîtres , pour linftruire dans 

les Lettres. Le Prophête Aléxan- 
dre confulté répondit : donnez- 
Jui 


Pythagore & P Auteur qui chante les 


combats, ‘ 


Peu de jours après le jeune homme 
mourut, Cela Jetta le Prophète 
dans un grand ernbarras, vis-à-vis 
de ceux qui l'accufoient de fçavoir 
bien mal fon métier ; -& on Île 
prouvoit par le fait même,que l'on 
avoit fous les yeux : mais le bon 
Rutillien fuggéra de lui-même 
la réponfe, en affirmant que l'O- 
racle avoit prédit réellement la 


anort de fon fils : car , en le ren- 
voyant 


mn à 
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voyant ainfi à Pythagore & à Ho- 
mère , morts depuis long-temps, 
c'étoit dire bien clairement qu'au- 


cun homme vivant n’en pouvoit 


être le précepteur : & il y a toute 
apparence , ajouta-t-il, que, dans 
le moment où je parle, mon fils 
eft à converfer avec eux. Puis 
donc qu'il fe trouve en fi bonne 
compagnie, pourquoi faire un 
crime à Aléxandre de lavoir 
fouhaité € | 

Le feéteur ne fera peut-être 
pas fâché de voir comment M. 
de Fontenelle traduit, commen- 
te, paraphrafe & abrège cet en- 
droit de. Lucien, fur la traduc- 


tion de Van-Dale, Voyez la fin 


du Chapitre feizième de fon Hif£_. 
toire des Oracles, vous y trou- 
verez ce qui fuit : « Quand le 
» faux Prophête : Aléxandre ré 
» pondit à Rutillien ,; qui lui de- 

Prem. Pare, CS 
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» mandoit quels précepteurs il 
» donneroit à fon fils, qu'il lui 
» donnât Pythagore & Homère, 
» il entendoïit tout fimplement 
» qu'on lui fit étudier la Philo- 
» fophie & les Belles - Lettres. 
» Le jeune homme mourut peu 
» de jours après ; & on on 
» fentoit à Rutillien que fon Pro- 
» phête s'étoit bien mépris: mais 
» Rutillien trouvoit, avec beau- 
» coup de fubtilité, la mort de 
» fon fils annoncée dans l'Oracle, 
»parce qu'on lui donnoit pour 
» précepteurs Pythagore & Ho- 
» mère, qui étoiènt morts. 

8. La Pyrhie vhilippifoit, &c. 
Ce trait, lancé par Démofthêne 
contre Philippe, KRoïi de Macé- 
doine , ennemi des Grecs, fe lit, 
en Grec & en Latin, dans le 
difcours intitulé Æ/cAint orario 
gontra Crefiphontem ; à la page 
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449 dun in-folio , qui a pour 
titre Demofthenis & Æfcluns , 
principum Græciæ oraiorum , 
opera, &c. Francofurti MDCIV. 
Von e& de cauf&, inquit Æf- 
chinus , cavendum efje monuit 
Amyniades, & Delphos mitten- 
dos aliguos , qui oraculum fcifci- 
tarentur., Sed Demofihenes refra- 
gabatur , quôd Pythiam Pluilippo 
flulere dicerez. Homo ineruditus , 
&C fruens ac repletus licenti& 
quæ à vobis et datur ,..,. Ceneft 
pas pour cela, dit Æfchine , 
qu Amyniades vous a avertis de 
vous tenir fur vos gardes, & d'en- 
voyer à Delphes, pour confulter 
l'Oracle : mais Démofthêne s'y 
oppofoit, en foutenant que la 
Pythie pér/iprifoir ou étoit dans 
les intérêts de Philippe. Homme 
: ee , plein d'orgueil & d’au- 
ace ,,par la licence que vous 
lui donnez, 
Gi 


148 LE VENTRILOQUE, 


Et ,tout de fuite, Æfchine 
reproche une contradiction à Dé- 
mofthène, parce qu'avant le trait 
contre la Pythie, ilavoit dit que, 
fi Philippe nétoit pas déja entré 
en Grèce, c'eft qu'alors les viéti- 
mes ne lui étoient pas favorables. 

Ainfi les Princes des Orateurs 
Grecs, malgré leur extrème dé- 
licatefle ou tout leur Atticifine, 
fe donnoient, comme de nos 
* jours, de bons coups de maflue, 
avec la parole & la plume. | 

9. L'Oracle de Delphes, .:: 
C'étoit, avant J.C. , une des plus 
grandes dévotions de la Grèce. 
Le Temple , où il rendoit fes 
réponfes , étoit fur le haut du 
Mont-Parnafle, autour duquel 
étoit bâtie la Ville de Delphes; 
d'où il tira fon nom. Elle étoit 
- au Nord, & à huit ou dix lieues 
. du Golphe de Lépante. Ce n'eft 
plus aujourd'hui qu'un très-petit 
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Village, appellé Ca/?rr. Les Voya- 


eurs de nos jours ne le vifitent 
qu'a caufe du lieu qu'il occupe, 
dont le nom retentit partout dans 
l'Hiftoire ancienne. 

10. Les réponfes du Trépied. ..: 
On a vu ( Note $*. du Chap. IT.) 
qu'il y avoit à Delphes une cer- 
taine fofle, d'où fortoit une va- 
peur , qui troubloit les fens; au 
point de faire prédire quelque- 
fois l'avenir à ceux qui en étoient 
ivres. Dans leur enthoufiafme ; 
plufieurs tombèrent dans ce trou, 
& y périrent. De peur de cet 
accident pour la fuite , on mit 
un Trépied fur fon embouchure; 
& , comme ils y établit un Tem- 
ple à Oracle, où toute la Terre 
venoit fe rendre, la Prêtrefle, 
qui en étoit l'organe , ne ren- 
dant fes réponfes qu'aflife fur ce 
Trépied, on donna, par méta- 
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phore, une forte d'âme à cet 
inftrument ; à la manière des 
Poëtes , dont la fureur eft de 
tout animer. De forte que les 
xéponfes du Trévied étoient tout 
fimplement celles de la Prêtreffe 
ou de lOracle qui linfpiroit. 
C'eft précifément , comme fi l'on 
difoit aujourdhui , pour enfler 
fa profe , & fe donner un ton 
Poëtique , les réponfes de la Cafe- 
role ou de la Marmiré, au lieu 
de dire fimplement les réponfes 
de la Cuzfinière. | 

11. Je fçais bièn que c'efl lo- 
pirion commune qu'ils furent uri= 
yerfellement rédurrs au filenve à 
La venue de J. C, dans ce monde... 
La prévention & lopiniâtreté 
font. deux qualités prefqu'infépa- 
rables. Soutenir que les a 
fe font tus à la venue de J. C. 
c'eftaffirmer qu'il n'y a plus d'Ido- 
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lâtres : mais nos Européens, qui 
font tous les jours aux Côtes de 
Malabar & de Coromandel , écri- 
vent que ces contrées {ont cou- 
vertes d'adorateurs de faux Dieux, 
malgré les peines que fe donnent 
les Mifionnaires Chrétiens & 
Mahométans, pour les rappel- 
ler à l’idée & au culte d'un feul 
Dieu invifible , qui donne tant 
de preuves de fon éxiftence dans 
la conftruétion , le. Gouverne- 
ment, & la confervation de cet 
Univers. | f | 

Ces faux Dieux font conful- 
tés , & donnent des réponfes fur 
le préfent & l'avenir. Les Ora- 
cles des Anciens ne faifoient pas 
autre chofe : ils éxiftent donc en- 
core aujourdhui, &c il en éxif- 
tera à perpétuité , tant qu'il y 
aura des hommes en fociété, dont 
une partie trouvera fon intérêt à 
tromper l’autre. | 

Giv 
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12. Julien d'Apoflar alla juf- 
qu'à confalrer les Oracles..... 
Théodoret | Évêque de Cyr, 
Ville de Syrie , un des plus doûtes 
Prélats de l'Eglife Grecque, dans 
le quatrième & le cinquième 
fiècle , avec la réputation la 
plus foutenue de candeur & de 
probité , s'exprime de la manière 
fuivante dans un de fes ouvrages. 
« Julien ayant envoyé à Delphes, 
» à Délos , à Dodone & à d'au- 
»tres, T'emples à Oracle , pouf 
» demander à leurs Prètres ‘ou 
» Prophêtes , sil devoit ‘entre- 
» prendre la guerre , qu'il avoit 
» deffein de faire aux Perfes; il 
» lui fut répondu par un ordre 
» de l’éntreprendre ; & par une 
» promefle de bon fuccès.. :::» 
Preuve inconteftable que les an- 
ciens Oracles fubfiftoient encore 
après J. C.; puifque l'Empereur 
Julien vivoit dans le IV®. fiècle. : 
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Je nai fait que mettre en 
Français le paffage de Théodo- 
ret , cité & traduit du Grec en 
Latin par Van-Dale , page 491 
de fon Traité des Oracles , où 
l'on trouve ces paroles : Cr 
nifeffet ergo ( Julianus ) ad L'el. 
phos , ad Delon & Dodonem , 
& alia Templa fatidica , pete- 
Bat ab ipforum Prophetis , fufci- 
piendumne effet bellum : lle 
vero & fufcipere id jubebant & 
vicloriam promittebant , &c.... 
Vous pouvez en lire le Grec dans 
 l'Hiftoire Eccléfiaftique de Théo- 
doret , Liv. 3. chap. 16. | 
. 13. Polype d'eau: ...,Ce mot 
eft tiré de Grec Polypos, com- 
pofé de polu, plufieurs , & pros 
pied; en Latin mutipes ; c'eft-à- 
dire, animal à plufieurs pieds , 
ouqui neft, pourainfi dire, qu’en 
pieds ; mais, plus conformément 

G v 
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à l'obfervation, qui n'eft qu'en 
bras. | " 
M. Trembley, de la Société 
Rovale de Londres, publia fur 
ce fujet, en 1740, un Mémoire 
fort curieux. On avoit cru, avant 
fui, qu'un moyen infaillible d'ô- 
ter enfin la vie à un animal, étoit 
de le mettre en pièces ou par 
morceaux ; mais il a trouvé que 
c'étoit , au contraire, un des 
moyens les plus fürs & les plus 
prompts de reproduire ce Po- 
lype & de le multiplier. 
: Si cet habile Naturalifte eût 
eu le délire, ou la mauvaife foi 
de fe donner pour un faifeur de 
prodiges , il eft certain qu'il y 
füt parvenu à très-peu de frais. 
Un peu d'effronterie , ‘avéc de 
{ots admirateurs ou des igño- 
vants, qui ne manquent nulle 
part, c'en étoit affez pour le douex 
d'une puifflance furnaturelle, 
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Un homme coupe tête & queue 
à un animal bien vivant , il le 
montre rétabli, en très-peu de 
temps , dans toute fon intégrité, 
fans aucune illufion , & ce ne 
fera pas-là un miracle! Ce fe- 
roit réfifter à l'évidence , ce fe- 
roit n'en vouloir croire ni fes 
yeux n1 fon toucher. 

14 Les chênes de la Forêt de 
Dodone...... Les Géographes 
difent que Dodone étoit autre- 
fois une Ville, dont il ne refte 
plus aujourd'hui aucuns veftiges, 
fituée dans l'Épire , au pays des 
Moloflés , contrée attenant la 
Grèce. Près de cette Ville étoit 
une forêt , plantée de chênes 
confacrés à Jupiter. Dans cette 
Forêt étoit un Temple élevé en 
l'honneur du même Dieu. Il y 
avoit [à un Oracle , qui pañloit 


pour un des plus fameux & des 
| G v; | 
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plus-anciens de tous ceux de la 
Grèce, 

Afin que le fouffeur, qui fai- 
oit parler la Prêtreffe , ne: füt 
entendu que d'elle feule , on y 
voyoit la ftatue dun homme, 
tenant en main un fouet , lequel 
agité par des vents naturels ou 
artificiels , fuivant le befoin, fai- 
foit beaucoup de bruit , en frap- 

ant fur un chaudron ou vafe 
d'airain, difpofé pour recevoir 
fes coups. st 

. C’eft pourquoi Paulmier, dans 
fa defcription de l'ancienne Grèce, 
prétend que le nom de Dodone 
eft venu du fon que rendoit le 
chaudron, dont on vient de par- 
ler; fon qui reffembloit à la fvl- 
labe do, do des Grecs ; comme 
nous difons don, don ; pour imi-. 
ter le fon des cloches. 

CE n'étoit pas feulement , dans 
le Temple , que fe rendoient les 
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oracles; les pigeons , qui habi- 
toient la forêt , pafloient de 
même pour avoir le don de pré- 
dire l’avenir. Les Grecs accor- 
doient aufli le don de Prophétie. 
aux chênes de la forêt, dont quel- 
ques-uns étant creux , fans doute ,: 
les Prêtres impofteurs pouvoient. 
sy cacher , & rendre des répon-. 
fes au peuple fuperftitieux , qui 
venoit les confulter , & qui fe 
tenant toujours ; par refpeét , 
éloigné de ces arbres facrés, n'a- 
voit garde de démêler la four- 
béta ess el | a 

- C'eft ainfi qu'on à expliqué , 
jufqu'a préfent , les chênes par- 
lants de Îa forêt de Dodone : 
mais combien eft plus fimple & 
plus impénétrable l'art des 7’ez-- 
triloques ? Ils ne font pas feule- 
ment parler des arbres, mais 
des buiflons , des ruifleaux , Île 
fein de PAiïir ou de la Terre, 
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à volonté ; & ils ne craignent 
point quon aille éventer leurs 
machinations , en fouillant Îles 
fouterrains, ou en creufant les 
arbres. | 

Il n'y a là aucune dépenfe à 
faire, aucun appareil , & pref- 
qu'aucun fecret à garder. Des 
Prêtres ou des femmes Y’ezri- 
doques ; art que l'on peut appren- 
dre en huit jours, quand on a 
quelque difpofition au métier 3 
inftrument que l'on porte par- 
tout avec foi, & au-dedans de 
foi ; voilà tout le fecret de la 
Divination ou des Prophéties 
Payennes. 
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CHA PT R:E: IV. 


Exemples de Ventriloques mo- 
derres ; qui ne remontent pas 


au-delà du 16°. frècde. 


L Es Oracles, comme on vient 
de le voir, nétoient que des 
Prêtres du Paganifme, qui fai- 
foient profeflion de tromper , 
uniquement par cupidité & fur- 
tout par ambition. L'état de Pré- 
tre de bonne foi n'a Jamais été, 
en nul endroit du monde, un 
état nécefliteux. Ils auroient trou- 
vé quelqu'excufe, s'ils euffent été 
dans celui de la femme, dont je 
vais rapporter un trait, non moins 
fingulier que tout ce que l'on a 
vu jufqu'à préfent. 
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La vieilleffe , les infirmités & 
la pauvreté , font trois efpèces 
de maladie ,; qui méritent bien 
quelqu'indulgence , en faveur des 
moyens dont elle fe fervoit, 
pour provoquer les largefles des 
perfonnes curieufes de la voir : 
largefles , au demeurant , donton 
étoit bien dédommagé,par le mer- 
veilleux qu'elle préfentoit ouver- 
tement à tout le monde, fansaucun 
myftère & fans aucune machine. 


TÉMOIGNAGE DE VAN-Dare. 
27 Le < 
ANTOINE VAN-DarE, Méde- 
cin Hollandois , de la Ville 
d'Harlem , fi célèbre & fi digne 
de l'être par deux excellens Frai- 
tés très-fçavans & très-philofo- 
phiques , l'un fur les Oracles, 
& l'autre fur Fidolitrie (1), eft 
l'Ecrivain qui me fournit ce trait 


«€ 
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d'hiftoire. Le fait qu'il contient 
a été obfervé par lui-même, & 
il protefte qu'il en a été , avec 
beaucoup d'autres perfonnes , té- 
moin oculaire & auriculaire. 
Voyez la p. 652 & fuiv. de fon 
Ouvrage :7-4°. fur l'Idolatrie & 
les fuperftitions, écrit en Latin. 

Après avoir produit, fur les 
Ventriloques ; beaucoup d'éxem- 
ples que nous avons vérifiés dans 
leurs fources , vous y trouverez 
les paroles fuivantes : « voilà, dit. 
» il, ce que j'ai emprunté d'au- 
»tres Ecrivains. J'aurois pu en 
» augmenter le nombre : mais je 
» vais préfenter des éxemples, 
» dont Jai été moi-même té- 
» moin oculaire & auriculaire, 
» avec un grand nombre de per- 
» fonnes , tant dans ma propre 
_» maifon, que dans d'autres en- 

» droits de cette Ville d'Harlem, 
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» Des milliers d'hommes ont vu, 
» comme moi, à Amfterdam, 
» en 168$, dans l'Hôpital des 
» vieillards, une femme âgée de 
» 73 ans, nommée barbara Ja- 
» cobi. Dans quelque chambre 
» à coucher qu'on la mit, l’affluen- 
» ce de ceux qui la vifitoient étoit 
» fi grande, qu'à peine elle pou- 
» voit sy remuer. Elle fe tenoit 
» à côté d'un petit lit, dont elle 
» écartoit les rideaux. Le vifage 
> à découvert , & tourné du côté 
» vers lequel elle adrefloit [a pa- 
» role, elle parloit ou faifoit fem- 
» blant de parler à un homme, 
» qu'elle appelloit Joachim ,com- 
» me sil y eût été couché. Elle 
» lui faifoit des queftions fur de 
» jeunes filles ,; auxquelles elle 
» fuppofoit qu'il faifoit la cour, 
» d'après les bruits qui lui reve- 
» noient de la Ville. | 
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» Les queftions, & les répon- 
» fes bien rélatives aux queftions, 
» fe faifoient de part & d'autre 
» avec un air de vérité, quil 
» nétoit pas poflible de fufpec- 
» ter, tant étoit marquée la difré- 
» rence des deux voix. | 

» Selon ce qu'elle difoit à fon 
» prétendu- Joachim, on enten- 
» doit cet homme tantôt pleurer 
» & tantôt rire, quelquefois il 
» poufloit des gémifflements, fai- 
» foit des exclamations & des 
» éclats de rire , quelquefois il 
» fe mettoit à chanter; & tout 
» cela avec tant d'art & de grâce, 
» qu'il n'y avoit Jamais ni la 
» moindre héfitation, ni la plus 
» légère interruption; au point 
» que l'illufion étoit abfolument 
» complète. 

» Le dialogue entre ces deux 
»'perfonnes étoit parfaitement 


7. 
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» bien foutenu ( quoiqu'on n’en 
» vic qu'une). Elles commencoient 
» un fujet, dont elles ne s'écar- 
» toient point, & elles le fuivoient 
>» jufqu'à fon entière conclufion. 

» Cependant les fpectateurs 
» étoient dans le plus grand éton- 
» nement. On eût juré que Îles 
_» réponfes partoient véritable- 
» ment de quelquhomme caché 
» dans le lit, fi par des recher- 
» ches éxactes l’on ne fe füt bien 
» afluré du contraire. 

» L’embarras fur tout, où cette 
» vieille femme jetta une jeune 
» mariée, nous fit rire de tout 
» notre cœur. Au moyen de quel: 
» ques inftruttions, que la mère 
» de famille lui avoit données en 
» cachette , Barbara Jacobr xap- 
» pella, en notre préfence , à la 
» jeune femme quelques petits 


» myftères du temps pañlé , qu'elle 
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» fe perfuadoit bien n'être con- 
» nus que delle feule. Elle ne 
» Jui cacha pas même les termes, 
» où elle en étoit attuellement 
» avec fon galant, & fut jufqu'à 
» lui prédire l'avenir : mais elle 
» lui faifoit dire tout cela par 
» fon Joachim , qu'elle feignoit 
» fi admirablement bien couché 
» à côté d'elle. 

» Îl y avoit tant de naturel 
» dans ces démonftrations, que la 
» jeune femme, faifie de frayeur, 
» $imaginant que cétoit le Dia- 
» ble qui lui parloit du fond du 
» lit, fe mit à fuir de toutes fes 
» forces avec des cris épouvan+ 
» tables. 


es 
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TÉMOIGNAGE DE BALTHAZAR 
BEKKER. 


5€ rm . 


en RE 1e 2" 


CE même fait eft confirmé par 
Bailifafsr Bekker, Doëteur en 
Théologie & miniftre à Amifter- 
dam. On le trouve rapporté à 
la page 569 du 4° Tome d'un 
livre de fa compofition intitulé, 
le monde enchanté (2) 4 V. 1-12. 
traduit de l'Hollandais en Fran- 
çais, & imprimé à Amfterdam 
en 1694: « nous eûmes, l'année 
» pañlée, ( dit cet Auteur, témoin 
.» oculaire & auriculaire } dans fa 
» maïfon des vieilles femmes 
» de cette Ville ( Amfterdam ) 
»une vieille, qui parloit dans 
» fon lit avec un certain /oxchin 
» (à ce quelle difoit) fans quil 


% 
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» füt- poflible de difcerner, que 


» ce füt elle qui contrefaifoit 
» cette feconde voix. Cela fe fait, 
» ajoute Better, par l'éxercice, 
» à quoi fert beaucoup la dif- 
» pofition de la poitrine & de la 
D' gorge »e 

Van-Dale, que je viens de 
citer, va encore plus loin. Il dit 
qu'ila vu, & que beaucoup d'au- 
tres perfonnes ont vu comme lui, 
à Harlem & ailleurs, un feul & 
même homme converfer avec lui- 
même, comme silyenavoit eu 
trois, & contrefaire une multi- 
tude dhommes & de femmes, 
qui difputent ,; fe querellent , 
pleurent , chantent , &c. avec 
un fi grand air de vérité, qu'il 
nétoit pas poñible de ne s'y pas 
 méprendre. | 

Nous ne connoiffons point une 
infinité de voies fecrètes de la 
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Nature. Nous ne fçavons point 
jufqu’où l'art peut pouffer le pref- 
tige. La fagefle dgmanderoit ques 
dans les cas du merveilleux , on 
fufpendit fon jugement. 

Mais le doute eft un état d'in- 
quiétude, qui fatigue & humi- 
lie. Je ne fuis donc point furpris 
que des hommes, habiles d'afl- 
leurs , mais peu verfés dans la 
Phyfique, aient mis fur le compte . 
du Démon, des opérations fem- 
blables à celles que je viens de 
préfenter au Lecteur. 


TÉMOIGNAGE 
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TÉMOIGNAGE DE LuDoviIcus 
_CæLius RHODIGINUS. 


ns NE mm + 


Lupovicus Cœlius Rhodigi-. 
nus (3) eut de la célébrité fur 
la fin du quinzième , & au com- 
mencement du feizième fiècle. 
Il étoit fort verié dans les Lettres 
Grecques & Latines, qu'il en 
feigna avec applhaudiflément À Mie 
lan & à Padoue. | 

Avec de l’érudition on ne re- 
cherche pas toujours à remonter 
aux caufes des événements, Sou- 
vent on s occupe plus de charger 
fa mémoire de faitsque fon enten. 
dement de réflèxions. Auffallez- 
vous voir Cœlius Rhodigious , 
dans un cas dificile ou plutôt 
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infolite, fe jetter tout-à-coup dans 
les caufes furnaturelles. Avant 
occafion, dans fon huitième Li- 
vre de fes Anciennes Leçons , de 
parler de femmes Ventriloques, 
&t craignant qu'on ne Jjettât un 
ridicule fur cette aflertion , ou 
qu'on ne regardat tout cela com- 
me une pure fable , il protefte 
quil en a vu & entendu lui-mê- 
me.. Voici, en français, le fens 
de fes paroles Latines fur cet 
aticle, 

#5. <«Quon naille pas regarder , 
» ditcet Auteur , les femmes Ven- 
» triloques comme une fable, 
» qui ne mérite que des rifées ; 
» je fuis prêt d'attefter quil en 
» éxifte de mon temps même. 
» J'ai vu, dans ma patrie, une 
» petite femme d'une baffe naif- 
» fance, du ventre de laquelle on 
» entendoit la voix de ZE fprit 
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» z2IMmOndE. Cette voix 9 à la vé- 
»Hité,EÉtOIL. fort. grôle :: Mais, 
» quand il le vouloit, elle étoit 
» pourtant très diftinétement pro- 
» noncée _& fort intellisible. Je 
» l'ai entendue moi-même avec 
» une infinité d'autres perfonnes, 
» non feulement de Koyigo , mais 
» de prefque toute l'Italie. 

» Des hommes puiffants , fort 
» curieux de connoïtre l'avenir 
» l'envoyoient chercher quelque- 
» fois. On la dépouilloit de tous 
» vêtements , en préfence de tout 
» le monde & de moi-même, 
» de peur qu'il n'y eut là-deflous 
» quelque fupercherie cachée. 
» On avoit un très-grand foin de 
» n'entendre la Ventriloque qu'a- 
_» près cet éxamen. 

» Le Démon, qui s'étoit gité 
» dans fon ventre, s'appelloit C?z- 
» cinnatulus (le petit Frifé). I 


Hi, 
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» fe plaifoit beaucoup à cette dé. 
» nomination , &t répondoit vo- 
» lontiers à ceux qui l'appelloient 
» par ce nom. Quand on l'inter- 
» rogeoit fur ce qu'il y avoit de 
» plus caché, (pourvu qu'il füt 
» queftion du pañlé où du pré- 
» fent ), il faifoit fouvent des ré- 
» ponfes tout-à-fait merveilleufes : 
» mais, quand on le queftion- 
» noit fur l'avenir, c'étoit le plus 
» grand menteur du monde; &c 
» il manifeftoit quelquefois fon 
» ignorance , en affectant une ef- 
» pèce de bourdonnement , un 
» murmure incertain, Ou un bruit 
» fourd, où l'on ne pouvoit rien 
» comprendre. 
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TÉMOIGNAGE DE JÉROME 
OLÉASTER. 


JE : 
ss 


JÉRÔME OLÉASTER (4), Grand 
Inquifiteur en Portugal; bon phi- 
lofophe ; de la manière qu'on 
l'étoit de fon temps ( vers le mi- 
lieu du feizième fiècle )}, habile 
dans l'intelligence des Langues 
Hébraïque , Grecque & Latine, 
avoit, de même que Ludovicus 
Coœlius Rhodiginus, beaucoup 
plus éxercé fa mémoire que fon 
jugement. L'ouvrage Latin , dont 
il eft Auteur, & d'où je tire le 
fait que je vais rapporter , eft un 
volume 27-folio , en pages à deux 
colomnes, intitulé l/aras inter 
najores Prophetas primus ; im- 

primé à Paris en 1656. 
| H ii 


fe 
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« Selon moi, dit cet Auteur, 
» colomne $5s8 , Python étoit 
»un Démon, fous l’image d'un 
» mort, que les vivants alloient 
» interroger, quand ils vouloient 
» fçavoir quelque chofe »; &, 
pour le prouver, il cite l'en- 
droit du Chapitre de l'Ombre de 
Samuel, où il eft dit, fazs-mor, 
je te prie, une Divination, par 
Python, on en confulrant LEf- 
prit de Python. 

Après cette belle preuve, & 
avoir bien pris fon parti fur la 
vérité de l'opération du Démon 
en ces circonftances, il rapporte 
l'éxemple d'une Ventriloque , 
dont il avoit été témoin. Je n'y 
mettrai que du Français, en la 
place du Latin. 

« Dans ma jeuneffe , dit Oléaf. 
»ter , lorfque Je faifois mes 
» études au Collése Roval .de 
» Lifbonne , je me rappeile y 
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» avoir Vu une certaine Céci/e que 
» l’on amena au Palais, où elle 
» comparut devant le Sénat. On 
» entendoit partir de fes coudes, 
» & quelquefois d'autres parties 
» de fon corps , une voix grêle, 
» qu'elle attribuoit à un certain 
» Pierre Jean, mort depuis quel- 
> que temps. | SE 

» Cette voix répondoit, fur le 
» champ & très-vite, aux quef- 
» tions qu'on lui faifoit. Elle ne 
» cefloit de recommander à [a 
» charité de taut le monde l'in- 
» digence de la pauvre Cécile, 
» & follicitoit perpétuellement 
» le fecours de ceux qu'elle ap- 
» prochoit. | 

» Par le jugement du Sénat elle 
» fut éxilée à F'ffle de Saint Tho- 
* » mas : { c'eft une Ifle des 4x- 
_» zilles, fous la latitude Septen:- 


I 


trionale de 18°, & : environ, 


2 
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dans la Zone brülante , affez 
près de Porto- Rico, & pas 
-Tort éloignée de Saint-Domin- 
gue}); « elley mourut, fuivant 
» queJje l'ai appris par des hommes 
>» dignes de foi ». 

Cécile étoit bien plus un fu- 
jet d'étude que de punition. Elle 
ne faifoit de mal à perfonne , & 
ne cherchoit qu'à attendrir fes 
fembiables fur les mifères de fa 
vie. 


DIiGRESSION (a). 
Te aa 


Mais l'ignorance eft toujours 
barbare. Voyez ce qu’elle pro- 


(a) Du Latin Digreffio, changement 
de propos, dont le verbe eft Digredi , 
s'écarter, 
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duifit contre l'infortuné Graz- 
dier (s), qui fut juridiquement 
brûlé. vif. le. 18, Août 1634, 
fur l’accufation d'avoir enforcelé 
quelques Religieufes de Loudun, 
Ville du Poitou. Cette terrible 
Sentence émanoit pourtant de 
douze Juges , dont on vantoit 
beaucoup la probité. 

Mais une confcience faufle ou 
aveugle a tous les effets de la 
fcélératefle réfléchie, ou du guet- 
à-pens médité. L'indignation a 
fon rire. Qui pourroit le retenir, 
en lifant la forme de cette Sen- 
tence ? « Le 18 d Août 1634, fur 
» la dépofition d'Aftaroth, Diable 
».de l'Ordre des Séraphins, & le 
» chef des Diables poñlédants ; 
» d'Éafas, de Celfus, d'Acaos , 
» de Cédon, d'Afmodée , de lOr- 
». dr2 des Thrônes; & d'Alex 
» de Zabalon, de Nephtaiim 


st 


À 
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» de Cham, d'Uriel & d'Achaz, 


» de l'Ordre des Principautés ». 
(Ceft-à-dire, fuivant les princi- 
pes mêmes du Chriftianifme, fur 
{a dépofition des Pères du men- 
{onge.) Les Commiflaires ren- 
dirent leur jugement ,-par lequel 
Maitre Urban Grandier, Pré- 
tre, Curé de l'Epglife de Saint- 
Pierre du Marché de Loudun, 
& Chanoine de l'Églife Sainte- 
Croix, fut déclaré dément ar- 
zcrnt & convaincu du crime de 
magie , maléfice & pof}effion, 
arrivée par fon fair ès perfonnes 

d'aucunes des Kelioienfes Urfu- 
lines de Loudun , & autres f[e- 
culières mentionnées au proces. 
Pour la réparation defquels crimes, 
il fut condamné à faire amende 
honorable, & à étre Brilé vif, avec 
les pailes & caraileres magiques 
étant au Greffe, enfemble de livré 
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manu/crit par lui compofé contre 
de célibat des Prétres, &C les cen- 
dres jetiées au vent (b). 

Quand on confidère attenti- 
vement toute l'affaire de la pré- 
tendue pofleflion des Religieufes 
de Loudun, on y apperçoit tous 
les caractères de femmes ou Hyf 
tériques ou Ventriloques, dont 
l'amour avoit bouleverfé tous les 
fens , avec une horrible machi- 
nation contre la vie de Gran- 
dier. Que le Leéteur en juge par 
ce morceau, tiré des voyages de 
Balriazar de Monconys (6), Part. 
1. pag. 14, 15 & 16. « Plus de 
» dix ans après l'éxécution de 
» Grandier, le 8 Mai 1645, j'al- 
» lai voir le matin, dit cet Aur- 


(b) Voyez le Di&ionnaire de Le Bayfe, » 
au mot Grandier, +. 
H vÿ 
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» teur, la Supérieure des Urfu- 
» lines, jadis poffédée, felon l’o- 
» pinion commune; Ce qui ma- 
» voit donné la curiofité de la 
» voir. Je la fus donc deman- 
» der, & jeus la patience de 
» l’attendre dans le parloir plus 
» d'une groffe demi-heure. Ce 
» retardement me fit foupçonner 
» quelqu'artifice : c'eft pourquoi 
» , après lui avoir fait compli- 
» ment , je la priai de me mon- 
» trer les caraétères que le Dé. 

» mon, qui la poflédoit, avoit 
» marqués fur fa main, lorfqu'on 
» l’éxorcifoit. Ce quelle fit, en 
» tirant le gant qu'elle avoit à fa 
main gauche. J'y vis, en lettres 
» de couleur de fang , fur le dos, 
» en commençant du poignet juf- 
» qu'au petit doigt , Jéfus; au- 
» deffous , tirant vers l'épaule, 


» Maria; plusbas, Joféph; & plus 


à 


Ÿ 
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_» bas , à la quatrième ligne, F. 


» de Salles, 

» Elle me dit toutes les mé- 
» chancetés du Prêtre Grandier, 
» qui avoit été brülé , pour avoir 
» donné le maléfice au Couvent ; 
» & comme un Magiftrat de la 
» Ville, duquel il débauchoit la 


» femme , s'en étoit plainta elle; 


» & que de concert ils l’avoient 
» dénoncé ,non-obftant les fortes 
» inclinations , que ce malheu- 
» reux lui caufoit par fes foïti- 
» lèges, dont la miféricorde de 
» Dieu la préfervoit. 

» Enfin je pris congé d'elle , 
» & auparavant je fouhaitai de 
» revoir fa main, qu'elle me don- 
» na fort civilement , au travers 
» de la grille. Alors la confidé- 
» rant bien , je lui fis remarquer 
» que le rouge des lettres n'étoit 
» plus fi vermeil, que quand elle 
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» étoit venue ; & , comme il me 
» fembloit que ces lettres s'écail- 
» loient , & que toute la peau de 
» la main fembloit s'élever, com- 
» me fi c'eût été une pellicule 
» d'eau d'empois defféchée , avec 
» le bout de mon ongle j'empor- 
» tai, par un léger attouchement, 
» une partie de lajambe de M; ce 
» dont elle fut fort furprife, quoi- 
.» que la place reftât aufli belle que 
» les autres endroits de la main. 
» Je fus fatisfait de cela , & pris 
» congé d'elle ». 

On voit par ce pañlage, que 
toute la prétendue pofleilion des 
Religieufes de Loudun, avoit 
été machinée dans le deffein uni- 
que de perdre le malheureux 
Grandier , qui n'avoit d'autre cri- 
me auprès de fes perfécuteurs, 
que la beauté de fa perfonne , les 
agréments de fon efprit, & les 
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avantages quil en retiroit de la 
part des femmes, au préjudice 
de fes concurrents ou de fes en- 
vieux. | 

Quand une fraude pieufe n'of- 
fre que de la plaifanterie , fans 
nuire à la fortune , à l'honneur, 
à la liberté ni à la vie de per- 
fonne , rien n'empêche qu'on ne 
érme tés veuxdfur ce quelle 
comporte d'irrégulier. S'en oc- 
cuper d'une manière grave, fe- 
roit sexpoier à faire un fcandale 
beaucoup plus dangereux que 
lation même. 

Erafme de Rotterdam (7 ), 
dans la 074° de fes lettres , en 
préfente une de cette efpèce, 
qui n’eft pas moins plaifante que 
la précédente eft atroce. Voici 
à-peu-près le fens de fes paroles 
Latines. 

« Un Curé voyant que le zèle de: 
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» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


» 
? 


fes paroifliens fe refroidifioit; 
ceftadire, qu'ils ne mettoient 
plus d'argent dans le tronc, 
ou n'en apportoient guère à la 
facriftie, s'avifa, un Vendredi 
Saint , de lâcher dans le cime- 
tière , à l'infçu de tout le mon- 
de, des écrevifles vivantes , 
auxquelles il attacha de petits 
bouts de cierges allumés. Ces 
animaux, qui fe mirent à errer 
parmi les tombes, pendant la 
nuit, offrirent un fpectacle terri- 
ble. Perfonne n'en ofoit appro- 
cher. Des gémiflements & des 
fanglots dun Ventriloque, qui 
euflent parti en même temps, 
du fein de la terre, euflent 
mis. Jecomble.à, la -terreur., 
qui confterna tout le monde. 
» Dès que le bruit en fut ré- 
pandu , le Curé monta e1 
chaire, & dit au peuple, que 
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» c'étoient les âmes des défunts, 
» qui demandoient à être déli- 
» vrées de leurs tourments par. 
» des mefles & des aumônes. 
» Vous jugez bien que ce ftrata- 
» gême valut au Pafteur une 
». abondante récolte : mais, com- 
» me ilnavoit pas bien compté 
» ces écreviffes, s'imaginant les 
» avoir toutes ramaflées, on en 
» trouva quelques-unes dans des 
». décombres , qui portoient en- 
». core des reftes de bougies étein- 
» tes, comme pour manifefter 
_» [a rufe & l’avidité du Pafteur. 


Il faut ranger dans la même 
claffe , & traiter fur le même 
pied un merveilleux tout-à:fait 
comique, contenu dans un paf- 
fage de lItinéraire de George 
Whéler p. 43 (8). La fcêne fe 
pafle dans une petite Eclife ds 
Corfou, | 
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- « Elle eft fameufe, dit lAu- 


teur , à caufe d'une peinture 
de Notre-Dame, à qui l'on 
attribue des miracles , & dont je 
veux découvrir lartifice. Voici 
la manière dont ils fe font. 

» Les étrangers, qui ont Îa 
curiofité de fcavoir, fi leurs 
amis font morts ou vivants, 
s'approchent de cette image, 
& y appliquent une pièce de 
monnoie , en penfant à quel- 
ques uns de leurs amis. Si la 
perfonne , dont ils s'enquiè- 


e 2 CPE * 3 
Dee € 4 f 
rent, eft vivante, la pièce sat 


tache à l'Image : mais, fi elle 
eft morte, la pièce tombe 


dans un fac , qui eft au-deffous; 


en forte que. foit qu'elle foit 
vivante , foit qu'elle foit mor- 
te, le Prêtre eft afluré d'avoir 
la pièce. Jy appliquai quel- 
ques fols de Corfou ou de 
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Dalmatie, pour voir comment 
& combien il s'en attacheroit: 
mais je nen puis penfer ni 
conclure autre chofe , finon 
que c'eft une tromperie ridi- 
cule. 

» À la vérité quelques unes 
des pièces s'attachèrent; mais 
toutes à une feule & même 
place , pendant que celles qui 
étoient appliquées à quelqu'au- 
tre endroit, tomboient par ter- 
re. Cette Image eit peinte fur 
la muraille, & fort polie & 
luifante : en forte que Jj'attri- 
buerois cette adhéfion ou at- 
tachement des pièces à quel- 
que colle ou vifcofité du ver. 
nis, qu'ils ont grand foin de 
ne laifler manquer en aucune 
place », 

On me pardonnera , fans dou- 
, la digreflion que je viens de 


Li 
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faire , uniquement pour montrer 
la différence de la crédulité in- 
nocente au fanatifme fanguinaire. 
Je rentre dans mon fujet par une 

efpèce de monfiruofité. 3 


ASSERTION DE CASSÉRIUS. 


cs 9 RE are 


UN Médecin , renommé au 
_ commencement du dix-feptième 
fiècle, difciple & fuccefleur du 
très-célèbre Médecin-Anatomifte 
Fabricio, dit, Aquapendente , & 


de plus décoré du titre de Phi- 


lofophe , Julius Cafférius ( 9 }, 


foutient très-férieufement que, 
s'il y a des Ventriloques, felon 
ce qu'il en a lu, & ce qu'on 
lui en a dit, ce ne peut être 


x 
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qu'un effet de la magie, & qu’une 
pure opération diabolique. 
Écoutons le lui-même, dans un 
vol. zz fo/io de fa compofition, 
écrit en Latin, dont le titre fe- 
roit motà-mot en Français; Hzf° 
toire Ânatomique des organes de la 
voix & de l'ouie, par Julius Caf* 
_Jérius de Plaifance, Phrlofophe 
& Médecin à Padoue. Allez vers 
la fin de la page 152, vous y 
trouverez ce trait Concernant les 
Ventriloques. 
« On nous a dit, & nous avons 
» lu , que quelques perfonnes 
avoient la propriété de faire 
» entendre une voix bieñ articu- 
» lée dans le ventre & la poitri- 
»_ne, la bouche fermée .& les 
» lèvres clofes. IL eft évident , 
» par tout ce que nous venons 
» d'expliquer ; qu'une pareille 
» voix (au cas qu'il en ait éxifté) 


à 
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» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


._ ». 


» 
» 


nétoit point naturelle, mais 
bien magique & diabolique. 
Platon , agoute-t-il , ainfi que 
lutarque , dans fon Livre de 
la Cefjetion des Oracles, nous 
apprennent qu'on appelloit ces 
fortes de gens £2gaftrimythes, 
& qu'ils tiroient leur origine 
d'un certain £urycles. On lit 
aufli dans l'Economie d Hippo- 
crate. par Foès, quele grand 
Adrien Æurnèbe afluroit avoir 
vu un Charlatan, courant Îles 
Provinces ,. lequel fe montroit 
pour de l'argent, en donnant 
en fa propre perfonne le fpec- 
tacle ou plutôt lexpérience 
d'un homme, qui prononçoit 
très diftinétement des paroles, 
la bouche fermée & les lèvres 
clofes ». 
Remarquez, je vous en prie, 


avec quelle inattention Café- 


l 
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rius extrait les pañlages dont il 
sappuie: car, /2 les Æ ngaftrimy- 
thes ou V'entriloques tirent leur ert- 
gine d'Euryulès, felon Platon & 
Plutarque , ces Ecrivains infinuent 
bien clairement qu'il n'y avoit 
en cela ni magie ni opération 


diabolique. 


PS 


TÉMOIGNAGE D AUGUSTINUS 


STEUCHUS , DIT EUGUBINUS (10). 


se Reef. 


CETTE opinion eft un peu plus 
fupportable dans un Evêque; fon 
éducation fy prépare , & fon 
état peut l'y maintenir. #uguflinus 

Sreuchus, dit £ugubrnus , natif de 
_ Gubio, dans le Duché d'Urbin, 
en Italie, vers le milieu du fei- 
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zième fiècle , avoit une con- 
noiffance particulière des langues 
Orientales, & pofléda l'Evêché 

de Ghifaïmo, en Candie. 
En commentant l'Écriture-Sain- 
te, au Chapitre 19 du Léviti- 
que , folio 146, il s'arrête quel- 
ques moments fur les Ventrilo- 
ques. Il affirme quil en a vu: 
mais il ny croit point, & met 
tout cela fur le compte des Dé- 
mons. Ecoutons en Français ce 
qu'il dit en Latin : « nous avons 
» vu, de nos jours , des fem- 
» mes Ventriloques. Lorfqu'elles 
» étoient afliies, on entendoit 
» fortir de leurs parties naturelles 
» une petite Voix, qui répon- 
» doit aux queftions qu'on leur 
» failoit, J'ai voulu en être té- 
» moin moi-même ; non que J y 
» ajoutafle aucune foi , mais pour 
» minftruire fur les preftiges des 
» Démons 


_ 
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» Démons. C'en font très cer- 
» tainement , & une efpèce de 
» vanité bien miférable, fources 
» de funeftes erreurs & de calami- 
» tés incroyables. 


TÉMOIGNAGE D'ÉTIENNE 
P'ASQUIER (IE), 


TT 


Vous ne trouverez pas tant 
de crédulité dans £renne Paf- 
quier , qui ne fe donne ni pour 
Linguifte ni pour Philofophe. 
_ Il étoit Confeiller & Avocat 
Général du Roi en la Cham: 
bre des Comptes de Paris. Nous 
avons de lui deux vol. :z-fo2. 
intitulés , Recherches de la France, 
Voyez-en le Tome premier, Li- 
vre 6, Chap. 40. colom.. 666, 
vous y trouverez ce qui fuit: 

Prem, Pers 
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« Il ny a pas douze à treize 
» ans, dit cet Auteur , dans le 
» tems quil écrivoit ceci, (c) 
» qu'il eft mort un bouffon nom- 
» mé Conflantin , qui repréfen- 
» toit prefque toutes fortes de 
» voix, tantôt le chant des Rof 
» fignols , qui n'euffent pas mieux 
» fçu dégoifer leurs ramages que 
» lui, tantôt la mufique dun ane, 
» tantôt les voix de trois ou qua- 
»tre chiens qui fe battent, & 
» enfin le cri de celui qui, pour 
» être mords par les autres, fe 
» Va plaignant ». 

» Âvec un peigne, nus dans fa 
»bouche,ilrepréfentoit Le fon d’un 


(c) Vers le milieu du feizième fiècle, 
Il étoit né à Paris en 1528 , & y 
mourut en fe fermant les yeux lui- 
même , dit fon Hiftorien, le 31 Août: 
1615: il fut enterré à Saint-Séverin, 
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» cornet-à-bouquin; toutes ces cho- 
» fes fi à propos, que ni l'âne, 
» ni les chiens en leur naïf, ni un 
» homme jouant du cornet-à-bou- 
» quin neuffent eu l'avantage fur 
» lui. 

»J'en parle comme celui qui l’a 
» vu fouventes fois en ma maifon: 
» mais furtout étoit admirable ; 
» qu'il parloit quelquefois d'une 
» voix, qu'il tenoit tellement 
» enclofe dedans fon eftamach, 
» fans ouvrir que bien peu les 
» balèvres ; à manière qu'étant 
» près de vous, sil vous appel- 
» loit, vous eufliez cru que c'eût 
»été une voix qui venoit de 
» bien loin; & ainfi ai-je veu 
» quelques miens amis trompés 
» par lui, &e.» | 

Cet Écrivain raconte en vrai 
hiftorien , bien plus fait pour 
étre témoin que pour être Juge. 
Il ya mille manières, dont une 

Lig 
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chofe peut être, il ny en a 
qu'une dont elle eft; & c'eft fort 
rifquer Fhonneur de fon juge- 
ment , que d'en afligner une, 
quand on n'a point aflez de prin- 
cipes, pour voir & apprécier, 
comme il faut, les effets de la 
Nature, 

Etienne Pafquier nous donne 
fimplement le fait;'c'eft déja un 
mérite que de fçavoir obferver ; 
mais le recours au Démon pour 
l'expliquer , comme tant d’autres 
ont voulu le faire , n'eft pas feule- 
ment un aveu formel de l'igno- 
rence des. caufes , c'eft encore 
une preuve d'une très-grande pré- 
fomption. Hommes vains, il vous 
faut des miracles, pour mettre 
à couvert lincontinence de vos 
jugements ! 
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TÉMOIGNAGE DE VIGNEUL. 
DE MARVILLE (12). 


RARE 


NT 


PLus nous approchons des jours 
ê& du fiège de la vraie Philofo- 
Le (4), plus on voit refferré 

domaine du Démon. Y’igneut 
de Marville a fait une collettion 
fous le titre de Mélanges d'Aif- 
toire & de Lirrérature. L'an 173$, 
on en publia une quatrième Édi- 
tion en 3 vol. iz-12. À la page 
349 & fuiv. du fecond volume, 


(4) Vigneul de Marville étoit de 
Paris, des XVII & XVIII‘, Siècles. 
Voyez la Note 12, 

Ii 
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où il eft fort queftion de Ven- 
triloques , il y donne la chafle 
au Diable , fans ménagement ni 
crainte de repréfailles. 

« Il y avoit anciennement , 
» dit cet Auteur, des hommes 
» & des femmes ; qui, faifant 
» le métier de Devins & de De- 
» vinerefles , répondoient de leur 
» ventre à ce qu'on leur deman- 
» doit. On a cru , & ça été 
» la penfée de quelques-uns de 
» nos T'héologiens, que c'étoit le 
» Démon qui répondoit de cet 
» endroit-là. Pythones Ventrilo: 
» quos, de quorum ventre Dærnones 
» loquuniur : ceftàdire, les Py- 
» thons Ventriloques, du ventre 
» defquels les Démons parlent, 
» dit Liranus, fur le dix-huitième 
» Chapitre du Deutéronome (13). 

» Jai.vu autrefois, 4, Paris. 
» deux hommes, continue M, de 


OU L'ENGASTRIMYTHE. 199 


» Marville , qui, fans s'être dons 
» nés au Diable pour cela, par< 
» loient du creux de l'eftomach(e) ; 
» d’une manière fi furprenante, 
» que ceux qui étoient proche 
» croyoient entendre une voixs 
» laquelle venoit de bien loin. 
» Ce qui étonnoit merveilleufe- 
» ment ceux qui né fçavoient pas 
» Le fecret de ces gens-là, & leur 
» faifoit fuppofer des miracles, 
» où il n'y avoit rien que de 
» naturel. 

» Il ajoute qu'Hippocrate en a 
» parlé comme d'une maladie : 
» Éngoftrimythi primus omniure 
» neIninit Aippocrates , de morbis 
» popularibus ; c'eft-à-dire , Hip- 


(e) Qui parloient du creux de Pef- 
tomach : Il falloit dire qui fembloient 
parler, &c, | 
Liv 
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» pocrate eft le premier, qui ait 
» fait mention des Engaftrimythes 
» ou Ventriloques, dans fon traité 
» des Æpidémies , dit Allatius: 
» mais Ceux qui prétendent que 
» c'eft une efpèce de divination, 
» en attribuent l'origine ou les 
» premiers enfeisnements à un 
» certain £'urycles. 

Aprés avoir cité quelques au- 
tres autorités, M. de Marville 
continue en ces termes : « Dés 
» qu'il arrive quelque chofe d'ex- 
» traordinaire & de merveilleux 
» dans la Nature, on fe porte 
» plutôt, par ignorance ou par 
» parefle , à l'attribuer à l'opé- 
» ration du Démon, qu'à en re- 
» chercher les véritables caufes 
» dans fa fource. ; 

» Nous ne connoiïffons point 
» tout l'homme. Son corps eft 
» une machine pneumatique , hy- 


Où L'ENGASTRIMYTHE. 201 


» draulique & ftatique , qui a une 
» infinité de reflorts , qui pro- 
» duifent un million d'effets, que 
» nous ne connoiffons point , & 
» fur lefquels nous ne faifons pas 
» la moindre réfléxion : de forte 
» que , quand il arrive quelqu'un 
» de ces effets , foit par altéra- 
» tion dans les organes, foit par- 
» ce que cés organes font plus 
» parfaits, ou parce quenfin ils 
» reçoivent plus d'efprits que de 
» coutume ; Ou que ces efprits 
» font mus d'une façon extravr- 
» dinaire, on ne fçait à qui l’at- 
» tribuer , & l’on crie miracle : 
» au lieu que, fi l’on éxaminoit 
» les chofes avec foin, on trou- 
» veroit, Ce que nous VOyOns ar- 
>» river tous les Jours, quand Île 
» fecret des chofes eft découvert, 
» que ce neft prefque rien qui 
» fait notre Me dr ne - 
y 
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» Quand le Peuple, qui ne 
» fçait ce que c'eft que flarique, 
» voit un homme voltiger fur la 
» corde , il ne penfe pas que cela 
» puifle fe faire naturellement : 
» mais les perfonnes inftruites , 
» non-feulement ne s'en étonnent 
» pas, elles font même perfua- 
» dées que cela ne peut pas fe 
» faire d'autre facon, felon de 
» certains principes & certaines 
» règlés , dont elles font con- 
» vaincues. 

» Un Médecin ignorant ,; qui 
»ne connoit pas la force des 
» machines hydrauliques , sé- 
»tonne du mouvement circu- 
» laire du fang & des autres hu- 
» meurs : Ce font des prodiges 
» pour lui, & des effets très- 
» fimples , très-naturels, & même 
» très néceffaires pour d'autres , 
» qui font mieux informés. 

» Pareillement, un homme qui 
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» na jamais Éxaminé ce que peut 
» produire l'air dans les machines 
» pneumatiques, & qui, n'ayant 
» nulle connoïffance des organes 
» de la refpiration, de la voix & 
» de la parole , s'il entend un 
» Ventriloque prononcer des pa- 
» roles , il dit réfolument que 
» c'eft une opération du Diable; 
» au lieu que ceux qui éxaminent 
» tout avec attention , CONCÇOi- 
» vent que ce qui ne peut pas 
» fe faire d'une manière fe peut 
» faire d'une autre, & qu'avec 
» quelque changement dans les 
» organes, il peut arriver qu'on 
» prononce, du creux de l'efto- 
_»mach ou d'ailleurs , des pa- 
» roles qui dans l'ordre ordinaire 
» ne peuvent fe prononcer que de 
» la bouche ». | 

M. de Marville ajoûte , page 
354, « qu'il a vu, à Paris, il y 
ue Lv; 
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» a quarante ans , un petit pO- 
» Jiflon, qui imitoit fi parfaite- 
» ment la flûte Allemande , que 
» le Peuple y croyoit du myftère, 
» & qu'il a auf connu un Véni- 
» tien, fort verfé dans la Mu- 
» fique , qui imitoit par fa voix 
» tous les inffrumens que l'on 
» vouloit ; mais dune mañière 
» bien fupérieure aux plus habiles 
» Maitres. 

» Mais que dirons-nous, con- 
» tinue-t-il ,; page 3$$, de nos 
» habiles chanteurs, qui forment 
» des échos fi parfaits, que ceux 
» qui les écoutent , n'étant qu'à 
» dix pas d'eux , croient les enten- 
» dre àcent pas de-là »? | 

Voici encore deux Faits, l’un 
du 16 , & l’autre du 17° fiècle, 
puifés dans d'excellentes fources. 
{ls ont pour témoins d'une part 
toute l'Angleterre, & de l'autre 
toute la France, 
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TÉMOIGNAGE DE DICKINSON ; 
ANGLOIS (14). 


‘€, BV eurent crnggeene ÿe 


LE premier de ces deux faits 
le trouvé dans ce que fon Au- 
teur appelle Dei Phænici- 
xantes. C'eft le titre d'un petit 
22-12. fort curieux & fort fca- 
vant, écrit & compolé en latin 
pat Edmund Dickinfon ; An- 
glois, & imprimé à-Oxfort en 
ae 


L'Auteur de cet ouvrage dé- 
ploie toute la fcience des lan- 
ues fcavantes , & toutes les 
forces de la critique , pour prou- 
ver que les Grecs ont emprunté 
de la Bible , & principalement 
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du Livre du Jofué, tout ce qu'ils 
ont dit de leurs Oracles de Del- 
phes, de Dodone, d’Appollon, 
&e. en le mafquant par des fa- 
bles , dont les Grecs , grands 
difcoureurs & attaqués de la Lo- 
gomanie ( f) , étoient fort amou- 
reux ; & , comme le Peuple de 
Dieu à eu en fa poffeflion la 
Phénicie, dont la fagacité & la 
finefle étoient en grande répu- 
tation, Dickinfon veut dire, par 
fon titre D:/ph1 Phænicizantes, 
que Îes habitans de Delphes fe 
donnent les airs de Phéniciens , 
qu'ils veulent faire les fins comme 


(f) Eogomanie, fureur de Parler, 
Ce mot eft compofé des deux mots 
Grecs Logos, Parole, & Mania, fu- 
reur. C'eft-à-dire, fureur de la pa-. 
role, 
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eux , en un mot, qu'ils yAér- 
cifent. Voilà le fondement de la 
dénomination. ÆC’eft comme fi 
l'on difoit , /es Parifiens norma- 
nifants ou qui normanifént. 


Comme on objeétoit à Dickin- 
fon, que la Pythie de Delphes 
prononçoit fes Oracles d'une ma- 
nière tout-a-fait furnaturelle ; puif- 
que, felon quelques uns, elle les 
rendoit très-diftinétement , fans 
ouvrir la bouche ni remuer les 
lèvres ; cet Auteur dénoue Îa dif. 
ficulté par des éxemples moder- 
nes, bien fupérieurs à tout ce 
que l’on raconte de cette Devi- 
vinerefle , fans aucune interven- 
tion de Diablerie. 


» En 1643, dit cet Écrivain ; 
» on voyoit, à Oxfort , en An- 
» gleterre, un homme que l'on 
» appelloit Ze Chuchoteur ou. de 
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> Marmoteur du Koï (y). Son vrai 
» nom étoit Fazning. Il fe ren- 
» dit fameux par un talent 
» bien fingulier. La bouche fer- 
» mée, les lèvres clofes & im- 
» mobiles, il fçavoit tirer, du 
» fond de fa poitrine , des paroles 
» très-diftinétes, fi merveilleufe- 
» ment quon les croyoit venir 
» d'un endroit fort éloigné. 

» On ne finiroit point fur les 
» fcênes plaifantes qu'il fe donna 
» par cet artifice. Quand il fe 
» trouvoit en . , quand 
» on converfoit avec lui, & qu'on 
-» s'y attendoit le moins, ons'en- 
» tendoit attaquer , appeller par 
» fon nom, agacer par des rail- 
» leries, avec tant d'art qu'on: 


(g) Regis fufurronem; Anglicè , 
the king’s whifperer. | 
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» n'en pouvoit deviner ou décou- 
» vrir l’Auteur , quoiqu'on l'eût 
» fous les veux. 

» Les afliftans fe retournoient , 
» parcouroïent tout des yeux, 
» quittoient leur place, alloient 
» dehors , cherchoïent l'homme 
» qui appelloit, ne trouvoient 
» perfonne , {e mettoient en co- 
» lère , & fe répandotent en me- 
» naces contre le polifflon, ou 
» le mauvais plaifant qui s'adref 
» foit à eux. 

» Lorfque Fanning avoit bien 
» inquiété & bien Fine fon 
» monde, il découvroit fon artifi- 
» ce, qui ne manquoit Jamais de 
» jetter les fpectateurs dans des 
» éclats de rire & d'admiration ». 


GO 
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TÉMOIGNAGE DE JEAN 
BRODEAU (15). 


«sé a EE 


FANNING , avec ce talent, eut 
u faire de bons coups de filou; 
il fe borna à des plaifanteries. 
Mais en voici un, qui va nous 
préfenter des actions d’une toute 
autre tournure. Îl eft rapporté par 
Dickinfon même, qui dit l'avoir 


lu, & on le trouve effetivement 
3 


à la fin de la p. 72 du Livre 8 
des Mifcellanées , ou Mélanges 
de Littérature, écrits en Latin 
par Jean Brodecu , fçavant criti- 
que du feizième fiècle. Il étoit 
de Tours , & mourut en 1563. 

On y lit ces paroles remar- 
quables ... « il peut donc fe faire. 
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» qu'un homme fous nos yeux, 
» à côté de nous , & en préfence 
» de beaucoup de monde, la 
» bouche fermée, faffe entendre 
» des fons & prononce des paro- 
» les, qui paroïffent venir de fort 
» loin ; quoiqu'il y ait des gens qui 
» nient opiniatrément le fait : 
» mais, ajoûte-t:il, toute la France 
» en eft témoin » ; & il fe met à 
raconter que, dans le temps même 
qu'il écrivoit fes Mifcellanées , 
« Il y avoit, à Paris, un Valet- 
» de-Chambre de François I, 
» nommé Louis Brabant, qui fit 
» parler de lui par des tours bien 
» étranges. Cétoit un des plus 
» infignes Eng a2/rimythes ou Ver- 
» triloques , Qui aient Jamais paru ; 
» fouverainement adroiït furtout 
» dans l’art de contrefaire le fon de 
» voix, les gémiflements , les la- 
» mentations & les fanglots des 
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» morts, quil avoit connus de 
» leur vivant, | 

» I fe paflionna pour une jeune 
» perfonne, bien faite, belle & 
» riche, qué le père de la fille 
» Jui refufa en mariage. Celui-ci 
» étant venu à mourir, Louis 
» Brabant va trouver la mère de 
» Ja pupille. La Dame ne fçavoit 
» rien des preftises du Valet-de 
» Chambre. Elle entend, en plein 
» jour , & en préfence du monde 
» qui fe trouvoit là, une voix 
» tout-à-fait femblable à celle de 
» feu fon mari : 

» Donnez, lui crioit-il, votre 
» fille en mariage à Louis Bra- 
» bant , qui vous la demande. 
» C'eft un homme d'une grande 
» fortune & d'un excellent carac- 
»tère. J'endure des tourments 
» inexprimables dans le feu du 
» Purgatoire, pour la lui avoir 
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» refufée de mon vivant, Si vous 
» fuivez mes confeils, je ne ferai 
» pas long-temps dans ce lieu de 
» fouffrance. Vous procurerez à 
» la fois deux grands biens ; un 
» brave homme à votre fille, & 
» un repos éternel à votre pau- 
» vre mari ». 

Comment la mère auroit-elle 
pusen défendre ? Louis Brabant 
étoit dans une contenance muet- 
te, la bouche & les lèvres pa- 
roifloient abfolument clofes, la 
voix fembloit venir d'en haut, du 
fein de l'air même, & fi fembla- 
ble à celle de feu fon mari, que 
le plus court délai eût été pour 
elle un grand crime envers la 
Divinité : elle promit donc, fans 
balancer, fa fille en mariage à 
Louis Brabant , qui fe mit à pen- 
fer aux movens d'en faire au plu 
tot fa femme, 
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Le Valet-de- Chambre étoit 
fort mal dans fes affaires. Tout 
cela s'épluche dans un contract 
de mariage. Commettre la répu- 
tation des morts ou des reve- 
nants, c’eft fe jouer de la Reli- 
gion. Le miniftère public pour- 
roit en prendre connoiffance. A 
quelque prix que ce foit , il faut 
faire montre de fortune, & d'une 
fortune bien réelle. | 

J'ai trompé une bonne femme, 
dit Louis Brabant, pourquoi ne 
tromperois-je pas un riche Avare € 
Ces gens-là doivent avoir des 
remords , ils font déjà ébranlés ; 
il ne s'agit plus que de porter les 
derniers coups. 

« Comme il ruminoit fur ces 
» idées, il entend parler d'un nom- 
» mé Corrzu, Banquier de Lyon, 
» d'une très-srande richeffe, & un 
» peu inquiet fur fa conduite pré- 
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» fente & pañlée. Voilà précifé- 
» ment ce quil falloit à Lous 
» Brabant. Il fe met en route, va 
» trouver le Banquier, & lui dit 
» qu'il a des chofes très-fécrètes 
» à lui communiquer. 

» Cornu le reçoit avec complai- 
» fance , & l'ayant introduit dans 
» un endroit retiré, où ils ne pou- 
» voient être entendus de perfon- 
»ne, Louis Brabant débuta par 
» quelques propos fur la Religion. 
» I s'étendit d'avantage fur les 
» Démons, les Speëtres, les peines 
» du Purgatoire & les tourments 


. » de l'Enfer. 


» Dès qu'il vit fon homme ému; 
» il parut entrer dans un profond 
» filence, &, cependant, une voix 
»fe fit entendre , qui avoit tout 
» l'air de celle d'un Revenant. Le 
» père du Banquier étoit mort de- 


_» puisplufieurs années.Son fils crut 
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» l'y reconnoître. Elle lui ordon- 
» noit de remettre à Louis Bra- 
» bant, actuellement préfent , une 
» groffe fomme, pour aller déli- 
» vrer des Chrétiens, faits captifs | 
» par les Turcs. Elle fe plaignoit 
» de fouffrir des peines dans le 
» Purgatoire, depuis l'inftant de 
» fa mort. | 
_ » Ce fils étoit menacé, s'il n'o- 
» béiffoit pas,des peines éternelles 
» de l'Enfer. Il devoit fe rappeller 
» qu'il s'en étoit rendu bien digne . 
» par fes ufures & même par fes 
» ufures de l’ufure , & que c'é- 
» toit contre tout droit & toute 
» équité qu'il poffédoit fes grandes 
» richeffes. 
» La nouveauté de cet ordre, 
» préfenté fous une forme fi ex- 
» traordinaire,jetta d'abord le trou 
_» ble dans l’âme du Banquier. II 
» pria Louis Brabant de repalfer le 
» lendemain, 


"" 
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lendemain. L’avare eft foupçon- 
neux. La voix pouvoit venir: de 
la chambre d'au-deflus, ou par 
quelque fente pratiquée dans un 
des murs de l'appartement. 

Aïnfi le Valet-de-Chambre 
étantrevenu le lendemain , fe vit 
& fe laifla conduire dans une plai- 
ne, dansune rafe campagne, abfo- 
lument dénuée de cabanes , de 
chaumières , de creux, d'arbres 
& de collines. | 

Mais Louis Brabant pénétrant 
parfaitement bien le deflein du 
Banquier , déploya alors toute 
la fineffe de fon art. Dans la pre- 
mière féance Cornu navoit en- 
tendu que la voix de fon père; 
ici ce font les plaintes He ; 
les gémiflements affreux de tous 
fes parents défunts, qui implo- 

rent du fecours , au nom de tous 
_ les Saints, & s'écrient qu'iln'y en 
Prem, Part, 
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a point de plus efficace que la 
rédemption des captifs. 
En quelqu’endroit qu’il fe trou- 
ve avec le Valet-de-Chambre, 
tous deux dans le plus grand fi- 
lence , dans les lieux les plus 
découverts & les plus ifolés ; ce 
font toujours les mêmes plaintes, 
toujours les mêmes demandes. 
Si ce neft pas là un miracle, 
dit en lui-même le Banquier , - 
qu'eft-ce donc qu'un miracle? Ne 
vois-Je pas bien autour de moi? 
Quel piége peut-on me tendre 
au milieu dune campagne rafe 
& pelée? C'eft aflurément la 
voix du Ciel; je lentends fortir 
du fein de l'air même. : 
D'Après ce monologue le Ban- 
quier compte la valeur de dix 
mille écus d'or (*)} au Valet-de- 


(*} Dix mille écus d’or, decem 
œilllia aureorum, Suivant une note 
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Chambre, pour aller en Tur- 
quie racheter des Chrétiens cap- 
tifs. Louis Brabant protefta qu'il 


qu'a eu la complaifance de me don- 
_ner le fçavant & célèbre M. Tillet, de 
l'Académie Royale des Sciences, « leg 
» écus d’or , fous François I , étoient 
» de 7oau marc, & au titre de 23 ka- 
» rats. Dix mille de ces écus, convertis 
» en Louis-d’or de 30 au marc, & de 
» 24 liv. pièce, vaudroient aujour- 
» d'hui, entre les mains du Roi, la 
» fomme de cent neuf mille quatre- 
» vingt-trois livres quinze fols ; déduc- 
» tion à faire de trois cent fept livres 
» dix-neuf fols pour déchet de fonte, & 
» frais de fabrication : ainfi, en fup= 
» pofant qué ces dix mille écus d’or 
» appartinflent au Roi, il en tireroit 
» pour produit net , la fomme de cent 
> huit mille fept cent foixante & quinze 
» livres feize fols », | 


Ki 
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alloit fe rendre à Venife, & de- 
là en Grèce , où il ne manque- 
roit pas de s'acquitter de fa com- 
miflion : mais il revint tout fim- 
plement chez lui, pour faire 
montre d'une fortune, qu'il ve- 
noit d'efcamoter , comme la pro- 
meffe de la jeune perfonne , dont 
il alloit être l'Époux. 4 

Le dénouement de cette efpèce 
de Comédie fut très-funefte au Ban- 
quier Cornu. Quelques mois après 
cétte aventure , il lui revint que 
Louis Brabant l'avoit pris pour fa 
dupe; &, ce qu'il y avoit de plus 
facheux , l'hifloire en étoit publi- 
que. Le pauvre homme en eut le 
cœur fi ferré, qu'il tomba dans une 
maladie très-grave, dont il mourut 
au bout de quelque temps, bien 
moins la vitime desregrets de fon 
argent , que des railleries atroces , 
qui plurent fur lui de tous côtés, 
avec profufion & fans mefure. 
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NOTE s 
ÊC TE 
REMARQUES 
Sur LE QUATRIÈME CHAPITRE 
pu VENTRILOQUE. 


€ 


1. V4 N-D ALE ji l' Ecrivain, 
que ne fournit ce trait d'hifloire..… 
Cet Auteur, qui pratiqua la Mé- 
decine avec fuccès, naquit le 8 
Novembre 1638, & mourut à 
Harlem, le 28 Néverhbré 1708. 
Perfonne , avant lui, n’avoit auffi 
bien fouillé dans l'Art de tendre 
_ des piéges à la crédulité publi- 
que, Il démontra, avec tant de 
K ii] 
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pénétration , les artifices dont fe 
fervoient les Prêtres du Paga- 
nifme , pour donner du crédit 
à leurs Oracles; il tomba fi vi- 
goureufement fur les prétendus 
Démons qui les infpiroient, que 
depuis lui , les Démons & leurs 
fauteurs ont eu abfolument la 
bouche clofe. On n'offre plus 
que des rifées aux noms de fes 
Antagoniftes, Moebius & Baltus. 
Pas un feul homme éclairé n’o- 
feroit aujourd'hui propofer même 
des doutes , en faveur d’une caufe 
fi complètement perdue. Il fe- 
roit mis en pièces par une grêle 
de raifons & de ridicules : fur- 
tout, depuis que M. de Fonte- 
nelle y a mis la main. | 
 C’eft à ces deux vrais Philo- 
fophes que nous fommes rede- 
vables de la guérifon de ces ma- 


ladies de lefprit, bien plus dan- 


va 
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gereufes & plus difhciles à com- 
Padré que celles du corps : ainfi 
l'Autorité d'Antoine Van-Dale eft 
un témoignage bien refpettable, 
concernant la vérité de lhiftoire 
de la Ventriloque d'Amfterdam, 
dont j'ai fait le récit en Fran- 
cois & dont voici le Latin, qu'on 
pourra lire, pag. 652, & fuiv. 
d'un volume #7-4°, de fa compo- 
fiion , intitulé : Aztonit Van- 
Dale Polyatri Harlemenfis Differ. 
tationes de origine ac progreffa 
idotolatriæ & fuperftitionum, &c. 

Hzæc quidem ex aliis afferre 
_volui, inquit Van-Dale , quibus 
plura fuper-addi poflent : verùm 
ut ea narrem, quorum ipfe, tam 
oculatus quam auritus , teflis ex- 
ftiti, referam illa quæ & domi 
meæ, & alibi hâc in urbe Har- 
lemenfi , plurimi homines præ- 
ter me experti funt ; queque & 

1V 
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millenis hominibus Amftæledami 
{ubi hæc £ngaflrimurhos mulier 
in publico Gerontomio adhùc 
nuper vivit) experifi contigit. 
Mulier vetula, tùm temporis 
(anno Domini nempè 1685 ) fep- 
tuaginta trium annorum , no- 
mine Barbara Jacobi, deduéta 
in quodvis , fivè magnum fivè 
parvum  cubiculum , ibi præ- 
fentibus tot hominibus , ac tam 
propè , ob multitudinem eù 
aMuentem, ipfi adftantibus, ut 
fepè vix fe commodè movere 
poñlet, ficque adftans leäulo, 
cortinamque removens, vultum- 
que ed fleétens, nulloque modo 
eum obtegens, loquebatur cui- 
dam perfonato , feu per ipfam 
confiéto , Joachimo in leétulo 
decumbenti. Ipfum de puellà hâc 
illâve ( prout fabulà inftrueba- 
tur ) ei adamatâ interrogabat, 
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fermonesque cum illo ultrd ci- 
troque ferebat ; düm interim ifte 
prætenfus Joachimus nunc fle- 
ret , nunc rideret, nunc gemi- 
tus , nunc cachinnos ederet , 
nunc exclamaret , nunc cantil- 
daret , idque eû arte ac gratià, 
ut nullus hiatus aut interruptio 
incommoda, aut hæfitatio inter- 
curreret, quæ fraudem detegere 
valeret : Verüm continud mutuus 
difcurfus ac colloquium, femper 
ritèé ad rem ac propofitum, in- 
ciperet , pergeret, ac termina- 
retur. | 
Qui præfentes aderant interim 
obftupefcebant. Imd multi ex 
ipfis dejeraflent ( nifi certo ex- 
perti ibi nullum hominem latere) 
aliquem revera è leétulo refpon: 
. diffe : ac rifimus , inter alia, effu 
fiflimè puellam quamdam nunc 
maritatam , Cui (inftruéta ad id 
K v 


se | 
226 LE VENTRILOQUE, 
per matrem-familias ) & præte- 
rita , puellæ penè foli huic nota, 
nobis adftantibus memorabat , & 
præfentia de ipfius proco indi- 
cabat , & futura hinc quoque 
prædicebat , per hunc in leéto de- 
cumbentem Joachumum ; idque 
tantà cum gratià & emphañi, ut 
illa plane exiflimans ipfum Dia- 
bolum ibi é leéto fe puellam al- 
loqui , magno cum pavore ac 
clamore diffugeret. | 
Hujufmodi plura eorumque fi- 

milia (imd & ubi unus idemque 
homo tres pluresve fimul perfo- 
nas commodè fuftinebat , fimul- 
que viros inter fe , aut viros cum 
fœminis inter fe, rixantes, plo- 
rantes , Cantantes ; C. repræ- 
fentabat ) à me alüfque , tam. 
hic Harlemi quam alibi obfer- 
vata adducere poflem. 

2. Le monde enchanté de Baltha- 
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far Bekker &c. Cétoit un dès 
plus célèbres T'héologiens Hol- 
nie, Il naquit en 1634 , à 
Warthuifen, Village de la Pro- 
vince de Groningue , où fon père 
étoit Miniftre, & il mourut lui- 
même Miniftre , à Amfterdam, 
le 11 Juin 1698. | 
Il devint fameux & très-digne 
de l'être par un ouvrage de fa 
compolition intitulé Ze Monde 
Æ nchanié, ou recherche éxaéte de 
la vérité, touchant les opinions 
que l'ona communément des ef. 
prits, de leur nature, de leur 
 puiffance, de leurs aëtions , & 
de tout ce qu'on dit que les hom- 
mes peuvent faire d’extraordinaire 
par mr intervention. 

Le deflein de l'Auteur eft d'y - 
prouver qu'iln'y a jamais eu de pof 
fédés , ni de Sorciers qui aient fait 
patte avec le Diable, &'c. Antoine 

Ky 
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Van-Dale dansfesDiffertations fur 
les Oracles, l’origine & le progrès 
de l'Idofitrie , n'avoit attaqué que 
les miniftres du Démon. Baltha- 
far Bekker a bien un autre front; 
il attaque le Démon même; &il 
s'éfforce de prouver, par une in- 
finité déxemples fort curieux 
& inconteftables, que ce n'étoit 
qu'un Nigaud , qui avoit trouvé 
de plus grands Nigauds que lui; 
mais, pour dire les chofes fé. 
rieufement , queles Démons né- 
toient qu'une pure allégorie , 
pour défigner les rufes de lefprit 
de l’homme & de l'iniquité de 
fes paflions, &c. | 

Le Monde Enchanié eft un Our 
vrage tout-à-fait digne d'être lu. 
Je l'ai parcouru avec plaifir, & 
_ haïffé À par indignation. Le plaifir 
a réfulté du nombre , de l’ordre 
& de la vérité des faits, ainfi 
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que de l'abondance , de la gra 
vité, & de la force des raifons: 
mais , à la vue des abominations 
multipliées par la Foi à la for- 
cellerie, l'indignation m'a arra- 
ché le livre des mains ; furtout, 
quand Jy ai vu des enfants de 
fept à huit ans, jettés dans les 
flammes , avec leurs pères réputés 
foxciers ; de peur, ne leurs 
Juges, qu'il ne reflât quelque 
rejetton de bêtes aufli féroces. 

3. Ludovicus Cœlus Khodisi- 
aus... Quand on eft né dans 
une opinion généralement éta- 
blie, il eft bien rare qu'on Îa 
foumette à l’éxamen. R£odiginus 
n'étoit pas fans mérite; mais de 
fon temps , & dans fon pays, 
l'opinion fur l’éxiftence des Pof- 
fédés jouifloit des priviléges des 
premiers axiomes, que l'on né- 
xamine point. 
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Cet Auteur, du quinzième & 
du feizième fiècle , étoit Italien, 
de Rovigo, Ville capitale de la 
Poléfine, dans l'État de Venife, 
où il naquit en 14$50. J'ai déja 
dit , dans le texte, au'il étoit fort 
verfé dans les Lettres Grecques 
& Latines, quil enfeigna à Mi- 
an & à Padoue avec applaudif- 
fement. Il mourut en 152$ , âgé 
de 7$ ans. Son corps fut enterré 
à Rovigo. | | 
- Son principal Ouvrage, dont 
jai tiré un paflage fur Les 7e. 
triloques , & dont J'ai donné le 
fens en Français, eft celui de fes 
Anciennes Leçons fous ce titre : 
Ludovic: Cœlii Rhodigini lélio- 
auin antiquarum libritriginte, &Cc. 
Le volume z2-fo1, que J'ai fous 
les yeux , a été imprimé en pages 
à deux colomnes, à Genêve, en: 


1630. Le pañage fur les F’ezre- 
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dogues fe trouve aux colomnes 
417 & 418, Liv. 8. chap. 10 ; & 
eft conçu en ces termes : Philo- 
chorus , in tertio de vaticiniis, 
etiam mulieres vocat E’rgaftrimu- 
1hos...Id ne quis ut fabulofum 
rifu excipiendum putet , teftatum 
volumus, tempeftate hâc , imd 
verd hæc prodente me, fuifle in 
po mea mulierculam, humili 
OCO , Jacoban: nomine, ex cu- 
jus ventre z7mundi Spiritis Vo- 
cem , prætenuem quidem, fed 
tamen, ubi vellet, dearticula- 
tam & prorfùs intelligibilem, au- 
diviipfe, verhm & innumeri ali, 
non Rhodigii modo, fed & totà 
ferè Italiâ, quando futuri avida 
Potentum mens , fæpe accerfitam 
V’entriloquam , ac omni exutam 
amiétu , ne quid fraudis occultæ 
lateret , infpettare & audire con- 
cupivit, 
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Cincinnatulus Dæmoni nomen 
erat. Hâc ille appellatione Gef 
tiens inclamanti fubindè refpon- 
debat. Si de præteritis aut præ- 
fentibus fcifcitareris , quæ recon- 
ditiffima forent, refponfa dabat 
fœpè mirifica; fi de futuris , fem- 
per mendaciflimus : fed & infci- 
tiam fuam non nunquäm murmu- 
re incerto , vel Bombo veriüs 
ignorabili , retegebat, &c. 
Cette Jacoba de Rovigo, vue 
& entendue par Rhodiginus, dans 
le quinzième ou le feizième fiè- 
cle , eft prefque, trait pour trait, 
la même que Barbara Jacobidu . 
dix-feptième fiècle & de la Ville 
d'Amfterdam , dont parlent Van- 
Dale & Bekker, ainfi qu'on la 
vu ci-deffus. Mais Rhodiginus, 
croyant bien fermement aux pof- 
fédés du Diable, n'a vu ou plutôt 
na entendu qu'un Démon dans 
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Jacoba, Ventriloque de Rovigo; 
tandis que Van-Dale & Bekker, 
qui avoient donné fi vigoureufe- 
ment la chafle aux Démons & à 
leurs Miniftres, & qui devoient 
bien s'y connoître, n'ont vu, au 
dix-feptième fiècle , dans Farba- 
ra Jacobi d'Amfterdam, qu'une 
pure illufion acouftique, un jeu 
- de gofier tout-à-fait comique , &t 
bien dans le courant des petites 
rufes humaines. 

_ 4. Jérôme Oléafler .… C'étoit 
un Dominicain Portugais. Il s'ac- 
quit de la réputation vers le mi- 
lieu du feizième fiècle. Jean ITT, 
R oi de Portugal, le choifit pour 
affifter de fa part au Concile de 
Trente ; & il devint Grand Inqui- 
fiteur. C’en eft bien aflez, pour 
fe perfuader aïfément , qua fes 
veux un Ÿen/riloque ne pouvoit 


être qu'un poñfédé du Démon. 


{ 
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Le paflage , que j'ai traduit 
de cet Auteur, fe trouve , en 
Latin, dans fon Commentaire fur 
Ifaïe, Chap. 29. verf. 4. en ces 
termes : Memini me olim , dum 
Ulifiponx juvenis in Pædagogio 
Regio agerem, foœminam quam- 
dam , Cœcilian nomine , ad cu- 
riam & fupremum Senatum ad- 
_duétam vidifle , in cujus cubitis 
& nonnunquam aliis locis vox 
quædam gracilis audiebatur, quam 
illa cujufdam Perri Joannis de- 
fun@i efle afferebat , quæ ad 
omnia quæfita quam citiflimè ac 
promptiilimè refpondebat ; & fœ- 
minæ illius inopiam omnibus fcif- 
citantibus mirum in modum com- 
mendabat ; admonens omnes ut 
auxiliatrices manus illi extende- 
rent : quam Senatüs decreto ad 
Infulam Sani Thomæ ad exi- 
lium delatam extremum ibidem 
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claufifle diem à fide dignis poft- 


modüm accepi. | 

On voit par-là , & par une in- 
finité d’autres éxemples , com- 
bien il eft important de mettre 
des hommes très-éclairés dans 
les Cours de Judicature , qui ont 
tous les jours à prononcer fur la 
fortune , l'honneur, la liberté & 
la vie des fujets. Cécile n'étoit 
qu'un objet d'admiration & d'a- 
mufement ; on la punit comme 
une criminelle. Sa caufe n'étoit 
point du reflort des Juges ordi- 
naires. Que ne confultoit-on des 
Médecins , des Phyficiens, des 
hommes verfés dans l'Hiftoire Na- 
turelle ? Ces hommes, qui ont 
de la pratique , ne trouvent guè- 
res, dans les poffeffions du Dia- 
ble , dans les Sorcelleries & au- 
tres phénomènes de cette efpèce, 
que des maladies ou de petits 
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artifices. Cela fe guérit avec des 
 faignées , des bains froids, par 
quelque temps de retraite , par 
des voyages , ce. & non par des 
Bourreaux. 


On amena un jour , à M. Lan- 
guet , ancien Curé de Saint-Sul- 
pice de Paris , prédécefleur de 
celui-ci, une femme qui fe di- 
foit , & que l'on croyoit vérita- 
blement poflédée du Démon. Le 
malin-Efprit tint bon contre l'E- 
xorcifme : mais le Pafteur l'ayant 
menacé de la S'a/pétrière (*) , sil 


(*) On appelle ainfi, à Paris, un 
Hôpital, qui eft, en même temps, 
une maifon de corre@ion, On trouve 
dans le Diéionnaire Étymologique de 
Ménage , que la Salpérrière eft l'H6- 
pital Général de Paris, un peu au- 
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faifoit l'opiniâtre , il délogea le 
lendemain , fans qu'on en ait Ja- 
mais ouï parler dans la fuite. 
Voilà de la bonne Philofophie, 
& une excellente conduite ! 
Un Diable , qui craint /a Sa. 
pétrière, vaudroit , à mon juge- 
ment , tout Van-Dale & tout 
Bekker , fi un fimple Fait ne ref- 
toit pas ordinairement renfermé 
dans l'enceinte qui l’a vu naître; 
tandis que de bons livres font 
des proteéteurs du genre-humain, 
allant par toute la terre plaider 
la caufe de la raifon & de l’hu- 
manité, en rendant la vue aux 
aveugles & l'ouie aux fourds. 
_.$. L’inforiuné Grandier Je 


de-là du Faux-bourg Saint-Marceau ; 
& nommé ainfi, parce que c'étoit- 
là qu’on faïfoit autrefois le Salpêrre, 


238 LE VENTRILOQUE, 


ferai deux remarques à cette oc- 
cafion, l’une en l'honneur de Îa 
Sorbonne & l’autre pour la gloire 
de Louis XIV. La première m'eft 
fournie par M. l'Abbé l'Advocat, 
au mot Grandier de fon Dition- 
_ naire hiftorique portatif.. Edit. 
de Paris, en 1755... Après avoir 
dit que, le 18 Août 1634 , Gran- 
dier fut condamné à faire amende 
honorable, & à être brülé vif, 
ce qui fut éxécuté ; il continue 
en ces termes : « cependant les 
» Doéteurs de Sorbonne, con= 
» fultés fur la dépofition des Re- 
» ligieufes de Loudun, qui fe di- 
» foient poflédées , avoient ré- 
».pondu que, quand bien même 
» leur pofleflion feroit certaine, 
» on ne devoit avoir aucun égard 
» en juftice à leur dépofition ; at- 
» tendu que le Diable eft men- 
» teur & calomniateur, felon l'E- 
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» vangile de Saint Jean, VII, 
» 44. Et que, fi l'on admettoit 
» une fois de telles dépofitions , 
» les perfonnes les plus vertueufes 
» ne feroient. point en füureté, 
» pouvant être accufées par les 
» Démons d'avoir caufé des for- 
» tiléges & des poffeffions ». 
Je dois l'autre remarque à M. 
Bayle qui la met fur le compte 
de Ménage. Voyez dans fon Dic- 
tionnaire critique , la Note Æ fur 
le mot-Grandier ... « Enfin dit , 
M. Bayle, Ménage loue Îa pru- 
dence & la juftice de Louis XIV, 
» qui a arrêté le cours des pro- 
» cès -Criminels , contre Ceux 
» qu'on accufe de magie & de 
» fortilége , ayant commué Îa 
» peine de mort en banniflement, 
» à l'égard de plufieurs particu- 
» liers , condamnés par Arrèt du 
» Parlèment de Rouen, à être 


240 LE VENTRILOQUE,; 


» brûlés, comme coupables de ce 
» crime , &-ayant enfuite , par 
» Arrêt de fon Confeil d'Etat du 
__»26 Avril 1672, ordonné que 
_» par toute la Province de Nor- 
» mandie ; les prifons feroient 
» ouvertes à toutes perfonnes, 
» qui y feroient détenues pour rai- 
» fon des mêmes crimes; & qua 
» l'avenir celles qui en feroient 
» accufées , feroïent jugées felon 
» la déclaration, que Sa Majefté 
» promet, par cet Arrêt, d'en- 
» voyer dans toutes les Jurifdic- 
»tions de France, pour régler 
» lesprocédures, qui doivent être 
» tenues par les Juges dans l'in 
» truétion des procès de magie 
» & de fortilége.…. In vit Guil- 
» lelmi Menagii, & dans les re- 
» marques fur cette vie». 

6. Monconis ... Balthafar de 
Monconis étoit de Lyon. [quitta - 
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la France en 1628, pour aller 
voyager. De fes courfes à réfulté 
un recueil fort précieux, fous le 
titre de J’oyages de M. de Monca= 
ris, en $ Tomeszz-12, à Paris 
en 1695. Ils furent imprimés 
après fa mort, arrivée à Lyon, 
le 28 Avril 1665. 

Cet homme avoit étudié pare 
ticulièrement les Mathématiques, 
la Phyfique & la Chymie. Je vous 
laiffe à penfer ce que pouvoit 
devenir l'œuvre du Démon dans 
la Coupelle. Si on envoyoit tou- 
jours des gens aufli bien cuiraflés 
aux troufles des malins-Efprits, je 

né croispas qu'ils ofaffent jamais 
fe montrer : aufli la petite Rufe 
de la Supérieure des Urfulines de 
Loudun ne tint pas long-temps 
contre lui. {1 vit fur le champ 
dequoi il étoit queftion, haufla 
les épaules & s'enfuit. 


Prem. Part, Le 
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7. Erafirre de Rotterdam... On 
l'appella ainfi, parce qu'il prit 
naïiffance dans cette Ville de Hol- 
lande , le 28 Otobre 1467, & 
il mourut à Bâle, le 12 Juillet 
1536, à 68 ans. Il a pañlé pour 
le plus bel efprit & le plus fça- 
vant homme de fon fiècle., Il à 
écrit , en Latin, fur un grand 
nombre de fujets, avec une pu- 
reté & une élésance diftinguées, 
Son Eloge de la Folie lui fit un 
honneur fingulier. 

Mais rien ne rend plus refpec- 
table cet illuftre Prêtre , que fon 
admirable caraëtère de vérité & 
de probité. Il ne fait aucun Quar- 
tier aux artifans des fraudes pieu- 
fes, qu'il décèle partout fans au- 
cun ménagement. Voici com- 
ment ilraconte, en Latin, l'artifice 
du Curé avec fes écrevifles, dont 
jai donné tout le fens en Fran- 
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çais dans le texte de cet Ouvrage: 
Il faut lire, pour cela, une bone 
ne partie de fa 974°. Lettre, 
datée de l'an 1528, laquelle com- 
mence par ces mots , orzariffume 
Praæful, &c.& vers le milieu de 
laquelle on trouve : 

Parochus quidam, fub diem 
Parafceves, clàm immifit in Cæ- 
meterium vivos cancros , afhixis 
ad latus cereolis ardentibus ; qui 
cum reperent inter fepulchra, 
vifum eft noëtu terribile fpeéta- 
culum ; nec quifquam aufus eft 
accedere propits. Hinc rumor 
atrox. Confternatis omnibus, Pa- 
rochus è fugseftu docet Popu- 
Jum , has efe Defunétorum ani- 
mas , quæ miflis & eleemofynis 
flagitarent à cruciatu liberari. Fu- 
cus ita proditus eff : reperti funt 
tandem unus & alter cancer in- 
ter rudera , facem dé gef- 

1] 
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tantes, quos Parochus non re- 
collegerat. . 

Il ne faut pas douter que cette 
Rufe du Curé ne lui ait été très- 
fruétueufe. Apparemment il étoit 
coutumier du Fait : mais tant va 
la cruche à l'eau, qu'à la fin elle 
fe-cafle ? car Erafméeiajote , 
tout de fuite , une petite hiftoire 
du même Auteur, qui dut le dé- 
goûter pour toujours de ces for- 
tes de jeux. : 

Idem , continue Erafme, aliud 
machinatus eft : convivebat äilli 
neptis, mulier benè nummata : in 
hujus cubiculum profundà note 
folet irrepere , lineo involucro 
umbram mentiens. Emittebat vo- 
ces ambiguas, fperans foreut 
mulier accerferet exorciftam, aut 
ipfa loqueretur : verüm illa ni- 
mis mafculo animo , :cläm ro- 
gavit cognatum quemdam , ut 
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unam noétem fecum eflet teëtus 
in cubiculo. Ille vero fufte arma- 
tus pro exorcifinis ; ac probe 
potus, quo minüs expavefceret, 
occulitur in leéto. 

Adeft fpe&rum folito more ; 
nefcio quid trifte mugiens. Exci- 
tatur éxorcifta : profilit nondüum 
fobrius , aggreditur : ibi fpec- 
trum voce geftuque dererrere pa- 
rat : atebrius ille, fi tu es, in- 
quit , Diabolus, ego fum mater 
illius ,_& correptum impoñftorem 
fufte dolat , occifurus, ni mu- 
tatà voce clamañflet, parce : non 
fum anima ; fed fum Dominus 
Joannes. Ad vocem agnitam 
mulier exfilit à leéto , pugnam- 
que dirimit, &e. Ce qui fignifie : 

Voici un autre firatagême de 
ce Curé. Il avoit une nièce qui 
vivoit avec lui. C'étoit ce qu'on 
appelle vulgairement wre Mére 


L ji 
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aux écus. Au milieu d'une nuit 
bien noire , il s'avifa de s'intro- 
duire dans fa chambre à cou- 
Cher ,enveloppé d'un drap blanc, 
des pieds à la tête, pour con- 
trefaire Le Revenant. Une voix 
fourde fe faifoit entendre. II 
comptoit bien que la nièce fe- 
xoit venir quelquExorcifte, ou 
proféreroit au moins quelques pa- 
roles : maïs elle tint ferme, & 
pria fecrètement un de fes cou- 
fins de fe tenir caché ; une nuit, 
dans la chambre où elle couchoit: 
… Au lieu d'Exorcifines, le cou 
fin s’arma d'un bon bâton, but 
quelques verres de vin pour affer- 
mir fon courage, & fut fe ca- 
cher comme il en étoit convenu 
avec la coufine. Le Speëtre pa- 
roît, felon fa coutume , avec des 
mupiflemens lugubres. L'Exor- 
cifte quitte fon embufcade ; la 
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tête encore pleine de vin, ül 
court au Speëtre & l'attaque : 
celui-ci veut l'épouvanter du gefte 
& de la voix: mais le coufin, 
dans l'ivreffe, le faifit , tombe fur 
lui à grands coups de bâton, en 
difant , ZÆ sues de Diable, c’ejE 
noi qui l'ai engendré. Il lui eut 
fait rendre l'âme , fi le Speétre 
ne fe füt pas écrié , avec fa voix 
ordinaire, Pardon, Pardon ; ce 
efl pas un Revenant de l'autre 
mnonde , C’efl M. Jean. La nièce, 
ayant reconnu la voix, faute du 
lit, & fait lâcher prife au cou- 
fin , dont le remède guérit vrai- 
femblablement pour toujours le 
Curé de fes Fantaifies. | 
C'eft ainfi quil faut s'y pren- 
dre dans la cure de ces mala- 
dies. Si aux premiers accès des 
prétendues Poflédées de Loudun, 
on eût mis ces Religieufes dans 
L iv 
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un cul-de-baffe-foffe, au pain & 


à l'eau , & qu'on les eût bien 
fuftigées , on n'eût pas fait un fi 
grand T'intamarre, ni commis des 
Abominations aufli horribles pour 
des grimaces & des contorfions. 

_ 8. L’{rinéraire de George Whé- 
der... Tout ce que je fçais de 
cet Auteur Anglais , c'eft qu'il 
étoit à Venife , au commence- 
ment de l'an 167$ , où il fe lia 
d'amitié avec le célèbre M. Spon, 
Dofteur en Médecine à Lyon; 
qu'ils voyagèrent enfemble au 
Levant, & que Whéler revint 
de fes voyages en Angleterre , 
fa Patrie, le 25 Novembre 1676 ; 
où il publia la Relation de tout ce 
“qu'il avoit vu & remarqué dans fes 
courfes. On nous l'a donnée, tra- 
duite de l'Anglais en Français, 
fous le titre de Voyages de Dui- 
mmatie, de Grèce & du Leyanr, 


ou L'ENGASTRIMYTHE, 249 
par George Whéler, 2 so/.iu-12. 
à Anvers, en 1689. 

Cet homme avoit les principes 
qui peuvent rendre les voyages 
fruétueux ; c'eft-à-dire la con- 
noiflance du Deflin , des Mé- 
dailles , de la Botanique , de 
la Géométrie, de l’Aftronomie, 
de TArt de lever des Plans, 
de faire des Cartes Géographi- 
ques , Sc. avec une extrème cu- 
riofité de s'inftruire ; cherchant 
toujours à remonter aux caufes 
des Phénomènes finguliers : c'eft 
‘pourquoi je n'ai So balancé à 
croire , fur fa dépofition , l'a- 


dreffe des Deffervants (*) de 


% 


() Defférvants..….. Jene trouve 
point ce mot dans nos Dictionnaires; 
pas même dans celui de FAcadémie 

Françaile : on dit pourtant deffervir 
LA 
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la petite Éclife de Corfou, qui 


a occafionné cette Note. 

oo alias: Cafférinsc ss Ce 
Médecin a eu de la réputation, 
& n'en étoit pas indigne , en 
qualité d'Anatomifte. Il naquit 
à Plaifance , en Italie, en1s45. 
wes parents étoient fort pauvres. 
Cet état, la plus affreufe Tyran- 
nie du corps ; n'eft que trop fou- 
vent le plus grand Abatardifflement 
de lefprit. Que peut-il fortir 
d'une âme , méprifable à fes pro- 
pres yeux, que le défefpoir, ou 
tout au moins, un abandon gé- 
néral de fon éxiftence ? | 

Caflérius eft donc bien ex- 


. dis Era 
‘une Cure , une Chapelle , une Eglife.. . 
Notre Langue eft aflez pauvre ; on 

Se ; . + Ê . æ 3 
pourroit l'enrichir dece mot, Si n'y 
a pas été oublié, 
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cufable d'avoir été plus habi- 
le Difféqueur , mais moins bon 
Philofophe que fon Maitre Fa- 
&ricio-ab- Aquapendente , dont il 
fut le domeftique , & enfuite le 
Difciple. Ses progrès en Anato- 
mie furent diftingués : mais, fans 
culture d'efprit , à caufe de la 
mifère de fes parents , il paroït 
qu'a cet égard il neut d'autres 
Maîtres que les opinions vul- 
gaires. On peut en juger par ce 
pañflage Latin, dont j'ai donné la 
traduction en Français. « Hinc 
» etiam patet, ait ille , vocem 
»illam, quam articulatam , ex 
» ventre aut pectore prodeun- 
»tem, ore labiisque claufis 
» quofdam edidiffle leétione at- 
_» que auditione accepimus, non 
» naturalem fuiffe; fed , fi quæ 
» fuerit , Magicam atque Dia- 
» bolicam », 

Lv; 
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Tales olim Æagafirimyrhi di 
ab Eurycle, ex Platone & Plu- 
tarcho , Libro de CefJatione Ora- 
culorum , perhibentur traxifle ori- 
ginem. .. Éorum meminèêre Scali- 
ger , exercitatione 258, Hippo- 
crates, s. FEpidem.., Foëfrus, in 
Hippocratis Economià, dum fcri- 
bit magnumillum Adrianum Tur- 
nebum , quemdam Circum-fora- 
neum vidifle , qui paflim ore la- 
biisque obferatis, quæftüs gratià, 
vocem proferre folitus erat; de 
quibus quædam Cœlius Rhodi- 
ginus , leétionum antiquarum lib. 
8°., quos Pyrhonicos vocat, Se. 

Etre Poflédé du Diable , & de- 
mander l’'aumône! on ne fe damne 
guère de cette façon, que pour 
être à fon aife ou devenir riche: 
mais les contradictions ne coû- 
tent rien aux efprits prévenus & 


inconfidérés. L'éxemple du Mé- 
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decin Anatomifte Cañférius dé- 


montre , que le même homme 
peut être fublime dans un genre, 
& fort petit dans un autre. 
James, dit dans fon Di&ion- 
naire de Médecine, traduit de 
l'Anglais en Français, & publié, 
à Paris, en 1746, que Julius 
Caflérius mourut en 160$, âgé 


: de foixante ans ; & l’Édition de 


Moréri , faite à Paris en 1759, 
indique fa mort à Padoue, en 
1616. Ce font là, apparemment, 
des fautes d'impreflion. 

10. Auguflinus Sieuchus, dit 
Eugubinus...Cet Evèque de Ghi- 
faimo , en Candie (*), autrefois 


(*) Candie.,.,. Cette [Ifle eff dans 


_ la Méditerranée, affez près de la Mo- 


rée ou du Péloponnèle , vers le 35° 
dégré de latitude feptentrionale, 
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FTfle de Crète, avoit un born 
efprit. Il ne croyoit point aux 
Vent'iloques ; & 11 y a quelqu'ap- 
parence qu'il eût pu les dévoiler, 
fans l'ignorance de la Phyfique, 
qui nétoit pas encore affez à la 
mode , fans l'opinion du temps, 
où l’on faifoit volontiers honneur 
au Démon des Phénomènes un 
peu étranges. _ 

J'en ai conçu cette idée, en 
lifant un paffage Latin de ce Pré- 
lat, dans fon commentaire fur 
le chapitre 19 du Eévirique, 
folio 146, où il s'exprime ainfi : 
« Ventriloquas mulieres etiam 
» Tempeftate noftrâ vidimus, qui- 
» bus Mdentibns vocula quædam 
» ab earum Pudendis excitabatur, 
» refpondebatque fcifcitantibus : 
» ipfe que audire volui; non quod 
» ullam fidem iis adhiberem ; fed 
» ut Dæmonum præftigias ca- 
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» gnofcerem. Præftigiæ certè funt, 
» & miferarum genera vanitatum.. 
» Nafcuntur ex his calamitofi er- 
»rores & incredibiles calamitates». 

Cet Évêque a-raifon. Il n'eft 
pas croyable combien on pour- 
xoit faire tourner de têtes, & 
combien , fans doute, on en x 
fubjugué par cet artifice. Effe@i- 
vement il me paroit très difcile 
de fe fouftraire à ce piége, fans 
un éxamen très particulier, fou- 
tenu de bons principes fur les 
erreurs de nos fens : mais les hom- 
mes ordinaires, quels autres oui- 
des ont ils que leurs fens ? Les 
Fourbes, dont on ne manque pas, 
pourroient les conduire aux plus 
grands excès : & je ne doute point 
que mon J'ravail lR-deffus ne fau 
ve une infinité de perfonnes des 
dangers de cette illufion. 

Une voix ou même un difcours 
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aroit venir du Ciel, du fein de 
p terre , ou du fond des abimes, 
fans aucune caufe apparente. Si 
l'on peut fe dire à foïi-même :un 
Ventriloque n'en feroit-il pas la 
fource? De quelque manière que 
cela fe fafle, voilà l'erreur fans 
effet, & la premiére féduction 
fans fuite. 

11. Frienne Pafquier.…. Auteur 
Français, du feizième & du dix- 
feptième fiècle, n’a point recours 
au Démon, pour expliquer des 
faits, dont il eff témoin. Il ne 
voit.dans le bouffon Con/lantin, 
qu'un homme très fingulier & 
très plaifant, par fon merveilleux 
talent d'imiter & de contrefaire 
tout ce quil voyoit & tout ce 
qu'il entendoit. Ce Bouffon sé- 
toit attaché à contrefaire des voix 
qui venoient de loin, quand il 
étoit à côté de ceux à qui il par- 
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loit. Pafquier n'en recherche point 
‘la caufe Phyfique. Il voit un hom- 
me, dont la voix eft trompeufe, 
l'erreur des autres le divertit , il 
samufe encore à raconter le Fait, 
& il ne fe Jette point dans des cau- 
fes furnaturelles; tandis qu'ila fous 
es yeux l'opération de l'art & 
de la Nature. 
Les Ventriloques de nos jours 
ne font pas mieux que ce Conflan- 
tin ; &, puifqu'il faifoit tout cela 
‘par imitation , rien n'empêche 
qu'onne trouve aujourd hui des go- 
fiers aufli difpos; &, par confé- 
quent, fi je navois pas trouvé Îa 
caufe de l’£avaftrimy/frne , avant 
d'avoir lu l'endroitde Pafquier , où 
il en eft queftion, il eût pu me 
mettre fur la voie d'expliquer ce 
Phénomène. 
12. Ÿ’ivneul de Marville..C'eft 
un nom, fous lequel s'eft caché 
FLE 
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le Chartreux Dom Bonaventure: 
d Argonne, né à Paris, le 7 Juin: 
1640. Il fit profeflion à la Char-. 
treufe de Bourbon- lez -Gaillon,, 

rès de Rouen, le Dimanche 29 
; uillet 1663, & y mourut le 28 
Janvier 1704. 

Ses Mélanges d'Hifloire & de 
Lirtérature, où j'ai puifé des faits 
bien apperçus fur les f’ezsriloques, 
& de bonnes obfervations fur ces 
faits , annoncent que ce Religieux 
avoit du goût , du difcernement 
&t du jugement. On a dû s’apper- 
cevoir, par ce que jen ai rap- 
porté , que ce n'étoit pas un hom- 
me crédule & uniquement borné 
à des idées clauftrales. 

En lifant fes Mélanges &c.; 
Jai cru d'abord y voir qu'un dé- 
pit, caufé par quelque revers de 
fortune, d'ambition ou d'amour , 
Pavoit chaflé du monde dans le 
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cloître : mais je lis, dans l’Édi- 
tion de Moréri de 1759, qu'avant 
d'entrer dans l’ordre de Saint Bru- 
no ; Dom Bonaventure d'Argon- 
ne avoit commerce avec quantité 
d'honnêtes gens & de fcavants ; & 
que cela lui procura , même après 
fa retraite, une infinité de lettres 
& de petits ouvrages, remplis d'é- 
rudition , ainfi que d'obfervations 
hiftoriques , dont il compofña fes 
Mélanges d'Hifloire, &c. 

Dom d'Argonne navoit que 
vinot-trois ans , quand il fe fit 
Chartreux, & il avoit déja com- 
merce dans le monde avec quan- 
tité d'honnêtes gens & de fcavants! 
À cet âge , on neft guère qu'un 
. écolier, &tles réfléxions fur l’hom- 
me font encore bien peu de chofe. 
Cette fcience demande beaucoup 
d'expérience, & l'expérience ef 
- le fruit du temps. 
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Quoiqu'il en foit, Dom d'Ar- 


gonne avance trop légèrement, 
qu'Hippocrate à parlé de P£»- 
gafirimy [me comme d'une mala- 
ladie, & il s'appuie fort mal-à- 
propos de l'autorité d'Æ//arius ou 
plutôt A4//azz:, quil a copié fur 
toutcet article. Voyez lapage 428 
d'un livre Latin zz2-4°., intitulé : 
 Leonts Allatit de Engaftriny ho 
Jfyrtagma, vous y trouverez ces 
paroles , que Van-Dale a aufi 
citées , page 648 de fon volume 
Latin 77-3°, touchant l’Origine 
& le Progrès de l'Idildtrie 
« Primus inter Græcos £'rgafiri- 
» mython meminit nofter Hippo- 
» crates, Libro $ç°.:de: morbis 
» vukaribus ( autepidemicis), De 
» Polemarchi uxore, quæ anpinä 
_» faborabat , ita loquitur : eique 
» ad cordis regionem quiddam 
» Coacervari videbatur , ac refpi- 


ou L'ENGASTRIMYTHE. 267 


» rabat velut qui in aquam demerfi 
» funt refpirare folent ; & ex pec- 
» tore quemdam ftrepitum ede- 
» bat, qualem £agafirimythæ vul- 
» go dittæ edunt (*). 

Allatius dit donc fimplement 
qu'Hippocrate fait mention des 
F'entriloques , dans fon Livre $° 
fur les Fpidémies , zzeminit; & 
non pas quil en parle comme 
d'une maladie. A l'occafion d’un 
mal de gorge , dont étoit atta- 
quée la femme de Polémarque, 
il en compare certains effets, par 
rapport à la voix, à ceux des 
perfonnes appellées vulogairement 
Æ ngafirimythes : mais encore une 
fois, il ne dit point que ces Ef- 


D 2 


| ce ) C'eft la Triduétion Latine du 
Grec d'Hippocrate, donnée par Foës 
_& Van Dale, | 
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fets, chez les £rgaftrimyrhes ou 
lentriloques, foient la fuite d'une 
maladie. 

Van-Dale, dans l'endroit que 
je viens de citer, fait une re- 
marque fur ces mots £’zgaftrimy- 
thæ vulyo dilæ d'Hippocrate, la- 
quelle pourra fervir à donner une 
idée bien précife, de ce que les 
Anciens entendoient proprement 
par des hommes £ga/ftrimythes 
ou l’entriloques. » Rationem ve- 
10 , ait ille, propter quam Hip- 
pocrates dixit , Ærgaftrimthæ 
gulod dilæ, Velut: appellari fo- 
dent , vel quas tali nomine vulgd 
vocant , (ita enim hæc efle expli- 
canda omnibus notum eft) magnus 
ille magni Hippocratis interpres 
Galerus , in lexico fuo Hippocra- 
tico ad hunc modum explicat : que 
occlufo ore doguuntur, ita ut vi= 
deantur ex ventre loqui. 


OU L'ENGASTRIMYTHE, 203 
Et page 649 du même Ou- 
vrage de Van-Dale , £rgaftrisæ 
& Éurychidæ vocabantur inde om- 
nes vaticinantes , ab, Eurycle qui 
primus illud fecerar. ..» Inventum 
» igitur erat iftud Euriclidæ , non 
> opus fupernaturale ac Dæmo- 
» nlacumM », 
Ce qui fignifie en Français : la 
raifon pour laquelle, felon Van- 
Dale , Hippocrate a dit, /es per- 
founes appeliées vulgairement En- 
£gaftrimythes ou Ventriloques, fe 
trouve dans le Léxieon Hippocra- 
tique de Galier. | É 

. Cet illuftre interprète du grand 
Hippocrate explique cela de la 
manière fuivante, Les Engañtri- 
mythes font des perfonnes , guz 
parlent la bouche fermée , de fa- 
çon qu'elles femblent parler du 
ventre; & Van-Dale ajoûte, page 
649 , tous ceux qui fe mêloient de 
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prédire l'avenir furent appellés 
Lngaftrites & Euryclidites ; à 
caufe quErryclès pañloit pour 
être le premier, qui avoit fait 
ufage de cet artifice : « cette in- 
» vention étoit donc d £wrycdes, 
» & non une œuvre du Démon 
» ou au-deflus de la Nature ». 

Le très-docte P. Calmet , dans 
fon commentaire fur le vingt- 
huitième chapitre du premier Li- 
vre des Rois, a commis la mê- 
me faute que Dom d'Argonne, 
& précifément dans les mêmes 
termes. Ce qui démontre l'impor- 
tance, dans toutes les citations, 
de remonter toujours aux origi- 

naux ou aux premières fources. 
Au refte, il falloit que les Zezarr- 
loques fuffent communs du temps 
d'Hippocrate : Car dans une com- 
paraifon, l’objet, auquel on com- 
pare , doit être beaucoup plus 
connu 
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connu que l'objet comparé ; puif- 
que l’on ne fe fert de l'un que 
pour mieux faire comprendre 
l'autre, 
La Critique, que je viens de 
faire d'une inadvertence de Dons 
d'Argonne, ne mempêche point 
de rendre juftice à fa Pénétration. 
S'il n'a pas dit formellement en 
quoi confifoit l'illufion acoufti- 
que, produite par les Yezrilo- 
ques , il faut pourtant avouer que 
l’on en trouve tout le fond dans 
fes Raifonnements. Pafquier & lui 
n'ont pas tout-à-fait trouvé le 
mot de l’'Enigme ; mais ils en 
ont compris prefque toute la 
Métaphore. | 
Dom d'Argonne à un peu gâté 
fon Explication, en ajoûtant qu'a 
vec quelque changement dans les 
organes, l peut arriver qu'ont pro= 
nonce, du creux de l'eflomach ou 
Prem, Part, 
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d'ailleurs , des paroles qui dans 
L'ordre ordinaire ne fe peuvent 
prononcer que de la Bouche. Voi- 
là ce qui éloigne cet Auteur de 
là véritable caufe de l'£rga/tri- 
myfine. On verra, dans le fi- 
zième chapitre , que des Ventri- 
 loques les mieux caraétérifés, bien . 
vus, bien obfervés, & bien quef- 
tionnés , ne parlent nullement de 
l'eftomach, it | 
13. Lyranus... C'eft Nicolas 
de Lyre, dit de Lyra ou Lyra- 
nus , fçavant Cordelier du trei- 
zième & du quatorzième fiècle, 
_ { tira fon Nom de fa Patrie, 
Bourg du Diocèfe d'Evreux , en 
Normandie. Ses parents étoient 
Juifs. Il embrafla Le Chriftianif- 
me, & fe mit dans l'Ordre de 
Saint François en 1291. Moréri 
met fa mort en 1340; après avoir 
pallé par les plus grandes Charges 
de fon Ordre. | | 
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Lyranus a compofé des Po/li? 


des(*) ou petits Commentaires 
 Jur toute la Bible. Que cela ne 
paroïifle pas un prodige dans un 
Cordelier du treizième & du qua- 
torzième fiècle. On a vu quil 


(*) Pojtilles..;. ‘On appelle ain 
de petites Notes fur PÉcriture-Sainte. 
Ce mot vient très-vraifemblablement 
des mots Latins Poff illa, (fous-enten- 
dez Verba) c'eft-à-dire, après ces mots: 
parce que les Auteurs des Poftilles, 
après avoir Ju certains mots de l'É- 
criture-Sainte , y ajoûtoient de petites 
Notes, qui avoient fouvent occafionné 
cette expreflion Poff illa verba lege, &c. 
&, pour abréger, ils ne mettoient 
que Poff illa; ce qui fit donner le 
nom de Poflilles à leurs petites Notes 
‘ou Remarques. 


Mi 
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étoit Juif, & toute la nourriture 
fpirituelle d'un Juif eft l'Ecriture- 
Sainte. Quoiqu'en plufeurs en- 
droits ‘elle refufe bien: net aux 
Démons:la -puiffance de prédire 
l'avenir, la crédulité dont eftun 
eu trop entichée la Nation des 
Fénttires ; Les jette-tous, à corps 
perdu, dans le Merveilleux. Voilà 
des. gens qui parlent du ventre. 
On ne parle pas ainfi naturelle- 
ment. Un Chrétien ignorant ou 
un Juif crédule y placent d'em- 
blée un Démon , & tout eft ex- 
pliqué. C'eft-là, afflurément, une 
fcience fort commode , qui re- 
vient parfaitement bien à ce que 
j'ai ouidire à tant de Pareffeux : 
J'aime snieux de croire que dy 
aller voir. vÉ: ges CE 
14 Dickinfon.., C'eft un des 
plus forts Adverfaires des Démons 
& de la Sorcellerie, Il étoit Maï- 
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tre-ès-Arts & Agorégé du Col- 
lége de Merton, un des dix-huit 
Colléges de la très célèbre & très 
ancienne Univerfité d'Oxford, en 
Angleterre. Il vivoit encore Île 
10 Juillet de l'an 1653, puifquil 
prononça, dans ce même Col- 
lége, ce jour-là, un difcours qui 
avoit pour But de fecouer le joug 
de la Philofophie fcholaftique ou 
Ariftotélicienne. Cet homme ne 
fe payoit pas de mots ni de fim- 
ples apparences. Les }’entriloques 
ne lui paroiflent qu'un pur Badi- 
nage. Le pafñlage de cet Auteur, 
que jai rapporté en Français, 
fe lit en Latin à la page 86 de 
fon petit 22-12 intitulé De/phz 
Phœniciz;antes. Voyez-en le cha- 
pitre 9., qui a pour titre, Ürigo 
Græcorum Oraculorum. Vous y 
lirez ce qui fuit: Le Gule 
Hoc attamen aliter opinantibus 
| M ii] 
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haud officiat ; cum mirabilis illa; 
quæ objicitur, //erzo-manteia, ab 
arte, citra Dæmonis opem, præf- 
tari poflit. Nec defunt exempla , 
quæ id teftatum faciunt. | 
Commoratus eft Oxozzæ,anno 
1643, vir quidam (*) quem vulgd 
regis Sufurronem vocabant, an- 
glicè he Kings whifperer ) hoc 
artificio infignis. Ille, inquam , 
verba quecumaue vellet, ex imo 
quafi peétore , claufis immotis- 
que labiis, eferre tam mirè po- 
tuit ut è longinquo prolata vi- 
derentur. Hunc igitur £aga/lri- 
mython , quos ludos facere ? Af- 
tantes nempè & fecum confe- 
rentes ex improvifo compellere, 
agnominare , & dicteriis laceffere 


€) Nomine Fanningius, Son vrainom 
étoit Fanning, 
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tantà arte , ut vel antè oculos 
coràm lateret. Quid ad hæc af- 
tantes? Refilire, oculis omnia 
perluftrare, foris egredi, agno- 
iminantem quærere, &, nemine 
comparente , prorfus indignari , 
fcurræ vehementer irafci ac mi- 
hari : tandem verd, fraude co- 
gnità, omnes artificium mirari; 
fibi tam bellé illufis gratulari , 
ac rifu emori. En fine Dæmonio 
Jernomantin. 

Le titre Delphi phænicizantes 
de cet Ouvrage d'Edmund Die- 
kinfon eft affez plaifant. C'eft,ainfi 
quon l’a vu, comme fi l’on di- 
foit , des Parifiens normanifants 
ou qui normanifent. Mais il faut 
avouer qu'en fuppofant la vérité 
& la juftefle de cette comparai- 
fon, les imitateurs ont été bien 
au-delà de leurs modèles; com- 
me il arrive toujours dans les 
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lieux où règne le luxe, tels que 
Tyr & Sidon , Villes de l’ancien- 
ne Phénicie , fi fameufes par leur 
commerce ; dans lefquelles les 
befoins trop multipliés, ainfi que 
les pañlions ; allumées par le choc 
de Fe ou de la concur- 
rence , font recourir à toutes les 
reflources de l’Aftuce ou de l'Art 
de tromper. 

15. Jean Brodeau... Scavant 
critique du 16°, frècle. Les dix Li. 
vres des Mifcelianées, où j'ai puifé 
le fond des rufés de Louis Bra- 
bant , au moyen de l'Art des 
Ventriloques, ont été imprimés 
en Latin. On a inféré les Livres 
73 8,9, & 10 de ces Mifcel. 

lanées dans le Tome 4 du T4e- 
Jaurus criticus Grutteri, imprimé 
à Francfore, en 1604,11-8° , fous 
le titre de Lampas five Fax Ar. 
um liberalium, &c. À la fin de 
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la page 72 du Livre 8, vous y 
trouverez ces mots Latins, dont 
"il "ne faut rien perdre, &: que 
vous avez lus en Français dans 
le texte : - | 
Fieri autem pofle ut quis ante 
oculos , coràm, claufo ore, vo- 
cem edat , verbaque exprimat, 
quæ & longinquo videantur ema- 
nare, etiamfi id muriakis (*) ne- 


(*) Muriakis..,,. Ce mot eft pure- 
ment Grec. Les Latins le rendent 
par. Sæpius le plus fouvent. On peut 
le faire venir de Murios , Infinitus 
Ingens , Innumerabilis , infini , très- 
grand , innombrable. 

Autrefois nos Sçavants inféroient 
beaucoup de Grec dans le Latin, & 
beaucoup de Latin dans le Français : 
encore aujourd'hui les Allemands , & 
furtout les Anglais , chez quile Grec 
eft aufñli familier que le Latin en Fran 


MS 


D 


. 
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sent quidam ; teftis eft tota 
penè Gallia. 


ce , font intervenir , dans leurs com- 
poñitions , un affez grand nombre de 
Mots , de Sentences , & de Paflages 
purement Grecs. Il peut y avoir de 
V'Abus dans cette Affe@ation, Mais 
on a un très-grand Tort, en Fran- 
<e, de négliger la Langue Grecque. 
Elle eft très-belle , très-riche & très- 
fonore. Les plus beaux Ouvrages font 
écrits: en cette Langue. Les mots de 
nos Ârts & de nos Sciences en font 
prefque tous dérivés ; & , elle neft 
pas aufli morte qu’on le faït ordinai- 
rement. On la reconnoît fans peine 
dans plufieurs [fles de lArchipel, où 
les Voyageurs de nos jours fe font 
très-bien entendre aux Peuples de ces 
endroits-là , en leur parlant purement 
la Langue de lancienne Grèce. 
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Vivebat lutetiæ, dm hæc com- 
mentarer (inquit Brodæus) Ludo« 
vicus Brabantius ; Francifci pri- 
mi,Gallorum regis, Cubicularius, 
infignis £zgaftrimythus , fingen- 
dique imprimis Manium voces 
& ejulatus artifex. Hâc igitur 
arte pollens, cum formofiffimam 
ditiflimamque puellam, patre 
orbam, amaret, ejus matrem , 
quæ ipfius præftigias non noffet, 
adiit, mariti vocem palèm fin- 
gens, qui juberet ut huic viro 
optimo ac locupletiflimo eam 
nuptam daret ; fe graviflimè in 
igne purgatorio torqueri, quod 
huic jampridem petenti denegaf- 
fet; fore tamen ut ex eo citd 
emergeret , fi huic eam collocaf. 
fet. [la , ne multis, protins ma- 
rito morem gerit, eique filiam : 
in matrimonium dat, 

Cüm igitur nummis indigeret 
Brabantius , audiretque lugduni 

M v 
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Cornurum Trapefitam ditiffimum 
efle, illüc ftatim profcifcitur : 
“hominem convenit ; fe cum eo 
arcanis quibufdam de rebus clim 
agere velle oftendit. Ile libenter 
Brabantium accipit, qui pauca 
primüm de religione ; dehinc 
multos de Dæmonibus, de fpec- 
tris, de ignis purgatorii ponis , 
de inferis cruciatibus fermones 
refert. Ad extremum Cornuri Pa- 
tris , jampridem defunéti, vocem. 
fimulat; qui huic grandem Pe- 
cuniam, ad redimendos à Turcis 
Chriftianos captivos , dari impe- 
raret. Se jam aliquot annos in 
igne purgatorio fupplicia perfer- 
re :ipfum verd, ni fibi obfeque- 
xetur , brevi in fceleratorum fe- 
des demerfum iri: quod eum ex 
ufuris & anatocifmis immenfrs 
præter Jus facultates comparaffe 
exploratum haberet. 
“Cornutus primüm rei novitate 
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perterritus, ab eo deindè petiit 
ut die poftero rediret. Homo re- 
vertitur: reverfum, quafi deaim- 
bulandi causà, in planitiem quam- 
dam ducit, longèé à tugurio , à 
colle, à fofsà, ab arbore ( puta- 
bat enim domi , è laqueari aut 
fifi parietis rima, verba fibi dari ). 
Prabantius cur id fieret probè 
animadvertens, flebiliter magis 
quam unquèam anteà, defunéto- 
rum Co7zuti parentum Manes per 
omnes Deos queritari fimulat.Ad- 
didit quod ei commodum fuit. 
Hoc audiens, perculfufque reiï 
miraculo Cornutus , & nihil jam 
fraudis ineffe fufpicatus, præfer- 
tim, cum eadenmx pofteà audiret, 
 quoties , quibusve locis vellet , 
decem Brabantio aureorum mil- 
lia numerat, quibus Chriftianos 
captivos redimendos curaret : ipfe 
Venetias ac inGræciam proficifci 
fe prædicans, domum revertitur. 
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Ferunt autem , non multos poff 
menfes, Corrurum ( nant totanx 
continud Fabulam refcivit ) non 
interverfæ pecuniæ damno , fed 
lugdunenfium hominum facetiis 
ac derifu, in gravem morbum 
incidiffe ,; ex eoque Naturæ con- 
ceflifle , &c. | 

Brodeau ne dit point en quel 
temps la Dame & le Banquier 
furent dupés par le Valet-de- 
Chambre. Il en fait deux hiftoi- 
res , indépendantes l’une de l'au- 
tre. Je n'en ai fait qu'une. Le dé- 
faut d'époques, la convenance , 
& l'intérêt de la narration my 
ont autorifé. 

Il paroit que Louis Brabanr 
étoit mal à fon aife, quand il fe 
prit d'amour pour la jeune Per- 
fonne , dont il vouloit faire fa 
femme , & que ce fut pour cette 
raifon que le père de la fille la 
lui refufa en mariage. Sa mère 
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ne put guère ignorer cette caufe: 
mais le prétendu Revenant attri- 
‘bue une grande opulence à Louis 
Brabant; opulence très aifée à 
vérifier , lors. du contrat de ma- 
riage , & dont le défaut dévoilant 
Fimpofture, n'eñt pas manqué d'oc- 
cafionner une KRétraëtation de 
promette. |: 

Si l'on fuppofe donc , avec: 
moi, que ce mariage na heu, & 
n'eft, pour ainfi dire , qu'une fuite 
de la duperie faite au Banquier, 
tout s'explique avec une extrême 
facilité. En ce temps-là, dix mille 
écus d'or comptants étaloient une 
grande opulence, confirmoient 
le prétendu difcoursdu mari après: 
fa mort, & l’impofture demeuroit 
fecrète. Autrement, le Valet-de 
Chambre étoit dévoilé, cela eût 
fait de l'éclat | & eût rendu très: 
dangereufe pour lui la répétition: 
de pareils Artifices. 
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Car il y a de l'apparence que 
la fcêne de la Dame précéda celle 
du Banquier de Lyon. Cette der- 
nière fit beaucoup de bruit. On 
eut infailliblement prévenu la 
Mère contre Louis Brabant, qui 
n'eût certainement ofé revenir à 
fes Artifices, après l'efclandre ar- 
rivé à Lyon. | 

Quoi qu'il en foit , les deux 
fcènes de la Dame & du Ban- 
quier , mont paru fi bien faites 
lune pour l'autre, qu'en fuppri- 
mant leur mutuelle dépendance, 
on enlève à ces Hifloires ce que 
l'on apelle Z’irrrigue d'une pièce, 
qui eft tout ce que leur réünion 
offre de plus piquant. 


+ 
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OBSERVATION,. 


one 7) mme vhs er, 


ÎL eft certain, fuivant le nou- 
veau Teftament , qu'il y a des 
Démons, qu'ils ont poflédé plu- 
fieurs perfonnes, que J. C. les 
en a chaffés, quil en a fait paf- 
fer même dans les corps de quel- 
ques Brutes : mais il ne s'enfuit 
pas que ceux, qui fe difent ou 
que l'on croit poflédés, le foient 
véritablement.Les Impofteurs fup- 
oferont des Pofleflions tant que 
F on voudra. Ceft donc une af- 
faire qu'il faut foumettre à l’éxa- 
men. 
_ Que l’on fe rappelle préfente- 
ment tous les éxemples rapportés 
cy-deflus , où l’on à cru voir de 
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véritables Poffeffions, ou de purs 
Artifices du Démon, & lons'ap- 
percevra d'abord que tout ce 
eft fort équivoque. Mais, puif- 
que les Ventriloques, nos con-. 
temporains , font , naturellement 
Ou par art;tout ce que l'on at- 
tribuoit aux Démons dans Îles 
éxemples cités, il eft démontré 
que le malin-Efprit n'y avoit au- 
cune part. Car, dès que la Nature 
ou l'Art font une chofe , iln y à 
plus rien de furnaturel dans cette 
Opération. | 

Aiïnfi on ne doit pas conciure ; 
de tout ce que nous avons dit, 
qu'il n’y a ni Démons ni Pof- 
feffions de Démons, mais fimple- 
ment que, dans les Re rap- 
portés cy-deffus, bien loin dy 
voir des Traces de Démons ou 
de Poffeflions, on n'y apperçoit 
que des Ventriloques,desArtifices 
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purement humains,que des Ames 
fimples ou ignorantes ont pris, 
& prennent encore aujourd'hui, 
pour de vrais Miracles , ou pour 
des effets au-deffus de la Nature, 


Fin d: la Premiére Partie. 
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Seconde, Part, A 
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Vains ; qui en ont vu ou parlé. On 
va les entendre en perfonne, &° 
ik ne tiendra qu'à nos contempo- 
rains d'en vérifier les Faits par 
eux-mêmes. | 

Le premier, qui va paroitre ;, 
eft un homme plein d'efprit & de 
lumières, faifant à Vienne en Au- 
triche, où eft fa réfidence , la- 
srément & le charme des So- 
ciétés, qui ont le bonheur de le 
pofléder. La lettre, dont il m'a 
honoré , eft datée de Vienne, le 
20 Mars 1770, & fignée FERD, 
Baron de Mengen,de Horde, Lieu- 
temant-Colonel , demeurant dans 
le Palais de S. A. S. Monfeigneur 
le Prince Venzel de Lichtenftein. 


SZ 
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TÉMOIGNAGE DE M. LE BaroN 
DE MENGEN, 
V’entriloque de la première Claffe ; 

afuellement vivant à Vienne er 


Autriche , où il fait [a réfidencé, 


Mai 1770. 


vi es D 


JE venois de faire ma première 
obfervation fur le Sieur Saint- 
Grille, à Saint-Germain-en-Laye(a), 
lorfqu'on me parla d'un autre 
Ventriloque, aétuellement éxif- 
tant à Vienne en Autriche. Le 


" (a) Elle s'étoit faite le 17 Février 
1770 Eur 
Aï 


292 LE VENTRILOQUE, 


Trait,que je vais en rapporter, de- 
mandoit des Témoins aufli graves 
qu'il me parut étrange. M. le 
Baron de Gleichein, alors En- 
voyé de Danemark en France(£), 
& M. le Baron de Sikingen , 
aétuellement Miniftre de l'Élec- 
teur Palatin à la même Cour , 
m'en ont certifié la vérité, comme 
témoins oculaires & auriculaires. 

Ils étoient à la Cour de Ba- 
reith,en 1757, avec feu le Prince 
de Deux-Ponts, Général au fervice 
de la Reine de Hongrie, & M. le 
Baron de Mengen, fervant fous 
fes ordres en qualité de Lieute- 
nant-Colonel. « M. le Baron de 
Mengen, dit le Prince de Deux- 
Ponts, on dit que vous avez 
un talent bien fingulier? Tout 


(2) En Février 1770. 
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le monde le trouve comme cela, 
mon Prince , répondit le Ba- 
on: maïs quelques Gens ayant 
Cru y appercevoir l'ouvrage du 
Démon, en ont pris l’allarme. 
Des perfonnes refpeétables ont 
craint que cela ne fit tourner 
quelques têtes, ou naugmen- 
tât le nombre des fuperfitieux, 
claffe d'hommes trèsnombreufe, 
quil eft néceflaire de ménager ; 
& elles m'ont fort recomman- 
dé d'en ufer très-fobrement. Je 
me charge de l'événement , ré- 
partit le Prince. 

Alors M. le Baron de Mengen 
tira de fa poche une petite figure, 
une efpèce de Poupée, avec la- 
quelle il fe mit à converfer aflez 
vivement, à-peu-près en ces ter- 

mes: Âfademoifelle | il me re- 

vient de vous des nouvelles trés- 

peu fausfaifantes. Monfieur , le 
A ii] 
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calomnie eft aifée. Ne vous écar- 
iez pas du droit chemin ; je vous 
y ferois rentrer par des voies défa- 
gréables. Monfieur , il eft aifé d'y 
rentrer, quand on n'en fort pas. 
Vous êtes une petite coquette , 
vous agacez les hommes tant qué 
vous pouvez. Monfieur , quand on 
a un grain de beauté, on eft ex- 
pofée à l'envie & à la perfécu- 
tion. Vous faites la petite rai- 
fonneufe? Monfieur , il n’eft pas 
toujours permis d'attaquer ; il l'eft 
toujours de fe défendre. Tarfez- 
vous. Sur ces mots , il l'enferme 
dans fa poche. Alors la Poupée 
s'agite, murmure, grogne. « Voilà 
comment les hommes font faits , 
continue-t-elle, parce qu'ils font 
les plus forts, ils simaginent 
qu'Autorité eft juftice. Fi, Ki, 
que cela eft vilain ! 


Un Officier [xlandois ; qui fe 
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trouvoit-là , fe perfuada fi bien 
que la Poupée étoit un animal, 
dreffé à ce manège par M. le 
Baron de Mengen, qu'il fe jetta 
brufquement fur la poche où 
elle étoit, pour en découvrir la 
vérité. Alors la petite figure fe 
{entant preflée outre mefure, fe 
mit à crier au fecours, comimé 
fi on l’eût étouffée ; & elle ne 
ceMa fes cris effrayants , qu'au 
moment quon eût lâché prife. 
Alors , pour convaincre l'Of- 
cier qu'il avoit bien donné dans 
le panneau , M. le Baron de 
Mengén fui laïffa tirer dé fa po- 
che une petite figure, revétue 
d'un manteau, fous lequel il n’y 
avoit que du Bois. : 

Tous les veux des Spectateurs 
étoient fixés fur le vifage de M. 
le Baron de Mengen : néanmoins 
ces Meflieurs mont protefté, 
| À 1v 
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quils n'y appercevoient aucun 
mouvement pendant. les réponfes 
de la Poupée , & que [a voix 
bien articulée paroifloit unique- 
ment procéder de la petite fi- 
gure. 


Ce qui ajoûtoit fingulièrement 
au merveilleux de la chofe, c’eft 
que la réponfe, fuivant le Té- 
moignage de ces Meflieurs , heur- 
toit quelquefois la Queftion ou 
le reproche : comme il arrive 
dans les conteftations animées , 
où la réponfe commence , quand 
l'objetion dure encore. Enjam- 
bement aflez difficile à conce- 
cevoir (c) dans une perfonne, 


(c) Enjambement affez difficile d con- 
cevoir, &c. . . M. le Baron de Men- 
gen dialoguoit , fans doute , fort 
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qui fait dialogue avec elle-même. 

Malgré mon obfervation fur le 
Ventriloque de Saint-Germain- 
en-Laye, qui mavoit aflez dif- 
pofé à ne m'étonner de rien, Je crus 
ces effets aflez dignes de la cu- 
riofité du Public, pour en avoir 
la confirmation de la part de 
l’'Auteur même, à qui Jadreffai 
la Lettre fuivante de Paris, le 
26 Février 1770, à Vienne en 
Autriche , où il fait fa réfidence. 


MONSIEUR; 


Des recherches fur les 7e7- 
triloques ou Engaftrimythes n'ont 


vite, & la fenfation de la queftion 
fur les Auditeurs duroit encore, après 
le commencement de la réponfe, 


À y 
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mis à portée den publier des 
effets très-finguliers , & de re- 
monter aux caufes Phyfiques de 
ce Phénomène, | 

Nous avons aîtuellement , à 
Saint-Germain-en-Laye , à qua- 
tre lieues de Paris, un homme 
qui a cette propriété ou plutôt 
cet Art, dans un dépré à faire 
peur, même aux perfonnes pré- 
venues. J'ai converfé plus de deux 
heures avec lui, tête-ä-tête ; & 
après mavoir donné un échan- 
tillon de fon fcavoir faire en ce 

enre, il me fallut convenir que 
illufion étoit abfolument com- 
piète. 

C'eft un homme franc, fans 
myftères, d'une probité à toute 
épreuve, qui fe livra,fansréferve,à 
ma curiofité. Il n'a jamais fait 
ufage de cette efpèce de Talent, 
que pour corriger les mauvais Ca- 
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ractères, ou amufe: les honnêtes- 
gens. Un nombre infini de fcênes, 
quil fçait raconter fans fard , 
avec un grand fens & une fim- 
plicité très-intéreffante , offre une 
variété de tableaux des plus ré- 
jouiffants & même des plus co- 
miques. 

Mais cela peut s'étendre , & 
seft étendu malheureufement , 
fans doute , à des objets plus fé- 
rieux & d'une toute autre im- 
portance. La Politique & la Re. 
Hgion s'y trouvent également in- 
téreffées (1). En publiant la fource 
dune erreur ou d’une illufion , 
on peut guérir bien des têtes du 
Fanatifme. La füureté publique 
eft par-à mieux établie; & le 
culte, dû à la Divinité , plus 
dégagé de fuperftition , en de- 
vient aufh plus refpectable. 

M. le Baron de Gleichein; 

Av: 
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Envoyé de Danemark à la Cour 
de France , & M. le Baron de 
_Sikingen, Miniftre de l'Eleéteur 
Palatin à la même Cour, mont 
affüré, Monfieur , que vous êtiez 
un des plus illuftres Ventriloques 
qui aient jamais paru. Un homme 
de votre caratère & de votre 
fcavoir feroit un des plus beaux 
ornements du Livre que je me 
propofe de publier là-deflus , & 
dont J'ai déja un affez grand non 
bre de Matériaux. | 

Le Dialogue entre vous & la 
Poupée eft de nature à piquer 
fingulièrement la curiofité. Notre 
homme de Saint- Germain-en- 
Laye ne fait point un fecret de 
fon Talent , & perfonne n'a fçu 
encore limiter. Si javois le 
bonheur |, Monfieur , de vous 
trouver dans la même difpofition, 
je vous fupplierois de m'envoyer 
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par écrit votre Dialogue , & tout 
ce qui à rapport à une fingula- 
rité , que vous poflédez fi émi- 
nemment. | 

Cela vous eft-il venu naturel- 
lement ou par Art? Y a-t-il de 
la dificulté à l’acquérir ? La dif- 
férence d'âge y fait-elle quelque 
chofe ? De quels organes vous 
fervez-vous ? En fouffrent-ils ? 
Les lèvres , les dents , la langue, 
le Palais , l'œfophage , l'efto- 
mach y entrent-ils pour quelque 
_ chofe ? &c. 

On dit que vous n'ouvrez pas 
la bouche ; mais que la Poupée 
répondante fe tient toujours à 
une fort petite diftance de votre 
corps ; &c. 

Au cas, Monfieur , que vous 
n'ayez aucune répugnance à vous 
expliquer là-deffus, & à entrer 
dans un détail très-circonftancié 


302 LE VENTRILOQUE;, 


vis-à-vis de moi , je ne mañque- 
rois pas, fi vous l’approuviez, de 
vous en faire honneur, dans un 
Ouvrage uniquement deftiné à 
l'inftruction publique. 


 Jé fuis, ce. 


Le dix-huitième Avril de cette 
année 1770 , Jen reçus une ré- 
ponfe en deux parties, datée du 
20 du mois de Mars précédent. 
La première en Français, comme 
d'un homme, qui le parle, mais 
qui na pas l'habitude d'écrire en 
cette langue; & la feconde , for- 
mant une efpèce de Livre ou de 
Traité, eft fi bien écrite en Al- 
lemand , fi bien faite, & fi tra- 
vailléé, de l’aveu de deux Inter- 
prètes , qu'après l'avoir tâtée 
pendant un mois entier , ils n'ont 
ofé'en entamer la traduction (2). 
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Je la dois à M. Robert de 


Heffeln, ancien Profefleur pen- 
fionné de l'Ecole Royale Mili- 
taire, qui enfeigne aétuellement, 
à Paris , la Langue Allemande 
avec fuccès. 

_ Il fautavouer qu'ils’ y eft donné 
beaucoup de peine, & je ne fçau- 
rois trop lui en témoigner pu- 
bliquement ma reconnoiïffance, 
On en verra la raifon dans la 
deuxième Note de ce Chapitre; 
fur-tout , en y lifant cette même 
Lettre, que J'ai eu foin de faire 
imprimer en Allemand , telle 
quelle ma été envoyée. 

M. le Baron de Mengen verra 
par-là le grand cas que Je fais de 
fa compolition ; & le Public, 
connoïfleur en ce genre, fera à 

ortée de juger , fi nous avons 
Hé faifi , M. Robert & moi, 
tout le fens de cette Lettre : car 


PE - 
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jy entre pour quelque chofe. D'a- 
près la Traduétion, faite fous 
mes yeux , Jen ai arrangé, en 
Français, toutes les idées qu'elle 
contient. 

Je vais donc préfenter ce tra- 
vail , dans la confiance qu’il offre 
un enchaînement d'idées tout-à- 
fait rélatives aux queftions pro- 
pofées dans la Lettre à laquelle 
il fert de réponfe. 

Nous commencerons par Îa 
cepie de Îa Partie françaife, 
avec d'autant plus de raifon qu’elle 
eft faite pour difpofer le Leëteur 
a mieux entrer dans le fens de la 
pars Allemande , traduite en 

rançais. 


Ge 
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RÉPONSE Dr M. FERD, 


BARON DE MENGEN , DE HORDE, 
LIEUTENANT-COLONEL , 


Demeurant à Vienne en Autriche, 


PREMIÈRE PARTIE EN FRANÇAIS; 


Daiée de Vienne en Autriche, du 
20 Mars 1770, & reçue à Paris, 
le 18 Avril de la méme annee. 


annees ST D 

Mox SIEUR , Jai reçu votre 
Lettre avec plaifir. Je l'ai lue 
avec étonnement. J'en ai entendu 
que vous faites des recherches 
fur les J’entriloques ; une chofe 
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qui n'eft pas effeétivement pofl- 
ble; c’eft l'Art qui trompe , & 
non pas la Nature qui pourroit 
produire un tel effet. Dans mon 
enfance, je meflayois à plufieurs 
petites induftries ; étant alors d’un 
tempérament fort gai & fort 
enjoué. Je cherchoïs à contre- 
faire toutes les voix des animaux 
domeftiques. Je parvins enfin à 
faire une petite figure, avec une 
tête à bouche mobile , moyen- 
nant Jaguelle on entendoit une 
voix fi différente de la mienne, 
qu'elle avoit l’airabfolument d'une 
toute autre que la mienne. 

En la tenant de la main gau- 
che, je l'accompagnois des geftes 
de la tête & de la bouche. Ainfi 
je me perfettionnois de plus en 
plus dans cette trompérie inno- 
cente. 

Mais il faut avouer, Monfieur, 
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que je ne poflède pas aflez a 
Langue Françaife , pour mex- 
primer fur un tel fujet, auffi bien 
qu'en Allemand , ma Langue ma- 
ternelle : ainfi vous mexcuferez, 
fi je fais en Aflemand la def- 
cription de cet Art; fachant bien 
qu'il y a quantité de perfonnes, 
léParts, énetat de là traduire: 
& , fi vous défirez un deflin ou 
une copie de ma petite figure, 
vous n'aurez qu à commander. 

Je fuis, &c. Signé, FERD, 
Baron de Mengen , de Horde, 
Lieutenant-Colonel , demeurant 
dans le Palais de S. A. S. Mon- 
feigneur le Prince Venzel de E:i- 
chtenftein ,; à Vienne en Au- 
triche, 
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E KR A D'EC LEON 


ET 

EXTRAIT DE LA PARTIF 
ALLEMANDE. 

ci ensennens es meet 


MonsiIEUR , je tâcherai de ré- 
pondre , le plus clairement pof- 
fible, à chacun des articles, fux 
lefquels vous me demandez des 
éclairciflements dans votre lettre: 
mais, Comme Je ne fais point un 
myftère de cette efpèce de ta- 
lent, quelques heures de votre 
préfence me rendroient beaucoup 
plus facile la démonftration du 
phénomène dont vous êtes fi cu- 
rieux. J'en mettrois, en quelque 
forte , fous vos yeux, la théorie, 
la pratique, & tout fon mécha- 
nifme, 
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Ce que vous appellez, dans 
votre lettre, une Poupée, n'eft 
autre chofe qu'une fimple figure 
de bois, dont la bouche eft affez 
femblable à certains cafle-noix , 
que l'on trouve communément. 
L'ouverture en eft paffablement 
large. À fa partie inférieure, la 
{eule qui foit mobile , comme 
dans l’homme, eft attachée une 
cheville , avec laquelle on peut 
donner à cette bouche différens 
dégrés d'ouverture. 

La grandeur de toute la fisure 
nexcède pas l'Empan (4) d'un 


(d) Empan. Quand la main eft 
bien ouverte , & les doigts écar- 
tés les uns des autres autant qu'ils 
peuvent l'être , l'Empan eft la diftance 
de l'extrémité fupérieure du pouce à 
l'extrémité fupérieure du petit doigt. 

L'Empan 
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grand homme. Ses deux yeux 
font ouverts , & dun émail fi 
poli, quil imite parfaitement le 
naturel. Elle eft coiffée d’un tur- 
ban, & n'a ni bras ni pieds. Un 
fimple manteau fait tout fon vè- 
tement. Voilà en quoi confifte 
toute cette figure. Venons à la 
manière de lui faire éxécuter fes 
mouvements. 


L’Empan n’eft donc pas une mefure 
déterminée , n’eft point une mefure 
fixe dont on puifle fe fervir , pour 
évaluer au jufte d’autres dimenfions: 
puifqu'il y a de grands hommes & 
de grandes mains dans toutes les 
proportions. Les Écrivains devroient 
donc abfolument profcrire de leurs 
Écrits ces fortes d’expreflions , qui ne 
donnent point d'idées précifes. 


“ 
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Ordinairement je la tiens de 
la main gauche , pañfée fous le 
manteau , êt par ce moyen tou- 
Jours couverte, pour ne pas laif- 
fer appercevoir d'où viennent les 
mouvements de la bouche.T'antôt 
Japproche de moi cette figure, 
& tantôt je l'en éloigne. 

Alors je prefle fortement la 
fangue contre les dents & la joue 
gauche ; & la voix, qui paroit ar- 
ticulée par la bouche de la fi- 
sure , fe forme réellement entre 
les dents & la joue gauche de 
la mienne. Pour cela , j'ai la pré- 
caution de tenir en réferve, dans 
le gofier, une portion d'air fuff- 
fante , foit pour chanter , foit 
pour parler à Fordinaire , fans 
que le ventre ou leffomach y 
_aient aucune part, & c'eft unique- 
ment avec cette portion d'air en 
réferve , modérée , retenue , &. 
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échappée avec effort , que je pro: 
duis la voix, que j'ai deffein de 
faire entendre. 

Ajoûtez à cela une difpofition 
dans ma langue, très fubtile & 
peu commune ,; moyennant la- 
quelle j'articule fort intelligible- 
ment toutes les fyllabes & toutes 
es paroles ( foit que je chante ou 
que je converfe) fans me per- 
mettre le moindre mouvement 
des lèvres , & toujours occupé à 
retenir, jufquà la fin de chaque 
période , phrafe, ou fentence , 
l'air qui fort des poumons, pour 
le renouvellement de la refpira- 
tion; ce qui éxige une très Dé 
ne Poitrine. | 

Quant à l'Art de faire mou- 
voir la bouche de la figure, c'eft 
un talent qu'il eft très-rare d'ac- 
quérir par la théorie ou par la 
pratique. Il y faut des difpofitions 

| naturelles. 


| 
/ 
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naturelles. Cela demandeune très- 
grande attention: car, à chaque 
mot, fur-tout après les voyelles, 
la bouche doit être tantôt entiè- 
rement ouverte , tantOt à moitié, 
Ou tout-à-fait fermée, & ces dé- 
grés d'ouverture , fi ménagés , 
doivent échapper en un élin d'œil, 
Ou nêtre aucunement apperçus ; 
afin que les fons & la voix pa- 
roiffent naturels aux fpectateurs, 
& fortir des lèvres de la figure, 
comme fi elle étoit véritablement 
animée : de manière que, fi le 
moindre mouvement de fa bou- 
che n'étoit pas abfolument con- 
forme au fon , & à l'articulation 
naturelle des voyelles & des mots, 
l'illufion s'évanouiroit, & l’arti- 
fice , fans âme, ne paroitroit plus 
tenir du prodige : ce ne feroit 
qu'une Momerie ridicule, & mé- 
me déplaifante, 
= Seconde Part, B 
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Aufli, dans ma jeunefle , & 
dans des moments de diftraétion 
ê& de gaieté, qui métoient aflez 
fréquents , je m'appliquois fingu- 
lièrement à ‘cet <éfércice s &, 
quand ) je me trouvois en fociété, 
où il n'étoit quéftion que de s’a- 
mufer , cela me donnoit quel- 
qu'importance. Car quel que fut 
l'ordre ou la qualité des perfon- 
nes , qui compofaflent fe"cercte, 
Je pouvois , fans bleffer la mo- 
deftie, me livrer à des plaifante- 
ries toujours innocentes , étaler 
de grandes fentences ou proférer 
des Dits remarquables , fans que 
l'on püt raifonnablement s'en cho- 
quer : vu que tout cela paroïfloit 
{ortir immédiatement de la bou- 
che de la petite figure. 

_ Je donnois aufli quelquefois un 
petit concert à quatre parties fans 
autre perfonne que moi-même. 
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Alors, étant aflis, je touchois 
une zandore , derrière laquelle 
je tenois la petite figure fur mes 
genoux; & ayant l'air de la pref- 
{er, je l'obligeois à chanter al- 
ternativement avec moi, m'ac- 
compagnant en même temps avec 
la mandore, dont je viens de 
parler. | | 

Ma bouche imitoit aufli d'une 
part le Cor de chaîle, & de l’au- 
tre le Baflon, moyennant une 


‘carte roulée en cornet : & ces 


quatre parties s'accordent fi bien 
enfemble, que la mefure s'y trouve 


très-éxattement obfervée : mais; 


comme la refpiration de l'homme 
n'eft pas fort longue , cela éxige 
un grand travail , pour la retenir 
ou la ménager, & par conféquent 
une éxcellente poitrine, ainfi que 
je l'ai déja dit. | | 

Pour revenir aux mouvements. 

| Bi 
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de la bouche de la petite figure ; 
ils concertent fi bien avec fes 
yeux , que ces organes paroif- 
fent mobiles à ceux des fpecta- 
teurs les plus attentifs ; quoi- 
que, dans le fait , ils ne le foient 
nullement, | 


Quand on éxaminera avec atten- 
tion toutes les circonftances des 
mouvements de la figure, on ver- 
ra facilement que très-peu de per 
fonnes pourront avoir l'art d’imi- 
ter, avec une pareille machine, 
toutes les infléxions de l'aion 


du parler. 


C'eft pour cela que j'ai vu bien 
des perfonnes , par la mal-adrefle 
quelles y mettoient, expofer cet 
Art à l'indifférence ou même au 
mépris des fpectateurs ignorants, 
Semblables à des hommes , lef- 
quels, fans aucune connoiffance 
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des vrais principes de l’architec- 
ture, viennent à contempler un 
bel édifice , dont les proportions 
font faufles ou les parties mal- 
entendues , ils en fentent bien les 
défauts, fans néanmoins pouvoir 
en rendre compte. 


_J’ajoûterai à ce détail que, dès 
mon enfance , je m'éxercois très- 
fouvent à rendre ces mouvements; 
de manière que cet art eft beau- 
coup plus dû à l'habitude, que 
je men fuis faite, qua aucun 
principe qui mait dirigé dans 
fon éxécution. 

C’eft pourquoi je ne ferois pas 
en état de former là-deffus des 
difciples, en fuivant des règles 
certaines. Et , quoique dans le 
fond cela ne foit qu'une pure il- 
lufion , il y a pourtant eu des gens 
éclairés, qui l'ont vu avec admi- 
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ration ; quelques uns même en 
ont été frappés , au point de le 
regarder comme furnaturel , ou 
comme l’œuvre abfolu du Dé- 
mon. Cela m'arriva effectivement 
6417368 -a Pavie ; en lobes 
vis-à-vis d'un Dominicain, & en 
1734, à Stulweifflemburg en Hon- 
grie , avec un bon Francifcain. 


. Vous voyez donc que tout mon 
Artifice , n'eft rien moins que l’ef 
fet d'un vrai Ventriloque , efpèce 
d'hommes, dont je ne puis croire 
l'éxiftence poflible (e). Ainfi je 
fuis porté à penfer, que les Pré- 
tres Payens ne faifoient parler 


(e) Dont je né puis croire l’éxiffence 
poflible. ..,, Toutes les obfervations 
tendent à confirmer l’Affertion de 
M, le Baron de Mengen, 
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leurs Idoles, que par des moyens 
approchants de ceux ; dont on 
vient de voir lé détail (f)3 Vor- 
ganifation ordinaire du ventre & 
de l’eftomach de l'homme ; ne 
paroiffant point du tout faite, 
pour articuler des fons , ou pro- 
noncer des paroles. 


J'ai bien encore la faculté de 
former des fons dans la gorge, 
de manière à faire croire aux 
Affiftans , que ces Bruits viennent 
du fein de la terre ; comme fi 
c'étoientdes Morts, qui broyaffent 
ou mâchaflent des alimens (3); 


(f) Les Prêtres Payens ne faifoient 
parler, &c..... C'eft aufi ce qué 
l'on a vu dans les Chapîtres IT & 
ITT , de l'Ombre de Samuel & des 
Oracles, | 
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fans qu'il foit pofible de juger , 
par ma bouche ôu par ma phy- 
fionomie , que ces {ons viennent 
* d'aucunes parties de mon corps. 


Enfin il faut fçavoir que le 
moyen âge de l'homme, c'eft- 
a-dire , l'intervalle de 20 à ç$ 
ans , eft le temps le plus propre 
à l'éxercice de cette Faculté; at- 
tendu qu'avant & après ce temps, 
la conftitution des organes du 
corps & de l'entendement hu- 
main peut-être alors trop foible, 
pour être en état de préfenter, 
comme animée, une machine ab- 
folument brute. 


Mais , après vingt ans, je 
penfe que. l’on a aflez de force 
dans les dents & la refpiration , 
pour tenir aflez long-temps en 
réferve , comme Je l'ai remarqué 
plus haut, la portion d'air fufh- 
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_ fante pour fournir à l’action pro= 
longée du parler (4). 


Fin de la Traduëtion & de Extrait 
de la Leitre Allemande de M, le 
Baron de Mengen. 


Les habitans aûtuels de Vienne 
en Autriche, les Militaires qui 
ont vécu ou fe font trouvés avec 
M. le Baron de Mengen, dans 
les Armées de Sa Majefté Impé- 
riale & Royale, les hommes 
de différents pays , avec lefquels 
il a converfé , & auxquels fon 
talent a donné des fcênes amu- 
fantes pour les uns , merveilleufes 
pour un très-grand nombre , & 
furnaturelles où magiques pour 
une infinité d’autres, peuvent dé- 
pofer fur l'authenticité des Faits, 
que je viens d'expofer d'après fa 
propre narration. 
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- Pour moi, fondé fur la haute 
réputation de M. le Baron de 
Mengen , fur la Gravité des Per- 
fonnages , qui mont attefté fon 
Falent , & fur la conformité de 
fes effets avec ceux de ma pro- 
pre obfervation , il ne m'eft pas 
poffible de les croire ni fuppofés 
ni même éxagérés : je vais donc, 
avec confiance Joindre mon T'é- 
moignage à celui de mes illuftres: 


Prédécefleurs. 


OU L'ENGASTRIMYTHE. 323 


SR TER SN PE PS NE EE DRE SRE RE 


TÉMOIGNAGE 


DE LAUTEUR, 


Confirmé par ceux dé Meflieurs 
de FoucHr & LE Ror, Com- 
miflaires , rormimés par L'Aca- 
demie Royale des Sciences de 
Paris, pour conflater la pro= 
prieté de Ventriloque , ez la 
Perfonne du Sieur SaintGille , 
adluellement vivant (9), Mar- 

chand Epicier en la Wille de 
_ Saint-Germair-en-Laye, fur la 
rive gauche de la Seine, a quatre 
_ dieues ay-deffous de Paris. 


CE D. 
TéTois feul avec le Sieur 
Saint - Gille , Îorfque je fis, 


(g) Le 6 Septembre r770. 
Bv 
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dans fa maifon & pour la pre- 
mière fois (le 17 Février 1770) 
l'obfervation de fon étrange pro- 
priété. Le merveilleux quelle 
mofrit, & l'étonnement dont 
je fus faifi, pouvoient influer fur 
mon jugement. Quand j'en par- 
lai dans quelques fociétés , où Je 
me trouvai depuis , on com- 
mença par en rire, & y foup- 
çconner quelque machine. C'é- 
toit me dire bien clairement que 
l'on m'en avoit fait accroire, tant 
cela paroïfloit impoflible ; ou 
tout au moins au-deffus du cours 
ordinaire des chofes. | 
_ Cependant le bruit s'en répan- 
doit dans la Capitale, & l’on n'o- 
foit plus fufpecter le témoignage 
des obfervateurs. Des Grands-par 
leur naïfflance , & plus encore 
par leur efprit , des Médecins 
très-éclairés , des Membres d'Aca- 
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démies fcavantes atteftoient una- 
nimement la Réalité du Phéno- 
mène. On n'étoit plus embar- 
raflé que fur fa caufe. J’entre- 
pris de la découvrir & de la 
publier. 

Je demandai pour Juge FAca- 
démie Royale des Sciences de Pa- 
ris. Elle voulut bien me faire cet 
honneur , & avoir la complaifan- 
ce d'entendre la leêture, que je lui 
fis, de trois Mémoires à ce fujet. 

Dans le premier je lui com- 
muniquai ma première obferva- 
tion, & furtout mes fcrupuleufes 
précautions contre les piéges, que 
“l'on auroït pu my tendre. 

Pour donner du Poids à mon 
premier Rapport , je préfen- 
tai à l'Académie, dans un fes 
cond Mémoire , un aflez grand 
nombre de femblables éxempies, 


pris chez les Anciens & les Mo- 
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dernes , & même chez nos Con- 
temporains. NET 

Quand il ne fut plus permis de 
douter de la réalité "des faits | 
jefflayai, dans un troifième Mé- 
moire, de lui en expliquer la cau- 
fe. Elle me fit l'honneur de juger, 
que cela étoit bien digne d'un 
éxamen réfléchi. Meflieurs de 
Fouchi & le Roi, deux de fes 
Membres, furent nommés Com- 
miffaires à cet effet, & chargés 
d'aller à Saint-Germain-en-Laye, 
éxaminer , en la perfonne du 
Sieur Saint-Gille , fon Talent de 
Ventriloque, pour en faire leur 
rapport à l'Académie. 

Le 19 Août de cette année 
1770, nous nous tranfportâmes à 
Saint-Germain-en-Lavye, Pour le 
fuccès complet de la fcène, qui de- 
voit faire la Bafe de l'obfervation ; 
nous nous étions munis d'une ex- 
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cellente viétime, c’eft-à-dire ; 
d'une perfonne , qui ignoroit juf- 
qu'au nom de Y’entriloque, & à 
laquelle on avoit bien perfuadé , 
qu'un efprit aërien étoit venu sé 
tablir dans la forêt de Saint-Ger- 
main-en-Laye, qu'il y avoit même 
une grande Députation de l’'Aca- 
démie des fciences, pour aller 
reconnoitre fes qualités, & qu'il 
devoit sy trouver des perfonnes 
d'un rang diftingué. Madame de 
Fouchi, époufe de l’un des Com- 
miffaires de l’Académie , avoit 
fait ces difpofitions avec toute Lx 
difcrétion imaginable. 

Nous fümes nous poñter dans 
un endroit de la Forêt, où l’on 
avoit perfuadé que l'Efprit aërien 
fe plaifoit à rôder. On y fervit 
un très-bon diné. Le cercle des 
convives étoit compofé dune 
douzaine de perfonnes , hommes: 
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& femmes , toutes de très-bonne 
efpèce. 

Quelques moments avant que 
l'on fe mît à manger, j'étois allé 
trouver le Sieur Saint Gille en 
fa maifon, & lui avois donné un 
petit canevas de ce qu'il avoit à 
dire aux différens convives, que 
je lui défignai. Il n'étoit connu 
que de M. de Fouchi, de Mde. 
de Fouchi, fon époufe, & de moi. 

Comme Je l’amenois au Ren- 
dez-vous , M. le Roi, qui fe re- 
tiroit du cercle , où il navoit 
fait que paroitre, pour aller di- 
ner ailleurs, donna le premier 
dans l'illufion acouftique , tout 
prévenu qu'il étoit par les trois 
mémoires , que Javois lus en fa 
préfence , & par une lecture ré- 
fléchie de celui qui avoit pour 
objet mes recherches fur la caufe 
de ce preftige, | 
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À plus de cinquante toifes de 
M. de Fouchi, il crut que fon 
confrère lui crioit d'expédier fon 

diner le plutôt pofible. À quoi 
le jeune Domeftique de M. le 
Roi, encore mieux trompé que 
fon Maître, répondit à gorge dé- 
ployée, que cela feroit bientôt 
fait. Nous étions alors à côté 
d'eux, où nous ne füumes qu'un 
moment ; & le Ventriloque, en 
pañflant , leur avoit lâché cette 
petite Bordée. 
. Je m'amufai fingulièrement de 
la bonne foi du jeune homme. 
C'eft M. de Fouchi, dit-il à fon 
Maitre, qui vous crie de revenir 
bientôt , & puis fe retournant 
vers l’endroit, d’où lui paroifloit 
venir la voix, il lui renvoya , à 
tue-tête , un oui, Mon/zeur, fort 
prolongé. | 

Fort content de ce Début, 
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dont le fuccès avoit été complet; 
le Ventriloque fut préfenté à la 
compagnie , comme une ancien- 
ne connoiffance , que je vénois 
de rencontrer dans le Parterre du 
Château , & qui avoit de bon- 
nes Nouvelles à nous apprendre 
de l’efprit familier habitant de ce 
Bois. | 

La gaieté , déja bien établie 
par l'efpérance d'en avoir encore 
plus , répandit alors fur toutes les 
phyfonomies un nouvel air de 
vivacité. On mangeoit , la tête 
fouvent levée vers Le fommet des 
Arbres, & l'oreille attentive à 
tout. Madame la Comtefle de 
B...fut la première , que tout 
le monde entendit appeller du 
milieu des aïrs, Flattée de cette 
préférence : Paix , Meflames ; 
s'écria-t-elle , voz/à 4 Efprir. Vous 
étiez, continua-t-il, aux Tuile- 
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ries( 2) de grand matin, & fort 
inquiète. // n'y a rien de plus 
vrai, répartit la Comtefle. Vous 
devez craindre les voleurs ? Pour- 
quot cela, charmant Efprit? Vo- 
tre Mari eftà la veille d'un long 


(h) Les Étrangers , & les Per- 
fonnes des différentes Provinces de Ia 
France , qui ne font jamais venus 
à Paris , pour voir cette Capi- 
tale, ne regarderont pas comme une 
note fuperflue de dire ici, que les 
Tuileries font, à Paris, un Palais du 
Roi de France, où il y a un jardin ap- 
pellé auñli les Tuileries , qui font, peut- 
être, la plus belie , la plus magnifique, 
& la plus noble Promenade, qu'aucun 
Architecte ait jamais conçue. Cet en- 
droit a été ainfi nommé, parce qu'au- 
paravant on y faifoit des Tuiles, 
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voyage, vous avez des charmes; 
1l faut vous attendre à bien des 
Piéges. Mon Dieu, s'écria-t-elle, 
comment fçair il cela? Que cet 
ÆEfprit eft galant! | 

Il ne cefloit de lui dire mille 
Coquéteries. Elle ne put y tenir. 
Mon crayon & du papier, dit 
elle, cela et trop glorieux. Il faut 
que e d'écrive ; & s'étant mife à 
Crayonner quelques jolies phrafes 
de l'Efprit familier : Que r'ar-jé 
ici une Tente,dit-elle ens'interrom- 
pant® J'y pafferois bien volontiers 
la nuit toute feule,pour convéerf{er,& 
non aife, avec ce charmant Génie. 
Elle le prit fi fort en belle Paf- 
fion , quelle ne craignoit plus 
que d'être défabufée. 

De la galanterie l'Efprit paña 
à la Politeffle. Que l'on donne 
donc à boire à Madame la Du- 
chefle deCa,..s dit-il.avec 
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Empreflement? IL y a long-temps 
qu'elle mange , elle doit avoir 
foif. Cela eft bien étonnant, dit- 
elle à la compagnie, j'en ai ef- 
feélivement un grand befoin, & 
c’ef ce Génie fingulier qui en 
ef? la caufe. À qui ne donneroit= 
zl pas des difiraétions ? M. le Mar- 
quis , fon fils , eft des mieux faits 
& des plus aimables, pourfuivit 
l'Efprit. Quelle Parure pour une 
Mère! | 

L'Efprit étoit inépuifable en 
honnêtetés. T'antôt onl’entendoit 
du haut des arbres , tantôt c'étoit 
à terre , à cinquante toifes de là, 
& quelquefois du fein de la terre 
_ même, à plufieurs'toifes de pro- 
fondeur. T'out cela dura plus de 
deux heures. 

On put alors s'appercevoir que 
la voix de l'Efprit s’affoiblifloit ; 
elle n'étoit prefque plus percep- 
tible. M. le Roi, qui venoit de 
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fe rendre auprès de nous, en 
fentit fur le champ la différence. 
Et M: le Duc de B:..,ainfi 
que fon fils, M. le Marquis de 
la J... avec M. PAbbé de M...., 
qui vinrent un peu tard pour l'en- 
tendre, y purent à peine dé- 
mêler quelque chofe. | 
. Effectivement , fur la fin, le 
Sieur Saint Gille toufloit fort 
fouvent , & il avoit prefque tou- 
jours devant fa bouche un mou- 
choir, pour cacher aux fpecta- 
teurs les efforts qu'il étoit obligé 
de faire. J’avois déja remarqué 
plus d’une fois, que les inflèxions 
extraordinaires , qu'il étoit forcé 
de faire prendre aux mufcles du 
pharynx & du larynx, lorfqu'il 
parloit en Ventriloque, y cau- 
foient , à la longue, une Altéra- 
tion notable. 
Cependant l'Efprit revenoit 
toujours à Madame la Comcefle 
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deB..., fi bien faite à l'entendre, 
qu'il ne lui échappoit aucune de 


fes Âgaceries. On en rioit avec 
Un peu trop d'affettation. Autre- 


ment, elle n’eût jamais été défa- 
bufée : mais, tout le monde ayant 
les yeux fur elle, comme din- 
telligence, elle commença à me 
perfécuter , pour fçavoir ce qui 
en étoit véritablement ; & elle 
s'avifa , pour cela, d'un fort bon 
moyen: ce fut de nous féparer , 
le Sieur Saint-Gille & moi , de 
Ja fociété, dont nous faifions par- 
tie : car elle étoit perfuadée que 


cela ne pouvoit rouler que fur 


lun de nous deux. 

Les Amufements ont leurs bor- 
nes. Nous avouâmes enfin tout 
le fecret du jeu. Elle en fut fi 
fâchée ; qu'elle fe fut mauvais 
gré à elle - même des lumières 
qu'elle acquéroit. L’illufion étoit 
bien plus délicieufe, 
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Mrs. les Commiflaires de l’A- 


cadémie , bien convaincus que je 
n'avois rien éxagéré fur le Mer- 
veilleux du Fait, remirent à une 
autre féance le foin d'en vérifier 
la caufe. 

Le feizième de Septembre de 
cette même année 1770, je re- 
tournai à Saint-Germain-en-Laye, 
avec Mrs. de Fouchi & le Roi, 
ls n’avoient d'autre deflein, que 
d'éxaminer bien férieufement , 
fur le fuyet même, le poids de 
mes conjectures touchant la vraie 
caufe de l'Engaftrimyfme. Les 
forces fe foutiennent mieux à T'a- 
ble , & s'y raniment volontiers. 
Nous fümes diner, Meflieurs de 
Fouchi , le Roi, Saint Gille & 
moi,à /a Chaf]e Koyate,bonne Au- 
berge de Saint-Germain-en-Laye, 
à quelques Pas de la maifon du 
Sieur Saint Grille. 

Il parla , tant qu'on voulut , 

en 
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en Ventriloque, pendant tout le 
repas, toujours en face & fans 
aucun myftère ; au point que St.- 
Jean, ce jeune domeftique fi bien 
trompé dans la fcêne précédente, 
reconnut , à vue d'œil, la fource 
de fon erreur. M. de Fouchi ne 
s'inquiétoit pas beaucoup ; ilavoit 
tout pénétré en deux autres féan- 
ces , que nous avions eues précé- 
demment. | 
Quant à M. le Roi, il retourna 
fon fujet en tout fens. Le Ven- 
triloque fut éprouvé en toutes 
fortes de pofitions; & il mit , par- 
tout, tant de bonne foi & de 
franchife , qu'il ne laïfla rien à 
défirer à Meflieurs les Commif- 
faires de l’Académie , fur les 
moyens de former leur juge- 
Piment , .& den faire à leur 
Corps, un rapport bien net & 
bien circonftancié. Ainfi qu'on 
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peut le voir à la fin du Chapitre 
VI, de mes Kecherches fur des 
caufes, &c. s 

Je ne crois pas que les Lec- 
teurs aient à fe plaindre , ni de 
4a difette des faits fur cette ma- 
tière, ni de la légèreté des té- 
moignages , qui en confirment 
a réalité. Si quelqu'un perfiftoit 
encore dans des doutes à ce fujet, 
il ne pourroit plus s'en prendre 
qu'à fa parefle ou à fon indiffé- 
rence ; puifquon le met à por- 
tée , par fa propre obfervation, 
d'en diffiper tous les nuages : mais 
ils font, fans doute, très-impa- 
tients d'apprendre la véritable cau- 
fe d'un phénomène fi étrange. 


V£ ls 
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NOTES 
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REMARQUES 
OUR LE CINQUIÈME CHAPITRE 
pu VENTRILOQUE. 
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A 


: 1 14 Polirique & la Keligior 
s'y 1rouvent également iniéref- 
Jees... Un homme de tête, un 
audacieux #’entriloque , dans un 
pays, où cet artifice feroit ab- 
folument inconnu , & où la cré- 
dulité auroit déja commencé l’ou- 
vrage de la fuperftition , pour. 
roit infailliblement fe rendre mai 
tre de tous es efprits, & aflurers 

CH 
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par ce moyen, la réüflite de tous 
fes projets. 

La plüpart des Conjurations 
ont manqué leur effet, par l’ex- 
trême difhculté de tenir un fe- 
cret bien gardé , entre un grand 
nombre de perfonnes d'intérêts 
divers, auxquelles il faut nécef- 
fairement le confier , pour trou- 
ver des moyens & des inftruments 
d'éxécution. Icitout eftconcentré 
dans une feule tête. Elle fait par- 
ler , à fon gré, le Ciel , la Terre, 
les Abimes. La Nature la plus . 
brute s’anime à fes ordres, parle, 
xaifonne , comme on en a vu des 
éxemples. 

Je ne vois pas, dans les cir- 
conftances ( qui ne font que trop 
poflibles } où j'ai placé les Juges, 
comment ils ne céderoient pas à 
des impulfions fi multipliées & 
fl effrayantes, Il ny a point de 
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force humaine qui y tint un 
moment ; elle feroit abbatue, 
avant d'être ébranlée. 

Il eft donc de la plus grande 
importance , pour la füreté & la 
tranquilité des États, d’avoir un 
Tableau des caufes qui pourroient 
les troubler ou les détruire. Un 
fecret révélé eft communément 
un projet manqué, Un grand Dan- 
ger montré eft prefque toujours 
un Danger évité. 

La Religion y trouve aufli fon 
Compte. Oter afes Miniftres ou 
à fes Settateurs un moyen de la 
dégrader , c’eft l'affermir. Ce qui 
rend une vérité bien inébranla- 
ble , eft de convaincre de faux 
tout ce qui prétend limiter : ainfi, 
comme l'effet de / £ngaftrimyf- 
me a une Apparence de révéla- 
tion, faire tomber ce Mafque , 
ceft ôter à la Religion un Ri 


Ci 
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val, qui eût pus en arroger l'Au 
torité. Sn 

2. Îls m'ont ofé en entamer la 
Traduüion … .Javois toujours eu, 
fur les Traduétions, une penfée, 
dont l'expérience ne m'à que trop 
- prouvé la juftefis : c'eft que, pour 
biéa traduire d'une Langue dans 
une dutre , l'intelligence: de ces 
deux Langues eft la moindre des. : 
qualités. | 

Faites lire, dans une Langue 
_€gonnue quelconque , un morceaw 
de chymie, à uné pérfonne ab- 
folument dénuée des principes de 
cette fcience, elle n y entendra 
que des Sons. C'eft un fait d'ex- 
périence. Ce fera bien un autre 
émbarras, fi vous lui propofez 
‘de traduire cé morceau dans une 
Langue étrangère, dont elle eft 
inftruite. Les idées. de la’ fcience 
&c les termes de l'Art: lui man- 
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quant, elle fera dans une incer- 
titude perpétuelle & dé la valeur 
des mots & de celle des penfées. 
Que feroit-ce, fi, au lieu de Chy- 
mie , on lui préfentoit de la Géo- 
métrie ou de l’Aloèbre ? 

C'eft donc la matière à tra- 
duire, qu'il faut principalement 
entendre , quand on veut fe dif= 
pofer à faire une bonne Traduc- 
tion. Des mots fans idées ne font 
que des fons: le but, quand on 
traduit , eft cependant de préfen- 
ter des idées; & c'éft précifément , 
par ce défaut d'idées , par ce dé- 
faut de connoiïffances du fujet à 
traduire, que furent défefpérés les 
deux hommes, qui entreprirent 
d'abord de mettre en Français là 
Lettre Allemande de M. le Ba- 
ron de Mengen. Comme ils n'en 
entendoient point la Matière, 
c'étoit pour eux une autre efpèce 
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de Langue, abfolument étran- 
gère ou tout-à-fait inconnue. 

À la vérité, ils traduifoient des 
Mots: mais cela ne formant point 
dans leur tête une liaifon di- 
dées , il arrivoit qu'ils faifoient 
eux mêmes du Français qu'ils 
n'entendoient point. Le vrai fens 
ne {e préfentoit que par aventure; 
c'étoit prefque toujours un Jjar- 
son burlefque. 

-ÎT faut donc qu'un Tradutteur 
foit bien inftruit de fon fujet à 
traduire : mais les ouvrages de 
goût, ceux , où il s'agit d'émou- 
voir les pañlions, éxigent encore 
autre chofe; il a befoin, dans 
ces cas, de Nombre & d'Harmo- 
nie pour la grande éloquence, de 
Verve & d'Enthoufiafme pour la 
fublime Poëfie, & quelquefois 
de Fureur pour quelques tableaux 
tragiques , &'c. 
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Que l’on juge , à préfent , fi la 
Tâche des Traducteurs eft bien 
aifée , & pourquoi , nous autres 
Français , nous en avons fi peu de 
bons. Je connoïs pourtant deux 
Traduétions, qui me femblent ; 
pour le moins, au niveau de leurs 
originaux : une du Latin de Ta- 
cite en Italien, par Davanzani; 
& l’autre du Grec d Homère en 
vers Anglais par M. Pope : mais 
Davanzoti a tous les Traits d'un 
fublime Hiftorien, & les Etran- 
sers, comme les Anglais, met- 
tent Pope au nombre des plus 
grands Poëtes. 

Les Hiftoriens & les Poëtes 
Français de quelque réputationne 
traduifent point. Cela eft com- 
munément abandonné à des Écri- 
vains très fubalternes , qui fe trou- 
vent prefque toujours dans la 
cruelle Alternative, ou de n'être 

Cv 
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Rien en Littérature, ou d' y Être” 
de pauvres Traducteurs. 

3e Comme fe c'étoit des Morts 
quë broyaflent ou rächaflent dès 
aliments. Voilà la véritable ort- 
gine des Vampires ou de ces ca-- 
davres, qui vont, fuivant une 
fuperftition Allenäidé , fuccer- 
le fang des vivants, & dont une 
hüftoire ; de’ fa compofition du 
PiCalhméer, à {6 fort -ternr 
gloire 4 ce trés digne trés cÉ-- 
bre Ecrivain. 

4 À l'action prolongée du Par- 
der:, ce... M. le Baron de Men. 
gen termine d'une manière géné: 
reufe _J'expoñition d'un talent & 
d'un artifice , que j'avois le plus 
grand intérêt de faire bien con. 
_moître au: public. Il ma donné 
plus que je: ne lui démandois. A 
Pare div J’entriloque il en joint. 
dux. autres: nan. moins: merveik.- 
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leux ; l'un d'éxécuter tout feul 
à la fois quatre Parties différen< 
tes; .dans : un!, même. chant; - & 
l'autre de donner à la Nature 
morte un. air d'action + qui Îa. 
vivifie & la rend. terrible. 

Les anciens feutriloques,,. les: 
vieilles Pythonifles, tout le col: 
lége des Oracles , comparés à 
lui, ne feroiént qu'un pur Enfan- 
tillage ; & je n'ai vu, nulle part, 
qu'aucun de nos Contemporains 
ait porté aufli loin le Preftige de 
limitation. Je ne balance donc 
point à le croire le Prince des 
Ventriloques anciens & moder- 
nes. Bien fupérieur à eux paf 
l'Art, ils n'y mettoient que de 
la groffièreté & de la friponnerie; 
au lieu que, dans la tromperie in- 
nocente de M. le Baron de Men- 
gen, On napperçoit que des grà- 
ges, du plalir ou de lamufe- 

ment. 
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Mais , de peur que l'on ne s’ima- 
gine que cet éloge ne foit de ma 
part qu'une pure libéralité, voila, 
en Allemand, la Lettre originale 
de M. le Baron de Mengen, qui 
le mettra lui- même à portée de 
juger , fi l'on es bien rendu, en 
Français , la fubflance & tout 
l'ordre de fes idées. 


MEIN HERR, 


JENES, was fie in dero 
fchreiben von mir zu wiflen be- 
sehren , werde ich hiermit, fo 
deutlich als es mœglich ift, zu 
erklæren fuchen. Hætte ich aber 
das Vergnuegen dero wertefte 
gegenvart nur einige ftunden al- 
hier zu genieflen, fo wuerde (in 
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dem ich gar kein geheimniff ma- 
che }) ich dero curiofitæt fo wohl 
mechanifch als theoretifch , und 
pracktifch viel leichter vergnue- 
gen koœnnen. Jenes was fie in 
dero fchreiben ein pueppchen nen- 
nen, ift bey mir nur eine ganz 
fimple hœlzerne figur , deren 
mund fonft einen gemeinen nus: 
beïfler gleichet , zimlich breit, 
ohne zæhne : an deffen beyden 
feiten , nemlich in den neben- 
falten der haut des mundes, ift 
die oeffnung des untern theils des 
mundes, der vermoœæsge eines durch 
die mitte des halfes quer-durch 
gehenden zapfens, fich leicht zum 
halb,und ganzaufmachenbewegen 
Iæffet. Die beyden augen find of- 
fen, emaillirt und natuerlich glan- 
zend gefchliffen. Diefe figurftellet 
ein altes mænlein vor, braunlicht 
im geficht, und wie von der fonne 
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verbrennt. Sic ift nur eines grofferr. 
imannes hand-fpanne groff, wel- 
Ches die ganze længe vom kopf,. 
und uerbrigen leibe ift. Der kop£. 
t mit einem. tuerkifchen tur- 
ban meiftens bedecket. Der 
uebrige leib ift ohne arme, und. 
fuefle, bloff mit einem fimplen. 
mantel umkleidet, welches alfo: 
die deutlichfte vorftellung diefer: 
ganz fimplen figur anzeiget. 

Die manipulation beftehet da- 
rinnen : ich. halte gedachte figur 
gemeiniglich in meiner lincken- 
hand und: zwar unterm mantel. 
und.wegen den bewegungen des 
mundes ftets bedeckt. Dabey 
halte. ich fie zuweïlen nahe oder 
entfernt von nur',.wo denn die 
durch. den mund diefer figur von 
mir. zugebende: ftimme ;. oder 
fprache , imrxeden, und fingen , 
fich. keines weges in meinent 
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feibe, magen, oder bruft, fonder 
ganz allein zwifchen meinent 
lincken. backen, zæxhnen, und 
Hauptfæchlich mit der lincks- 
fcharfandrueckenden zunge wie+ 
der befagte lincke zæhne und: 
backen formiret, wo alsdenn 
der athen bey dem reden der 
worte im halfe fchon vorræthis 
feyn muff : durch welchen atlien, 
oder vorræthige luft, vermitelft 
des ftrengen anhaltens der zunge 
gegen die lincke feite oder bac- 
ken die hierzu gehœærige fimme 
alsdann erprefft wird , welche 
durch fernere fubtile difpofition 
der zunge , alle fyiben und 
worte ganz verftændlich fo wohl 
zum reden als fngen hervorbringts 
ohne .méine lefzen zr einiger 
expreflion der. worte gebrauchen 
zu daœrfen : dochmuifl dieraus: 
der bruft hervorkomimende. ret-- 
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piration des immer erneuerten 
athens, bis zu ende eines jeden 
fenfus oder gefpræchs ftets ein- 
gehalten werden ; wozu eine 
gute bruft gehœæret. 

Die bewegung des hœlzeren 
mundes betreffend, fo ift diefes 
auch eine folche kunft , die 
meiftens angebohren , gar felten 
aber theoretifch, pracktifch oder 
artificialiter zu erlernen feyn 
wird. Sie brauchet eine fehr 
groffe attention, da fie bey allen 
worten und fprachen, meiftens 
nach den vocalen den mund oft 
ganz offen, oft halb oder ganz 
zu , augenblicklich felbft fehend 
oder nicht fehend beweget wer- 
den muff; damit jeder ton oder 
{chal nach feiner natur, oder 
nach art diefer figur ihren hoœl- 
zernen lefzen fich in aller 
menfchen augen lebhaft bilde, 
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und gefpielet werde : dann hier- 
auf allein gehen aller zufchauer 
augen, alfo, daff wenn nur die 
geringfte bewegung des mundes 
wieder oder gegen de natuerliche 
wefen der expreflionen,fonderlich 
in den Et , oder in laut der 
worten gefehlet wuerde , die 
ganze fache , als ohnbegeiftert 
oder ungereimt, fchlecht und 
Iæcherlich heraus kæmme. 
Gieichwie ich nun in meinen 
noch juengern jahren oftmals j0- 
vialifch, und bey einer luftigen 
compagnie mich angenehm zu 
machen, vielmal fo wohl groffe 
Herren , und Damen, als auch 
andre honette leute , weltlich 
und Geiftliche theils moralifiert, 
theils auch zuweilen nach- 
drueckliche wahrheïiten durch 
den mund diefer figur habe flie- 
gen laffen ; fo konnte doch diefes 
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niemand uebel nehmen, vweik 
alles cleichfam fchien aus die- 
fer figur herzukommen , welches 
alles entfchuidigte , ja alle mehs 
zum lachen als zum beleidigen an: 
trieb. Zuvweilen folste auch ein 
kleines concert mit vier ftimmen, 
wæhrender diefer mufck faff ich, 
die mandor fpielte ich, hinter 
diefer hatte: ich die figur auf 
meinem {chooffe , und unter dera 
fchein , als ob ich fie drueckte, 
muffte fie zugleich auch mit mir 
alternative fingen, wozu ich mit 
eben gedachter mandora accom. 
pagnirte , zu gleich auch mit 
meinem munde ein waldhorn , 
und. vermitelft eines karten blats, 
auch einen fagot mit meiner or- 
dinairen flimme dazu  harmo- 
nierte : welche vier flimmen fo- 
denn unter ein ander concertir- 


ten, alfo, daff wesen demdabey 
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mufñkalifch genau obfervierten 
tackt , oder cadence, in anfehung 
der desfals fehr wenig ha- 
benden refbiration, eine , wie 
fchon :oben gedacht , recht ge- 
funde und ftarcke bruft dazu er- 
forderlich ft. 

Wegen allen diefen ob-ange- 
fuehrten bewegungen des untern 
theils des mundes, fcheinen auch 
die augen diefer figur den 
meiften zufchauern beweglich 
zu feyn, welches doch aber nicht 
alfo zeiget. Wer nun diefe ma- 
thematifche umflænde ermelter 
figur in genaue ervegung zie= 
het, der wird leicht einfehen, 
daff wenig leute einer folchen 
oleichfam lebendig redend fchei- 
nenden figur ihre natuerliche be- 
wepgungen gteichfam behœrig zu 
begeiftern im ftande fein werden: 


Dahero habe ich verfchiedene: 
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gefehen ; die dergleichen imit- 
tiren wolten , allein der abgang 
folcher begeifterung machte alles 
anfehen verliehren , gleich einem 
semeinen menfchen, dem ein 
fchoœnes gebæude unter die au- 
ben koœmmt , welchem etwas an 
der architettur abgehet, der 
_merckt zwar einen fehler , ob- 
fchon es ihm doch unwiflend 
ift felbigen finden zukœnnen. Fer- 
ner dienet zur freundlichen nach: 
ticht , daff ich artificialiter 
diefe fache (welche ich deswe- 
gen doch keine Kunft nenne ) 
gleichfam fchon von meiner 
kindheit an von felbft exerciret, 

ad fucceflive erlernet habe. Die 
natuerlich {6 genante begeifter- 
ung aber nach und nach durch 
erfahrung vermitelft nach und 
nach zunehmender mechannic 


und pffickalifcher wviflenfchaft 
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verbeffert, und ad vivum gebracht 
habe , dahero ich es auch kei- 
nem andern regelmæflig zulehren 
im ftande bin; und obpgleich ich 
es mit wahrheit vor eine nur 
ganz fimple kinderey achte , 
{o find doch viele vernuenftige , 
selehrte, und erfahrne leute da- 
durch zur bewunderung , andre 
aber theils zu uebernatuerlichen, 
theils zauberifchen , theils fo 
gar auch auf teuflifche , der 
gleichen einfæltige gedancken 
und elende meinungen verleitet 
worden, wie mir es anno 1730, 
in ftalien zu Pawia mit einem 
Dominicaner und anno 1734, in 
Ungarn zu Stulweiffen-burg mit 
einem andæchtigen Pater Fran- 
cifcaner gefchehen. 

Es find alfo diefe meine fachen 
nichts weniger als Ventriloques 
zu nennen , welche ich auch 
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nicht glauben kan, daff der- 
PE jemals exiftiret. Ich glau- 

e, daff die Heïidnifchen Priefter 
ihre gœtzen durch nichts anders 
haben reden gemacht, als durch 
eine æhnliche art wie die mei- 
nige if. Die allgemeine orga- 
nifation der menfchlichen leiber 
ft keines wegs dahin gerichtet, 
in dem magen oder unterm theile 
des leibes eine ftime oder fchall, 
Âyiben, oder wœrter erzeigen zu 
Koœnnen. Ich achte demnach 
alle diefe Hifiorien vor lauter 
erdichtete fabeln. Ich weiïff auch 
noch eine andere fimme oder. 
ton wircklich im halfe hervor 
zubringen , die zwar alle gegen 
waertige leute auch unter wæhren- 
dem meinem effen und kauen der 
fpeifen deutlich hœren , niemand 
auch weder an meinem munde 
noch ganzem angefichte fehen;, 


(l 


OÙ L'ENGASTRIMYTHE. 359 


hoœærren, noch wiffen kan, von 
wem, oder woher fie entftehe.Mit 
diefem ton aber kan ich keine 
fylben , noch worte exprimiren, 
oder formiren. 


Endlich ïft auch zu wiflen ; 
daff das mitlere menfchen alter , 
nemlich etwa von zwanzig bis 
zum fuenf - und - fuenfzigiten 
Tahre, zu diefem gebrauch das 
befte feve, angefehen vor-und 
nach diefer zeït , die finnliche 
leibes conftitution und verftand 
wohl noch zu fchwach fein 
moechten , Ieblofe mafchinen 
gleichfam beseifternd leben ma- 
chen zu Kœnnen. Nach 20 
Jahren aber glaube ich, daff 
man die hirzu erforderte kræf- 
ten , fo wohl in den zxhnen, 
als auch die desfals refervirende 


x 
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luft zum reden , durch deffen 
_oft WF. lang aufhaltende refpira- 
tion , wie fchon gedacht wor- 
den , befizet, eu 


Ld 
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CELÀ PÉTER D NT 


RECHERCHES fur des Caufes de 
l'Engafirimy [me (a) , ou de 
l Art des V'entriloques. 


RE 
Fos de produire la caufe, 


que nous cherchons à mettre au 
jour, nous allons commencer par 
diffiper les nuages, qui pourroient 
l'obfcurcir. 


(a) Engaflrimyfme, ... Propriété 
de parler du ventre , dans le fens ex- 
pliqué ci-deffus , & quêl’on expli- 
quera encore beaucoup mieux dans {a 
fuite. 51x56 | 


Seconde Part. ss D 
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Le Prince de la Médecine; 
Hippocrate, cette efpèce dedemi- 
Dieu dans l'Art d'obferver, a 
comparé, dans fon Livre $° des 
ÆEpidémies , quelques effets de 
maux de gorge à ceux des En- 
gaftrimythes ou Ventriloques : ce 
qui a fait dire à quelques per- 
fonnes, que l'Engaftrimyfme étoit 
la fuite d'une maladie. 

Si les Ventriloques fe font pré- 
fentés, du temps d'Hippocrate 
comme nous les voyons de nos 
jours , ce n'eft pas plus une ma- 
ladie , que la voix de Bal ou fous 
le mafque n'en eft une. La Ry- 
thonifle, par l'évocation préten- 
due de l'Ornbre de Samuel; VAn- 

. glais Fanning,par fes efpiégleries; 
Foëts Brabant , par fes preftiges 
de filou ; "M. le Baron de Men: 
gen,par fon dialogue avec la Pou- 


pée ;& le Sieur Saint-Gille, par 
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le timbre étrange & le lieu in- 
certain de fa voix, n'annoncent af- 
_ furément ni vice, ni altération 
dans les organes. | 
Ceux que nous fommes à por: 
tée de confulter, & de foumet- 
tre à l'éxamen , M. le Baron de 
Mengen, par éxemple , avoue 
& déclare , avec la plus grande 
franchife, que tout fon Art eft 
dû à la paflion qu'il avoit, dès 
fon enfance , de contrefaire ou 
d'imiter les fons , la voix, les 
cris, les chants de tous les ani- 
maux domeftiques ; & que ces 
organes , aflouplis par un éxer- 
cice conftant , long & foutenu, 
étoient enfin parvenus à produire 
une illufion complète : mais que 
cela éxigeoit une bonne fanté & 
une poitrine vigoureufe. Ce qui 
n’a guère coutume d’être la fuite 
de quelque maladie; &, quand 


Di 
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cela pourroit ètre , nous avons, 
de la part de nos Ventriloques 
actuellement éxiftants ,l'aveu mê- 
Mme Qué cela né pas 

De fon côté, le Sieur Saïnt- 
Gille, qui a été le fujet de mes 
obfervations, & qui ne fait pas 
plus le myftérieux que M. le Ba- 
ron de Mengen, attribue tout le 
fuccès de fon talent, à un défir 
extrême & à une habitude fou- 
tenue d'y plier fes organes. L'éxer- 
cice attuel lui en Ébüte très-peu, 
& ceft uniquement à fa fanté, 
jointe à des aëtes très-fouvent 
répétés, & non à aucune mala- 
die, quil en doit l'acquifition : 
ainfi que Je l'ai appris par lui- 
IRÈNE,” 
+ “left aué-de jJuser parte 
texte d'Hippocrate (2), que l'En- 


(b) Voyez la Note 12 du 4°. Chapitre, 
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gaftrimyfme , dont'il entend par- 
ler , n'eft pas le même que celui, 
dont nous traitons ici. C'étoit 
fans doute , une efpèce d'enroue- 
ment, qui fait retentir ou qui mo- 
difie la voix, comme fi elle étoit 
renvoyée d'un chaudron ou de 
l'eftomach : ce qui eft fort dif- 
férent de faire paroïître qu’elle 
vienne de loin, dans une direc- 
tion quelconque , & avec un tim- 
bre, que l'on ne peut comparer 
à rien de connu d'ailleurs. 

. Si l'Engaftrimyfme dont parle 
Hippocrate , eft [a fuite d’une 
maladie, il eft fort différent de l'O& 
de: l'Écriture-Sainte (c), c'eft-à- 
dire, de l'efpèce d'Ourre , de 
laquelle la Pychoniffe parut faire 
fortir fa voix, dans fa fameufe 


do) Voyez la Note 5°, Chapitre 24 
Dis 
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_Évocation prétendue de l'ombre 

de S'amuel : car la Traduétion des 
Seprante (1) d'Hébreu en Grec, 
rend le mot OZ par celui d'En- 
gaftrimythe, & la Bible naffirme, 
en aucun endroit, que les foi- 
difants Nécromanciens fuflent de- 
venus tels par maladie. 

Au refte cette Traduëtion des 
Seprante paroît favorifer mon 
fentiment fur l'Engaftrimyfime de 
R Pythonifle : car, fi les Seprante 
euffent véritablement penfé que 
les réponfes, faites à Saül, pro- 
cédoient bien réellement de / Orr- 
. &re de Samuel, la propriété de 
parler du ventre qu'ils ont fait in- 
tervenir , eût été un moyen ab- 
folument fuperfiu. Dès que l'on 
fuppofe réelles & l'évocation & 
les réponfes de l'Ombre , il eft 
tout-à-fait inutile de faire parler 
du .ventre; puifque le miracle , 
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bien évident dans cette fuppofñ- 
tion , eft fort au-deflus de cette 
petite invention. 

Aufli Euftathe , Archevêque 
d'Antioche ( ) & martyr, qui a 
fait un traité exprès fur l'Engaf- 
trimyfme , de Engafirimytho dif- 
fertatio; & Leo Allatius (e), fon 
Commentateur & fon T'raduéteur 
du Grec en Latin, ont démon- 
tré péremptoirement, ce me fem- 
ble , & par une Logique très- 


(4) Antioche. ... Ville de Syrie. Ce 
.. Prélat mourut en 337, à Trajanopolis, 
en Thrace ou Romanie, fur la Morize, 
vers Andrinople. 

(e) Leo Allarius , ( Alazzi) Garde. 
de la Bibliothèque Vaticane, né à 
Chio en 1586, & mort à Rome, en 
Janvier 1669 , âgé de 83 ans. 

: D iv 
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bien foutenue , dans un i7-4°. 
imprimé à Lyon, en 1629 , avec 
prose (f), que les vertus de 
la Pythoniffe, pour évoquer l'Om- 
bre de Samuel , étoient abfolu- 
ment infufffantes , aux termes: 
même de l'Écriture Sainte. 
Mais ils font perfuadés que toute 
cette œuvre n'appartenoit qu'au 
Démon , qui fut fe giter dans le 
ventre de Îa prétendue Nécro- 
mancienne:, pour fe jouer du Roi 
Saül, dont la tête fe détraqua 
à la vue de Î2 formidable armée 
. des Philiftins, auxquels il ne pou- 
voit échapper , fans combattre, 
Euftathe , avec fon Commen- 
tateur Allatius, ma paru raifon- 


(f) ‘Avec Privilège, ..., Ce qui 
prouve que lÉglife a laiflé toute li- 
berté de penfer & d'écrire fur ce fujet. 
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ner en très-bon Logicien , & 
conclure en bon Archevêque : 
car , voici tout le raifonnement 
de ce Prince de l'Eglife, Tous 
les paflages de [a Bible concot- : 
rent à démontrer que les Devins, 
les faifeurs de fortiléges , les Né: 
cromanciens Ou évocateurs des 
morts, &c. font de vrais fourbes, 
portant le menfonge dans les ef- 
prits & le défordre dans les États, 
que Dieu les à en abomination,, 
& qu'il y a peine de mort contre 
l'éxercice de leur Art : la Pytho: 
niffle na donc pu évoquer l'Om- 
bre de Samuel. Toute la mon- 
tre qu'elle a faite, fes exclamar- 
tions, fes vifions , fes réponfes 
n'étoient qu'une pure momerie, 
_ Cependant Saül, qui n’a rien 
vu, a entendu quelque chofe, 
_où il n'a point reconnu la Py- 
thonifle. On lui a fait des repro= 
| D 
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ches fondés , & des prédiétions 
confirmées par l'évènement. Tout 
cela eft au-deflus des forces de 
la Nature ; & , puifque Dieu con- 
fulté avoit refufé d'inftruire Saül, 
il ne refte plus que ie Démon, 
par où l'on puifle expliquer des 
faits aufli étranges : le malin-Ef- 
prit eft donc venu prendre fiége 
dans le ventre de la Pythoniffe, 
uniquement pour fe jouer de Saül: 
car On fçait, par FEcriture même, 
que le Démon n’a ni la puiffance 
d'évoquer les mo rts, ( furtout un 
Saint Prophête , comme Sa- 
muel) ni même celle de prédire 
Éavénir.  ‘ | 

La conclufion du Saint Arche- 
vêque n'eft pas mon affaire. J'i- 
gnore abfolument fi Dieu a per- 
mis , que les chofes fe pañaflent 
de cette manière : mais je ferai 


v 
k 


voir, bientôt , quil a permis à 
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la Nature que cela fe fit auticz 
ment. 

Et, pour commencer par un 
moyen que je vais Éxaminer 
avant de produire ce qué je crois 
en être la véritable & unique 
caufe , je préfenterai au Leëteur 
un pañfage , qu'il pourra trouver 
à la page 177 d'un petit èz-12; 
imprimé en Latin à Amfterdam, 
en 1700, intitulé Differtario de 
Loquel& , Auélore Conrado Am- 
man, Doëore Medico. 
. Ce Conrad Amman , Doéteur 
en Médecine ( 3 }, dit en Latin . 
dans Fendroit cité, ce que je vais 
rapporter en Français : « Tout ce 
» que J'ai dit jufqu’à préfent de la 
» voix & de FArt du parler, doit 
» s'entendre de la manière, dont 
» les chofes fe paflent ordinaire 
» ment; c'eft-à-dire , par Fémif- 
» fion: de l'ait : car il y a une 

D v; 
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» autre manière de former la voix 
_» qui fe fait par “/perarion. Cela 
» n'eft pas donné à tout le monde: 
» mais je l'ai vu, avec admira- 
» tion, dans quelques Ventrilo- 
» ques. Lorfque j'étois à Amfter- 
» dam , jy entendis une vieille 
» femme, qui parloit de ces deux 
» manières, c'eft-à-dire , par 4/- 
» piration & par Expiration. Elle 
» répondoit,en 4/pirant,aux quef- 
» tions qu'elle fe faifoit à elle mê- 
» me ; & l'on: auroit juré qu'elle: 
» converfoit avec une autre per- 
» fonne, éloignée d'elle de dix 
» pieds aumoins : car je croyois 
» que la voix, qu'elle abforboit 
» en Afpirant,venoit d'affez loin. 
» Cette vieille femme auroit 
» pu facilement jouer le: per- 
» fonnage d'une Pythoniffe ». 
N'oublions pas ce qu'en dit 


auffi M. FAbbé Nollet, que l'A- 
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cadémie des fciences regrette au- 
jourd hui , & qu'elle resrettera,. 
fans doute, encore long-temps(o). 
: Voyez les pages 469. & 470 de 
fon 3° volume de fes Leçons de 
Pä;/ique expérimentale, impri- 
_mées en 174$. Après avoir rap- 
porté l'explication de M. Dodard 
fur Ja formation de la voix, il 
ajoûte: « voilà, dit-on, comment: 
» les chofes fe pañlent pour l'or-- 
» dinaire : mais on peut cepen-- 
» dant parler & chanter ez 4/pi- 
» rant ; & il y à des gens, qui 
» par. habitude ou par une cer- 
» taine difpofition d'organes, font 
» entendre une voix fourde & 
» étouffée, qui fe forme par l'air 
» qui entre dans la trachée : on. 
» les appelle F’entriloques , c'eft- 


(8) J'écris ceci le 21 Juin 1770: 
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» à-dire , qui parlent du ventre: 
» On les regardoit autrefois com- 
» me magiciens & comme Pofié- 
» dés du Démon. Il fe trouve 
» mêmede bons Auteurs(Cafferius 
» Liranus, &c.) à qui il paroît que 
» cette façon de parler én a im- 
» pofé aufli-bien qu’au peuple, 
_ On voit d'abord que M. l'Abbé 
Nollet n'a rien obfervé par lui- 
même à ce fujet, & quil n'en 
parle que d’après Conrad Am- 
man , le feul Auteur de ma con- 
noiffance , qui ait affirmé que 
l'on puiffe parler hautez A/piranr, 
& donné quelque poids à fon af- 
fertion , en avançant qu’il Fa ob- 
fervé lui-même dans la vieille 
femme d'Amfterdam , dont ce 
Médecin vient de rapporter l'é- 
trange propriété. 

En y faifant un peu d'atten- 
tion, On s'apperçoit que l'on peut 
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parler bas ex A/pirani,& qu'alors 
Particulation fe fait uniquement 
par les lèvres, les dents, fa lan- 
gue &le Palais; mais que la voix 
haute ne peut guère fe former que 
par la Glotte & par lÉmiflion 
de l'Air, bien plus déterminé à 
fortir brufquement de la Trachée, 
en conféquence de toute la ftruc- 
ture du corps , (4) qu'à y entrer, 
& par conféquent à mettre plus 
puiffamment en ation Îles cordes 
vocales, felon M. Ferrein , ou 
l Anche de la Glotte, felon M. 
Dodard. 

On pourroit douter qu'il foit 
poflible de parlerhaut ez 4fpiranr, 
& encore plus, qu'une vieille 
Femme l'aittenté, & en foit ve- 
nue à bout. Ce qui me perfuade 
que Conrad Amman a cru l'ob-- 
ferver, & ne l’a pas obfervé réelle- 
ment; c'eft qu'il nexplique point 
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la caufe Phyfique d'un effet auffs 
infolite, & qu'il s'en tient à une 
pure obfervation prétendue, dans 
un ouvrage où il s'étoit propofé 
| l'explication de tous les phéno- 
mènes du parler. 

Il me femble voir la raifon, 
pour laquelle Conrad Amman. 
dit avoir obfervé, que la voix 
haute pouvoit fe former er Af{pi- 
rant ; c'eft quil na pu trouver 
d'autre caufe de /Æ agalèrimy f- 
me. que cette fuppoñtion ‘ mais 
je vais. tâcher de lui ôter cette 
reflource , & démontrer ,fije ne 
me trompe, quelle n'en explique 
point du tout les effets. 

Suppofons donc( ce que je ne 
crois pas au-deflus de la faculté 
humaine (/)) 4 il foit poffible de 


(:) J'y ai réuffien m'éxerçant. 
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parler haut ez Æ/pirant, ou en 
reprenant fon haleine, c'eft-à- 
dire , qu'il foit poflible d'avaler, 
en quelque forte, fes paroles ;: 
on les rapporteroit donc à la poi- 
trine où elles rentrent;&,comme 
le peuple ne diftingue point cette 
région de celle du ventre, cette 
dernière partie du corps feroit 
donc l'endroit , d'où l’on jugeroit 
que Ja voix partiroit ; comme cela 
arrive dans ce qu'on appelle, en 
Médecine , Borborigmes ou fédi- 
tions d'entrailles. Quoique labou- 
che & les narines foient ouvertes. 
on rapporte ces bruits, en ligne 
directe, au fiése des mouvements 
qui les caufent; en fuivant , pour 
ainfi dire, a route des pores, 
par lefquels ils peuvent fe faire 
entendre. : 

Mais , fuivant l’obfervation 
même de Conrad Amman, les ré- 
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ponfes de fa Ventriloque paroif- 
foient venir loin d'elle, de dix 
pieds au moins: ainfi , quand il 
feroit vrai qu'elle eût parlé ez 
A fpirant, cela n'expliqueroit pas, 
le moins du monde, ni le tim- 
bre infolite de fa voix, ni la 
grande diftance , d'où elle paroif- 
{oit la faire venir. 

Nous fcavons, d'un autre côté, 
par nos Ventriloques atuelle- 
ment éxiftants, qu'ils produifent ; 
fans Æ/pirer, des effets tout-à- 
fait femblables à ceux de la vieille 
femme d'Amfterdam : ainfi parler 
en Afpirant n'eft point une ma- 
ruère, qui foit propre aux En- * 
gaftrimythes , & d'où l'on puifle 
déduire les caraétères, qui les dif- 
tinguent des hommes ordinaires. 

M. le Baron de Mengen , répu | 
té J’entriloque pax quelques uns, 
& forcier par beaucoup d'autres, 
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éomme on l'a vu , avoue qu'il 
ne parle point du ventre , & que 
cela même ne lui paroït pas pof- 
fible. | 

M. Saint-Gille , Ventriloque, 
aufli merveilleux, pour le moins, 
que M. le Baron ds Mengen , eft 
aufli convenu de très bonne foi 
qu'il ne fentoit , dans fon ventre, 
aucune articulation de la voix. 
Voulant fçavoir dé mon côté 
comment cela avoit paru à des 
obfervateurs éclairés, le 6 Mars 
de cette année 1770 j'écrivis la 
lettre fuivante à M. Caumont, Mé- 
decin du Château de Saïnt-Ger- 
main-en-Laye , qui avoit obfervé 
fort fouvent la fingulière proprié- 
té, ou, pour mieux dire, l'Art 


de M. Saint-Gille. 


Ÿ 
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L'Écl olestrote 
DE L'AUTEUR: 


A M. CaumonNT ,; Médecin di 
Château de S.-Germain-én-Laye. 


eme » 

Mowseur ,; le 17 du mois paf= 
LÉ: :(2) Je.:me préféntat à votre 
porte , à Saint-Germain-en-Lavye, 
pour avoir l'honneur de faire con- 
noiffance avec vous, à l'occafion 
d'un phénomène, qui me paroit 
bien digne de l'attention des Phy- 


(i) Le 17 Février 1770, jour de ma 
première Obfervation fur M. Saint- 


Gille , à Saint-Germain-en-Laye, 
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ficiens , indépendamment de l'ef- 
pèce de merveilleux qu'il com- 
porte. Je veux vous parler de M. 
Saint-Gille ,votre voifin, qui pof- 
fède l'Art des F’entriloques dans 
un dégré très parfait. M. l'Abbé 
Arnaud, de l’Académie des inf- 
criptions & belles-lettres , m'a af 
furé, Monfieur , que vous ne dé- 
daigneriez point de me faire part 
de vos obfervations là-defflus, tant 
fur le véritable organe de cet 
effet, que fur la modification très 
furprenante de l'air, qui paroit 
renvoyer , de la diftance de 40 
à ço toifes , des Sons bien arti- 
_culés , fans être nullement enten- 
dus dans leur fource , quoiqu'elle 
foit prefqu’aux oreilles des au- 
diteurs. | 
Je m'occupe, depuis quelque 
‘temps , de recherches fur cet ob- 
jet. Elles peuvent être d'une uti- 
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lité beaucoup plus férieufe & 
plus grande qu'on ne le croiroit 
d’abord : mais cela a befoin d'une 
forme , qui ait quelques attraits 
pour les gens du monde , & 
de difcuflions affez approfondies, 

our mériter les regards des ha- 
biles Gens. 

Je vous ferois donc infiniment 
obligé , Monfieur , fi vous vou- 
liez bien me communiquer, je 
ne dis pas feulement la première 
fenfation , que cela a fait fur vous; 
mais la manière , dont tout cela 
s'eft préfenté à votre efprit, ainfi 
que les vues qui en ont été la 
fuite. Au cas que rien ne s'oppofit 
à la publication de mon travail, 
je ne manquerois pas, fi vous l'ap- 
prouviez, de vous en faire hon- 
neur très volontiers. Je crois te- 
nir déja quelques Points d'explica- 
tion, qui rendront compte de 
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tout ce phénomène d'unemanière 
très fimple. 

Je fuis, &e. à Paris le 6 Mars 
170, 


Deux jours après j'en reçus la 
réponfe fuivante , datée du 7 
du même mois, à Saint-Germain- 

en-Laye, | 


RÉPONSE 
DE M CAUMONT. 
Ke he 


J "A1 été bien fâché, Monfieur ; 
de ne m'être pas trouvé chez moi, 
lorfque vous m'avez fait l'honneur 
d'y venir, & d'y être rentré trop 
tard , ce jour là même, pour pou- 
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voir efpérer de -vous retrouver 
dans la Ville. On me dit que vous 
alliez plus loin, & Je crus, Mon- 
fieur , que votre feule intention, 
avoit été de me donner, en paf. 
fant, des nouvelles de M. l'Abbé 
Arnaud. Je vois aujourd'hui, par 
votre lettre, qu'il entroit un mo- 
tif plus férieux & plus impottant 
dans ce voyage. 


Le phénomène, qu'offre M. 
Saint-Gille , à excité votre cu- 
riofité. Il en eft aflurément bien 
digne , & je ferois charmé d’être 
en état de feconder vos vues à ce 
fujet, Je dois, du moins, vous 
‘avouer, Monfieur , que je me 
borne à admirer le Fait Phyfique, 
dont il eft queftion, & qu'il ne 
seft préfenté à moi aucune ex- 
plication fatisfaifante ; quelques 
réfléxions, & même quelques re- 


cherches 


NS 
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cherches que j'aie pu faire lè-deffus 
juiqu'à préfent. | 

Il faut fuppofer, de toute né- 
ceflité , dans le Sieur Saïint-Gille, 
une organifation fingulière, dans 
les parties qui forment la voix, 
& qui en modifient l'articulation; 
c'eftàdire, dans la glotte , l'épi- 
glotte même, & tous leurs muf- 
cles, aufli bien que dans la voûte 
du palais, le voile palatin , & les 
différentes finuofités qui les avoi- 
finent. 

Mais , en même temps , Îles 
Anatomiftes les plus habiles, & 
les meilleurs Phyfiologiftes con- 
viennent unanimement de l’ex- 
trème difhculté qu'il y a d'affi- 
gner, à chacune de ces parties, 
leurs fonctions & leurs propriétés 
naturelles. 

Vous fçavez Monfieur, com- 
bien il en a coûté de travaux & 


Seconde Part, E 
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de recherches à feu M. Ferrein, 
pour débrouiller & éclaircir, mé- 
me aflez imparfaitement,ce Point 
de Phyfique. On eft refté dans 
une véritable incertitude, fur ce 
quiconcerne l'objet le moins com- 
pliqué de tous en apparence, je 
veux dire , la glotte, A plus 
forte raifon peut-on défefpérer 
de fe tirer jamais de ce laby- 
rinte de fibres mufculaires, qui 
concourent à former & modifier 
la voix. | 

Chacune de ces fibres mufcu- 
laires eft, peut-être, un mufcle 
difin& , &, felon la remarque de 
PBoerhaave , il eft à préfumer qu'il 
y a plufieurs milliers de mufcles, 
employés & müûs en fens alterna: 
fs & contraires dans une feule 
cadence muficale. 

On ne peut donc expliquer la 
plupart des phénomènes ordinai- 
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res de la voix, qu'en accumulant 
les hypothèfes, en aflignant des 
propriétés précaires & fuppofées 
a tel ou tel mufcle, à telle ow 
telle portion de membrane, & 
à telle ou telle anfraétuofité du pa- 
lais, & en faifant quadrer ces mê- 
mes fuppofitions, avec ce que l'on 
connoiît des propriétés de l'air en 
général 

Il deviendra bien plus difficile 
encore , & peut-être même abfo- 
lument impoflible , de faifir les 
différences & variétés de ftruttu- 
re , qui conftituent le Ventrilo- 
que ; fi cela dépend de ce que 
tel mufcle a plus de force chez lui 
que dans les fujets ordinaires, ou 
de ce que l'antagonifte de ce muf- 
_cle en a moins; de ce qu'il prend 
fes Attaches un peu plus bas ou 
un peu plus haut, ou plus ou 


moins latéralement ; fi le phéno:- 
Ei 
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mène dépend d’un dégré de ref- 


{ort, plus confidérable ou moin- 
dre dans une partie membraneufe, 
de la prolongation ou du racour- 
ciflement naturel d'un faifceau 
de fibres prefqu'imperceptibles , 
d'une excavation un peu plus 
profonde, ou d'une légère fail- 
lie de l'un des os de la Bafe du 
crane. 
J'avoue, Monfieur , que je re- 
noncerois à toute efpérance de 
voir jamais une bonne folution 
d'un pareil problème. Siquelqu'’un 
eft capable de rendre ce fervice 


à la Phyfique, ce fera vous, Mon- 


fieur, & j'applaudirai bien fin- 
cèrement à vos fuccès , foit que 
vous entrepreniez d'expliquer ce 


Fait extraordinaire, foit que vous 


qugiez plus à propos de vous bor- 
ner à l'obfervation pure & fim- 
ple, & de la faire entrer dans 


# 
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le Plan général, dont vous me 
faites l'honneur de me parler. 


J'ai celui d'être, &c. 


Signé ; CAUMONT , à Saint- 
Germain-en-Laye , le 7 Mars 
(770: 


Cette manière de juger eft ; 
comme l'on voit , d'un homme 
très-inftruit, circonfpeét, & fort 
modefte. Je ne crois pourtant 
pas que M. Saint-Gille , ni au- 
cun autre homme, réputé Ven- 
triloque ; foit doué pour cela 
d'une organifation particulière. 
Il y aura , peut-être, un defir 
plus ardent d'acquérir cette pro- 
priété , un peu plus d'aptitude ou 
un peu plus de fléxibilité dans 
les Parties du Corps, qui en font 
les inftruments. 

Mais jofe affirmer , fans au- 


E ii 
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cune crainte d'en être démenti 
par les Obfervateurs de bonne 
foi, qui verront ce phénomène 
de près, & dans tout le Détail 
de fes circonftances , que les 
perfonnes , réputées V’erurilo- 
ques, ne parlent aucunement du 
ventre. 

On vient de voir, à l'occafion de 
Conrad Amman, que cela n’expli- 
queroitrien; & fi l'on recherche la 
chofe, comme je l'ai fait,on fe con- 
vaincra,par l'infpeétionmême,que 
cela eft dû à un jeu particulier des 
mufcles du Pharynx ou du Gofier; 
jeu que tout homme , organifé à 
l'ordinaire , pourra acquérir par 
un éxercice conftant & foutenu, 
joint à une volonté opiniâtre & 
bien déterminée d'y plier ces or- 
ganes. Cela n'a pas coûté plus 
de huit jours à M. Saint-Gille, 
qui l'apprit à la Martinique, à 
force de vouloir imiter un 7’en- 
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triloque , avec lequel il s'étoit lié 
d'amitié dans ce pays-là. 
Puifque les fons des F’entrilo- 
ques S'articulent particulièrement 
dans l’Arrière bouche, pourquoi 
n y rapporte-t-on pas la voix, com- 
me on le fait ordinairement à la 
bouche antérieure ? | 
Cela vient de nos jugements 
d'habitude. Il n'y a que l'expé- 
rience, qui nous apprenne à Ju- 
ger, par les yeux , de fa diflance 
des objets; nous apprenons de 
même à en juger par les fonss 
Toutes les fois que l'Air fera 
modifié de près, comme il left 
pour produire les fons que l'ex- 
périence nous a appris venir de 
loin, nous en rapporterons le 
bruit à La même diftance, & dans 
la même direétion; quand ils ne 
partiroient quà deux pouces de 
nos oreilles : c'eft-là un principe 
Eiv 
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d'expérience & d'obfervation ($). 
Or c'eit précifément ce que 
produit lefpèce de F’entriloques , 
dont nous recherchons la caufe. 
Pour s’en convaincre , il me fem- 
ble qu’il faut abfolument en faire 
lobfervation par foi-même & 
avec attention. Quant à ceux qui 
ne peuvent ou qui ne veulent pas 
fe mettre à portée de voir & d'en- 


tendre ces perfonnes extraordinai- 


res, quils fe repréfentent, s'ils 


peuvent, les ailes d'un oïifeau, 


dont les battements feroient ar- 


ticuler l'Air, ils pourront fe faire 


quelqu'idée du timbre de leur 
vOIx. | | 
Quoique bien prononcée & très 


intellisible , elle fe rapproche 


beaucoup de la voix bafñe, elle 
eft grêle, peu nourrie, prolongée 
& comme expirante : voilà bien 
les carattères d'une voix foible, 


+ 


VO à 
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qui vient’ de loin; on doit donc 
lui attribuer cette qualité , juf 
qu'a ce que l'expérience ait ap- 
pris à corriger ce jugement. 
C'eft effectivement ce qui m'eft 
arrivé. À la troifième PRE 
lillufion a difparu ; & ; & , quoique 
je jugeafle très-bien de: l'effer 
que cela produifoit fur les oreil- 
les, pour lefquelles cetimbre étoit 
nouveau , Je rapportois direéte- 
ment à la bouche de M. Saint- 
Gille , des paroles que d’autres 
s'imaginoient venir du haut d'un 
“arbre, du milieu d’un champ , L 
du fein de la terre ou de l'air; 
à trente ou quarante toifes de 
diftance. 
Ce dernier effet, c'eft-à-dire; 
celui de faire venir la voix d'où 
: veut ; eft le plus furprenant , 
_ &, peut-être, le plus aifé de tous: 
a. expliquer, On fçait que la voix: 


Ev 
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éxerce fa plus grande force, fuivant 
la dire@ion de l’axe des lignes vo- 
cales : or fuppofons que la plus 
grande amplitude , ou la plus gran- 
de portée d'une pareille voix foit 
jugée de quarante toifes. Le 7er 
triloque , en parlant, efcamote un 
peu fa phyfionomie , il a foin, 
{ans affectation, de tourner fon 
vifage, & de diriger la voix du 
côté , d'où il veut qu'elle paroïffe 
venir. Si c'eft du côté de la terre, 
elle paroitra donc venir de fon 
fond , à quarante toifes de fa fur- 
face. S'il la dirige vers le Ciel, 
ce fera à quarante toifes de haut, 
d'où l'ons imaginera qu'elle vient, 
&t ainfi à volonté , en fuivant tou 
tes les direftions quelconques. 
Il n'eft pas befoin d'ajoûter que 
le preftige augmentera d'intenfité 
& de merveilleux , au milieu 
d'une forêt de haute futaie , par 
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mi les rochers , dans les monta= 
gnes & les vallons. 

Une obfervation que je fis, le 
17 Juin de cette année 1770, fe 
trouvoit dans le cas le plus défa- 
vorable. Nous étions dans le Parc 
du Chateau de Saint-Germain-en- 
Lave, fur la T'errafle de l’eau. De 
cet endroit les terres s’abaiflent, 
fuient dans le lointain , & fe dé: 
robent à toute réfléxion. | 

Cependantun Chambellan d'Ita: 
lie( M. Turconi) , qui furvint, 
de pure aventure , dans notre fo- 
ciété, nous réjouit beaucoup par 
l'inquiétude, où le 7’entriloque le 
Jetta tout-àcoup. On lui foufla 
preftement le nom de cet Etran- 
ger , & quelques goûts qui loc: 
cupoient. Celui-ci s'entendant ap 
peller d'une afflez grande diftance, 
où il ne voyoit perfonne, & ne 

“{çachant ce que cela pouvoit être, 
| 2 Ÿ] 
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voulut quitter M. & Mde. de Fou. 
chi, qui l'avoient abordé , dans 
le temps même quils étoient, 
comme moi , à obferver un effet, 
dont on ne peut guère fe faire 
une jufte idée, que par fon pro- 
pre témoignage, 

Après que la fociété prévenue 
eût feint de bien regarder de tous 
les côtés, & témoigné le même 
étonnement que lui , onle retint- 
La voix fauta d'un autre côté. 
L'Etranger y courut. Elle lui dit, 
vous aimez Lille, & Erlle vous 
aime. Il convint de la première 
partie, & nofa fe flatter de La 
feconde. Fe 

Comme la voix le faifoit pronre: 
ner de tous côtés, & regarder en 
tous fens, qu'elle venoit de lui 
révéler quelques petits myftères , 
& que fon fe mit à parler d'Ef- 
ptits familiers, cet Éfprit-ci, ajaû: 
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tatil , à bien Flair d'avoir un 
corps. Les Efprits n'ont point de 
corps , répondit incontinent la 
voix, du milieu des Airs. 
L'EÉtranger éleva la tête, par- 
courut toute l’athmofphère, n ap- 
perçut pas la moindre chofe, if 
shumilia, & avoua très modefte- 
ment & très férisufement quil 
ny comprenoit rien, On m'a dit 
depuis que perfonne ne l'avoit dé- 
fabufé , & qu'on l’avoit laiflé dans 
une perpléxité des plus grandes. 
Cette petite fcêne acheva de 
me convaincre, que l'écho n'avoir 
aucune part dans toute cette af- 
faire. La voix venoit d'un fi grand 
nombre de dire&tions, & fe fai- 
foit fi bien entendre d’en-haut ; 
du fein de l'air, & à la tête d’un 
champ, qui n'offroit que des moif: 
fons , qu'il nétoit pas poflible 
d'y fuppofer des corps réfléchit 
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fants, d'une manière aflez réou- 
lière & afflez forte pour y pro- 
duire- des échos. 

D'ailleurs, quand on eft proche. 
de la fource d'une voix que lé- 
cho répète , & qu'elle n'eft étouf- 
fée, dans fa première dire&ion, 
par aucun corps intermédiaire, 
différent de l'air , on entend fuc- 
ceflivement la voix & fon écho, 
ou l’une &t l’autre enfemble : mais, 
dans ce cas-ci, elle paroît abfo- 
lument éteinte dans fa fource, & 
par conféquent nullement réflé- 
chie par aucun corps folide, 

Le Ventriloque nufoit que 
d'une petite rufe, qui n'échappa 
point à M. de Fouchi. C'étoit, 
comme je l'ai dit, de détourner 
un peu le vifage du côté, d'où 
il vouloit faire venir la voix, 
uniquement pour dérober aux 
fpectateurs l'action de fa bouche, 


Le 
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dont la vue auroit pu faire dif- 
|_paroitre une partie du prefige. 

C'eft-là , aflurément, bien peu 
d'appareil , pour un effet aufli 
merveilleux. Ce qui fit dire à M. 
de Fouchi, qu'un pareil talent, 
manié avec adrefle par dés ames 
bafles ou ambitieufes , pourroit 
être la caufe d’opirions les plus 
étranges ou dactions les plus té- 
méraires. 

Mais, (je lai déja dit,) M. le Ba= 
ron de Mengen & M. Saint-Gille 
font d'une probité fans tache. Ils 
ne font aucun myftère de cette 
efpèce de talent; &, quand ils 
en font , ce neft jamais , ainfi 
qu'on l'a dit, que pour corriger 
les mauvais caraétères ou amufer 
les honnêtes gens, & nullement 
pour tendre des piéges à la bonne 
foi , comme on la vu dans les 
infignes filouteries de Lous 
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Prabant , Valet-de-Chambre de 
François premier. Car il faut 
avouer que cet Ârt eft, on ne 
peutpas plus, propre.à ce dange- 
reux manépe , & à Je ne fçais com- 
bien d'autres fupercheries beau- 
coup plus graves. 

C'eft une des principales rai- 
fons, quim'ont déterminé à écrire 
fur ce fuget. Le monde une fois 
bien inftruit. & bien prévenu que 
cette caufe d'illufion éxifte, & 
comment elle éxifte , n'aura 
plua à en redouter les effets. Les 
Magiftrats en préviendront fur le 
_ champ les fuites, en remontant 
plus fürement aux caufes des pié- 
ges que l'on ne cefle de tendre 


a la crédulité publique, 
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RÉCAPITULATION &. 


gene AS NE cmmercmeamenemmeme fer 


Flo a comparé quel- 
ques effets de maux de gorge 


(9) Récapiulation : c'eft une courte 
“répétition, qui remet fous les yeux 
un fujet en peu de paroles, afin qu'on 
puifle mieux le retenir. | 

Ce mot vient du Latin Récapitu- 
latio, dont le verbe eft Recapitulare, 
id eft , fumma rerum capita breviter 
repetere : c'eft-à-dire , répéter fuc=- 
cinctement les principaux chefs du fu- 
jet, que l'on vient d’expofer. Le mot 
latin Capita eft donc le fondement 
de la dénomination Françaife Réca- 
pituler, 
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à la voix des V’entriloques : mais 
il n'a jamais affiimé, comme on 
le lui a fait dire, que l£zgafs 
iriny fine fut la fuite d'une ma 
ladie. Cela eft abfolument dé- 
menti par nos Ÿ’eniriloques aci 
tuels, qui démontrent d'un au- 
tre côté, contre Conrad Amman, 
que leur voix fe forme par Z'érmife 
Jion de l'air & non par A/fpira- 
tion. Enfin , on s'apperçoit, pour 
ainfi dire , à l'œil, qu'elle n'eft 
aucunement articulée dans le ven-_ 
tre, & , quand cela pourroit-être, 
on a fait voir quon nexplique- 
roit rien par cette fuppofition. 
Eu quoi donc condifte l'Engaf- 
trimyfme ? Un reflerrement ou. 
une conftriction ménagée, dans 
les mufcles de l’arrière bouche ou 
du pharynx, qui étranglent, at- 
ténuent ou affoibliflent la voix. 
Le fon modifié par là ,; comme 
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s'il venoit de loin, foutenu par 
nos jugements d'habitude , avant 
que l'expérience ait appris à les 
corriger , c'eft, en peu de mots, 
felon mon opinion, toute la cau- 
fe & tout l'effet des V’entriloques. 

Je fuppofe jufqu'à préfent, ce 
que j'ai obfervé, ou ce dont ont 
eft convenu avec moi, que cela 
fe fait la bouche ouverte. Mais 
quelle en fera l'explication , lorf- 
que les chofes fe paflent la bou- 
che fermée , les lèvres clofes & 
immobiles , ainfi que plufieurs 
Auteurs l'atteflent de quelques 
Ventriloques ? 

Suivant toute apparence, cela 
a été mal obfervé. On mavoit 
dit la même chofe de M. le Ba- 
ron de Mengen, &, fans quel- 
qu'attention, on pourroit aufli le 
croire de M. Saint-Gille : mais 
j'ai très-bien vu le contraire dans 
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celui-ci, & M. le Baron de Mer 
gen me l'a auflt confirmé par fa 
réponfe. | | 

Si pourtant cela étoit; alors 
la voix, qui prendroit toujours 
un caractère de lointain, fe feroit 
entendre à travers les pores du 
corps , comme il arrive dans les 
Borborigmes; ou par les narines, 
ou enfin par la Trompe d'Eufta. 
che, laquelle du fond de labou- 
che , fe rendant dans la caifle de 
l'oreille, peut laiffer échapper les 
fons au dehors, par la deftruétion 
de la membrane du T'ympan : car 
quoique cette membrane & les 
offelets de l'oreille, c'eft-à-dire , 
le marteau, l’enclume, l'os orbi- 
culaire & Fétrier , contribuent - 
beaucoup à la perfe&tionde l’ouie, 
ils n'y font pourtant pas abfolu- 
ment néceffaires. Il y a des éxem- 
ples, où {a faculté d'entendre a 
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fubfifté, malgré la deftruétion de 
la membrane du T'ympan & des 
quatre offelets. 

Enfin, fi quelqu'un n'avoit pas 
encore bien compris qu'un hom- 
me , parlant à côté de nous, peut 
faire que fa voix puroifle venir à 
cinquante toifes de là , il pourroit 
en reconnoiîtré tout le fond du 
preftige , par ce que l’on pratique 
dans le jeu de Orgue, lorfque l'on 
veut y produire ce que l'on y ap- 
pelle des £chos. On ne fait que 
mettre une armoire devant la 
_ partie du jeu, qui doit répéter 

es fons , fans rien mettre der- 
rière. La diminution des fons; 
qui en réfulte , les éloigne, au 
jugement des fens, à plus de cin- 
quante toifes de leur fource ; & 
c'eft-là bien précifément l'effet de | 
la voix des Ventriloques, 


406 LE VENTRILOQUE, 


EX Ebu4 LE 


DES REGISTRES DE L'ACADÉMIE 


ROYALE DES SCIENCES DE PARIS, 


Du Mercredi 16 Janvier 1771, 


TC SA ASE TERRE Lee 


IL, ACADÉMIE nous ayant char- 
gés, Monfieur de Fouchi & moi, 
d'’éxaminer le Mémoire de M. 
V'Abbé de la Chapelle fur les 
caufes de l'Ergaftrimy fine ou de 
l'Art des Z’enrriloques |, &, en 
même temps , de nous affürer 
par nous-mêmes des Faits qu'il 
rapporte fur la manière de par- 
ler en Fenrriloque de M. Saint- 
Gilles, Marchand Épicier à Saint- 
Germain-en-Laye, nous allons 
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rendre compte à l'Académie de 
_ de ce que nous avons obfervé 
par rapport à ces deux objets. 
_ Le Mémoire de M. lAbbé 
de la Chapelle roule fur deux 
points. Il réfute d'abord l'opi- 
nion de ceux qui prétendent , 
d'après la fignification du mot, 
que les V’entriioques ou les En- 
gaftrimythes parlent du ventre , 
ou, pour sexprimer plus éxac- 
tement , avec le ventre, & il 
établit , en fecond lieu, que tout 
leur Art confifte à modifier leur 
voix dans la gorge, de manière 
qu'en fortant, fa force correfponde 
à la diftance , d'où l’on veut qu’elle 
aroifle venir. | 

Les Raïfons qu'il emploie dans 
Ja première partie , nous ont paru 
fort juftes : quoique nous ne puif- 
fions être de ‘fon fentiment, fur 


ce qu'il dit de la poffibilité d'arti- 
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culer des fons par l'infpiration : 
& celles qu'il apporte pour prou- 
ver, que les 7’exsriloques ne par- 
lent que de la gorge , nous ont 
paru établir cette opinion d'une 
manière folide, 

L'Auteur remarque, à ce fu- 
Jet, & avec jufte raifon., que les 
jugements de nos fens dépendent, 
en général, & de la fenfation ac- 
tuelle, & de l’habitude que nous 
avons de juger de telle ou de telle 
manière. La même illufion à lieu 
pour Les fons comme pour les ima- 
ges; de forte que, toutes les fois 
quun fon, que nous entendons 
tout près de nous , eft aufli foible 
que s'il venoit d’une diftance con- 
fidérable , nous fommes naturelle. 
ment portés, fur-tout , lorfque 
nous ne fommes pas prévenus, à 
le rapporter à cette diftance. 

La manière, dont on imite les 

lointains 
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Lointains dans les fymphonies à 
l'Opéra & ailleurs , en eft une 
preuve , fans parler de beaucoup 
d'autres : car l'oreille ayant en 
quelque façon prononcé fur la 
diftance , par l'impreflion des 
premiers fons , lorfqu'on les af- 
foiblit enfuite par dégrés, ils pa- 


roiffent s'éloigner ; quoiqu'ils par- 


tent toujours du même Point. 

Tout femble appuyer cette ex- 
plication de la caufe de l'illufion, 
que peut faire ou que fait la voix 
des ’entrilogues. Il y a plus; ïl 
femble même que chez Lee An- 
ciens , on n'entendoit point, par 
le mot de V’entriloque, des gens 
qui parlaffent avec le ventre, mais 
des gens, dont la voix fembloit 
partir du ventre, & même d'un 
Lieu plus bas. 


Nous ne pouvons , à ce fujet, 


nous empêcher de rapporter un, 


Seconde Parts: .#Æ 
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paffage de Selden, cité par M. 
Je Clerc , dans fon hiftoire de 
la Médecine , qui femble établir 
cette opinion fans réplique : «on 
» traduit ordinairement , dit Sel- 
» den , l'hébreu OZ par celui de 
» Python ou de Magicien : mais 
» O8 étoit un Efprit ou Démon, 
» qui donnoit fes réponfes, com- 
» me fi les paroles étoient for- 
» ties des parties, que l'honnëé- 
> teté ne permet pas de nommer, 
» ou PAS de la tête, ou 
» des aïfleiles 3; mais d'une 
» voix fi baffle quil fembloit 
» qu'elle vint de quelque cavité 
» profonde ; enforte que celui 
» quile confultoit ne l'entendoit 
» fouvent point du tout, ou plu- 
» tôt entendoit tout ce qu'il vou- 
» loit ». 

 Selden ajoûte peu après, 
« voyez l'Hiftoire de Samuel , 
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di 


» dont la figure fut montrée à 
» Saül. (2) par une femme , des 
» partiès honteufes de laquelle 
» Ob'parloit ou étoit cenifé par- 
» ler : or, comme dans plufieurs 
» éndroits ce mot O& eft traduit 
» par celui de Xexrriloque , 
» s'enfuit que les Anciens enten- 
» doient par ce mot des gens qui 
» parloïent, comme fi leur voix 
» partoit du ventré ou des par< 
» ties inférieures, | 

» Enfin cette manière dé par= 


NOTE .DE L'AUTEUR. 

(1) Selden n'a pas bien lu cet en- 
droit de l'Écriture-Sainte. La Pytho- 
nifle déclara bien qu’elle voÿoit; mais 
Saül ne vit rien, il ne fit qu'enten- 
dre, C’eft un traît d’hiftoire, dont 
on peut fe convaincre par fes pro- 
pres yeux, Voyez lé Chap. 2. | 

y 
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» ler étoit devenue aflez com- 
» tune chez les Anciens, pour 
» fonder une efpèce de Divina- 
» tion particulière, qu'on appel- 
»loit /a Gafiromantie, où le 
» Devin répondoit, dit-on, fans 
» paroitre remuer les lévres; de 
» forte qu'il fembloit que l'on en- 
» tendoit une voix aérienne ». 

. Et cette opinion femble rece- 
voir une nouvelle confirmation 
par les obfervations que nous 
avons faites fur la manière de 
parler de M. Saint-Gille. 
Pour nous acquitter , avec 
d'autant plus de foin , de la com. 
miflion dont l'Académie nous 
avoit chargés, & vérifier les Faits 
rapportés par M. de la Chapelle, 
nous avons été deux fois à Saint- 
Germain-en-Laye, pour voir & 
entendre parler M, Saint-Gille : 
& il nous à paru que, toutes les 
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fois que l'on n'étoit pas prévenu, 
 produifoit à-péu-près l'illufion, 
dont parle M. de là Chäpelle , 
foit quant à la diftance où à la 
direétion , fuivant laquelle on rap- 
portoit la voix. 

L'un de nous (M. le Roi) fut 
complètement trompé par l'Art 
du J’entriloque ; croyant avoir 
été appellé par quelqu'un fort 
éloigné ; lorfque c'étoit M. Saint- 
Gille lui-même , qui étoit tout 
auprès ; qui l'avoit appellé. Son 
domeftique éprouva la meme il- 
Jufion ; le même jour. Plufieurs 
perfonnes furent aufli trompées 
par fa manière de parler artifi- 
cielle. | 

Nous ne pouvons cependant pas 
nous empêcher d'obferver que ; 
véts la fin, M. Saint-Gille fem- 
bloit faticué , que lillufion n'é- 
toit plus [à même ,; & que ne 

F ii; 
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parlant pas en Ventriloque auffi 
franchement , fi cela fe peut 
dire , qu'auparavant, on n'y au- 
xoit pas été tTompé comme dans 
le commencement. 

._ Croyant, en conféquence, ce 
moment peu favorable aux ex- 
périences que nous voulions faire, 
pour reconnoître les moyens 
qu'il employoit , nous remimes 
à une autre fois la fuite de nos 
obiervations. . 

Étant donc retournés à Saine. 
Germain-en- Laye une autre fois, 
nous priîmes M. S Saint-Gille de 
parler devant nous, & d'employer 
tout l'art, dont il fe fervoit , pour 
donner à fa voix la direction qu'il 
défiroit. | 

Dans cet Ésriauinpt mis la. 
main fur fon ventre , nous recon- 
nûmes que cet organe n’avoit au- 
sun MOUVEMENT partigihier ; qui 
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pis concourir à la formation de 
a voix en ’eztriloque ; & nous 
nous affurâmes qu'elle venoit uni- 
quement d'une certaine conftric- 
tion de la gorge,acquife par l'habi- 
tude. Ce qui le prouve, c’eft que 
quand M. Saint-Gille a parlé un 
peu, il lui furvient une efpèce de 
petite T'oux, & que, lorfqu'il eft 
enrhumé , il peut à peine parler 
en V’entriloque. 

_ Cette manière d’articuler des 
fons a beaucoup de rapport avec 
ce que les gens du monde appel- 
lent la voix de Bal, où, par un 
certain refferrement de la gorge, 
on contrefait fa voix , en la ren- 
dant beaucoup plus claire : car 
cette manière de parler eft fort 
fatiguante , & ne peut être prati- 
quée pendant long-temps, pour 
peu que l'on foit enrhumé , & 
finit par donner une efpèce d'en- 
rouement, 

F iv 


416 LE VENTRILOQUE, 

Une chofe à laquelle il faut 
faire attention, & quitend, fans 
doute, à augmenter l’illufion,c'eft 
que, dans la manière de parler en 
f'entriloque ; l'aix étant particu- 
lièrement frappé dans l’intérieur 
de la gorge, lors de expiration, 
& non pas au dehors de la bou- 
che, comme dans la manière de 
parler ordinaire ; cela contribue 
encore à donner à la voix un ca- 
raëétère, qui fert à la faire paroître 
venir de loin. | 

Enfin ce qui femble confirmer 
que chez les Anciens , comme 
parmi nous, tout l'art des V’ez- 
triloques confifte dans cette conf- 
triétion de la gorge, volontaire 
& acquife par Fhabitude , c'efl 
qu'Hippocrate , en parlant d'une 
efpèce particulière de mal de gor- 
ge , dit qu'elle faifoit parler ceux 
qui en étoient atteints, COMME 
sils étoient £zgaftrimythes. 
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- Or, puifqu'uné certaine malas 
die de la gorge peut donner la 
voix de V’entrloque , rien ne pas 
roit plus naturel que de fuppofer, 
que l'art peut produire, par l'ufa- 
ge, le même effet que la maladie; 
& , par conféquent, comme nous 
l'avons dit, que les ’extriloques 
des Anciens ne dévoient, & que 
ceux de nos jours ne doivent leur 
talent qu'à une manière particu- 
lière de refferrer la gorge. 

Il réfulte de tout ce que nous 
venons de dire , que M. l'Abbé 
de la Chapelle à bien expofé, 
dans fon Mémoire , les caufes de 
l'Engaftrimyfme ; & , comme on 
ne peut trop répandre de lumière 
fur les chofes , par lefquelles on 
peut féduire la crédulité humai- 
ne, ce Mémoire mérite d'être 
approuvé par l’'Académie,ê&t d'être 
imiprimé parmi ceux des fçavants 

Un 
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étrangers. Il eft important, plus 
qu'on ne croit, de défendre l'i- 
gnorance contre les preftiges & la 
{éduétion des Fourbes. 

Avant de terminer ce rapport, 
nous ajouterons un mot fur M. 
-Saint-Gille. Nous avons cru qu'il 
étoit intéreffant pour l'Académie 
qu'elle le vit & l’entendit ; & il 
s'eft prêté de bonne grâce à notre 
_défir ; il y parut donc & y fut ob- 

fervé le 22 sans 1770 : mais 
on ne doit pas juger de la furprife 
qu'il peut caufer , par celle qu'il 
a faite à la compagnie. Il étoit 
intimidé , & chacun étoit préve- 
nu ; il y en avoit donc plus qu'il 
n'en falloit,pour faire difparoiître 
lillufion la plus fondée. 
Cependant nous avouerons que 
nous croyons que M. Saint-Gille, 
foit par l’âge, foit par la fatigue, 
a perdu un peu de fon Talent, Par 
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tout ce que nous avons entendu 
dire , le preftige qu'il occafion- 
- noïit autrefois, étoit plus mar- 
qué que celui qu'il produit au- 
jourd'hui. 


Fait , dans l’Académie des 
Sciences de Paris, le 16 Janvier 
1771. Signé, de Fouchi, le Roi, 


J'étois à l'Affembiée de l’Aca- 
démie des Siences le 22 Décem- 
bre 1770, lorfque M. Saint-Gille 
_yparut. On n’y prit aucune des 
mefures , qui pouvoient établir 
un fecret abfolu fur fa préfence , 
& donner lieu au preftige, avec 
lequel il avoit joué tant de mon- 
de. On le préfenta d'emblée en 
qualité de F’entriloque. 

Les fources communes de nos 
ilfufions font l'extraordinaire des 
effets, joint à co de leurs 

Y] 
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caufes. Le flux & le reflux de l'O: 


céan , tout admirable qu'il eft ; 
ne caufe aucune furprife aux ha- 
bitants des côtes maritimes, qui 
le voyent deux fois par jour. Nous 
ne fommes pas plus étonnés de la 
direétion , de Éinclinaifon “de 
l'attraction ; & de la répulfion 
de l'aiguille aimantée ; parce qu'à 
tous moments nous en avons les 
effets fous les yeux,quoique la cau- 
fe en foit encore abfolument in< 
‘connue. 


J'avois lu, à l'Académie, de- 
puis aflez peu de temps, trois 
A con ou e fur les ’ez- 
triloques ; & principalement fur 
d'Enxgaftrèmyfne de M. Saint- 
Gille : deux fur les effets étran- 
ges, dont j'avois été le témoin & 
l'obfervateur , & un fort étendu 
fux les caufes, ou plutôt fur l'uni- 
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que caufe de cette illufion acouf- 
tique, (K i. | 

_ A la feule déclaration que M. 
Saint-Gille étoit le Fentriloque ; 
dont elle avoit permis que Je l'oc- 
cupafñle dans trois féances, fans 
qu'il lui füt connu, fes membres 
fe mirent naturellement en garde 
contre ce qui alloit arriver : quoi- 
qu'ils n'en euflent point encore 
éprouvé les effets , leur imagina- 
tion les y avoit difpofés, & fait 
tomber par-là la plus grande pur 
du merveilleux ; d'autant plus fu- 
rement que,par un de mes Mémoi- 


(&) Acoujfique, . . Qui appartient | 
4 l’ouie. Ce mot eft Grec Acoufticon ;. 
& vient du verbe acouo ,: j'entends :. 
c'eft pourquoiles Anatomiftes appel 
lent nerfs Acoufliques les nerfs qui fer-- 
sent à nous donner la fenfation des fons. 
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res , la caufe leur en étoit, et 
quelque forte , démontrée. T'rès- 
fouvent une illufion difparoît, par 
cela feul que l'on fçait que ceft 
une illufion. e | 

Mais ce qui contribue fingu- 
lièrement au merveilleux de / £x- 

_  gaftrimyfine , cet de dérober 
l'ouverture de la bouche, quand 
on parle en #’ezrridoque : car croi- 
re la bouche d’un homme à côté 
de nous , bien fermée , & fes lè- 
vres bien clofes, tandis que fa 
voix paroît venir de quatre-vingts 
ou cent toifes, rien au monde 
n'eft plus étonnant. 

Or il arriva précifément Le con- 
traire , quand M. Saint-Gille fe 
mit à parler en Yezrriloque , au 

_ milieu des Membres de l'Acadé- 
mie, Il ouvrit une grande bouche, 
où les yeux d'un affez grand nom- 
bre de Spectateurs pouvoientplon- 
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PER y voyoient, pour ainfi dire, 
a Fabrique de l'illufon:ainfiiln'y 
en eut point du tout pour ceux là, 

Ajoutez à ce que je viens de 
dire que, même fans être préve- 
nu, le preftige difparoït, fi l'on 
eft précifément en face du J’ez- 
1rilogque , auquel on voit ouvrir 
la bouche : car , malgré la dimi- 
nution ou l'affoibliflement de la 
voix, on la rapporte à l'endroit 
que l’on voit, ou que l'on ima- 
gine en être la fource. 

Cependant les Académiciens; 
qui nétoient pas en face de M. 
Saint-Gille , ou qui ne voyoient 
pas l'ouverture de fa bouche, y 
furent trompés ; tels que M. de 
Mairan & M. de Juflieu. Le pre- 
mier me protefta qu'il avoit cru 
que le F’entriloque l'avoit appellé 
du dehors ou dela cour;&le fecond 
me dit qu'il avoit rapporté cette 
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voix à un des Coins de la très=< 
grande falle, au milieu de laquellé 
M. Saint Gille avoit parlé en /7ez- 
trilogue. D'où il faut conclure que 
le Preftisge de / Engaftrimyfme 
dépend de toutes les conditions, 
dont J'ai aflez parié. 


OU L'ENGASTRIMYTHE, 42$ 


NOTES 
E T 


REMARQUES 
SUR LE SIXIÈME CHAPITRE 
pu VENTRILOQUE. 
CE SG 2: | 


1, LA Traduélion des S'eptante. 
I y à deux principales Traduc- 
tions de la Bible : l'une d'Hé- 
breu en Grec , appellée la Tra- 
duétion des Serzante ; parce que 
l'on prétend qu'elle à pour Au- 
teurs foixante & dix ou foixante 


& douze Interprètes , envoyés - 


par Éléazar, Grand-Prêtre des 


Juifs, à Ptolomée Philadelphe, 


- 
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Roi d'Égypte , qui les lui avoit 
demandés en grande folemnité , 
foutenue de magnifiques Pré- 
fents. 

_ L'autre Tradu@ion s'appelle la 
Vulgate ; c'eftà-dire , la plus 
communément reçue & regardée 
comme fidelle, Elle a été faite 
d'Hébreu en Latin ,; & décla- 
rée authentique par le Concile 
de Trente. Voyez le Diéfionnaire 
de la Bible par Dom Calmet, 
aux Im0tS SEPTANTE & VUL- 
GATE. : 

_. 2. Auf Euflathe ; Archevés 
que d'Antioche..... Que l'on 
prenne bien garde au carattère 
de cet Ecrivain. Il a compofé : 
exprès en Grec , dans le qua- 
trième fiècle , un ouvrage très- 
bien fait , approuvé & imprimé 
avec permiflion , contre la pré- 
tendue Évocation de l'Ombre de 
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Samuel. C'eft la feule Differta- 
tion fur l'£zgaftrimyfme , que 
Jaie trouvée chez les Anciens. 

_ N'allez pas croire qu'il s'y agit 
d'expliquer phyfiquement ce phé- 
nomène. Après sêtre donné bien 
des peines , pour réfuter ceux qui 
croyoient à la vérité de cette 
Évocation, ce Prélat finit par 
en mettre tout l'artifice fur le 
compte du Démon. Il ne foup- 
çonne pas même que cela puifle 
être le produit de quelque fa: 
culté humaine. 

Aïnfi, avant mon travail fur 
ce fujet, on peut foutenir, à 
toute rigueur, qu'il ny a jamais 
eu de vrai Traité fur les en 
triloques où l'Engaftrimyfme 3 
quoiqu'il y ait eu deux Livres, 
qui aient porté ce.titre : le pre- 
mier en Grec, & du quatrième 
fiècle , eft de la compofition du 
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Saint Archevêque, que je viens 
de nommer ; l'intitulé en Fran- 
çais feroit Différtation fur l'E n- 
gaftrèmyfme. Le fecond Traité 
fur les 7’entriloques appartient à 
l'Italien Allazzi, qui a écrit là-def 
fus en Latin, dans le dix-feptième 
fiècle, & publié fon travail fous 
le titre de Leonis Allarit de Eu- 
gaftrimytho Syntagma. | 
Le T out eft contenu daës un ou= 
vrage Latinez-4°.dece mêmeAl 
lazzi, lequel a traduit en Latin là 
Differtation d'Euftathe, l’a com- 
mentée & la enrichie d’un petit 
Traité fur lé même fujet,avec ce tt 
tre général: Euflathri, Archiepif= 
copi AntiocheniS& Martyris in hér 
xahemeron Commentarius. . + 54 
De Engaftrimytho Differtatio ; 
dc... Leo Allatius primus in 
lucem protulit , Lariné vertit, &e. 
Différtationem de Engafirièmytho 
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Syrtagmate illufiravir, ce. .…., 
Imprimé à Lyon en 1629 , avec 
ben à lab de ; 

Je le répète ençore une fois. 
Tout l'ouvrage d'Euflathe , ainfi 
que celui d'Allazzi ( Allatius ) 
fon Traduéteur & fon Com- 
mentâteur , roule uniquement 
fur /Ævocation de l'Ombre de 
Sasnuel, | 

Mon fcrupule à expofer le fond 
de ce travail, rendra, fans doute, 
un bon fervice à la plus faine par. 
tie des Lecteurs, pour lefquels 
c'éft avoir lu tout un Livre, que 
d'en connoitre fimplement lAu- 
teur ou le fujet. 

Mais Îes T'héologiens polémi- 
ques feront fort bien de ne pas 
négliger la letture de ces deux 
Auteurs. Les autorités y abon- 
dent , puifées dans la bonne four. 
ce ; les raifonnements en font 
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preffants, & la critique bien fou- 
tenue; en un mot, c'eft un très- 
béau champ de bataille pour les 
Scholaftiques. à 

3. Conrad Ammam ; Doëeur 
en Médecine .....Cet homme 
entendoit parfaitement bien la 
Partie anatomique , qui fait 
la bafe de fa Differtation [ur 
Le Parler. Le recours au Démon, 
pour expliquer /'Engaftrèmyfme , 
comme ont fait la plüpart de fes 
prédéceffeurs , lui à paru, avec 
taifon , indigne de fon caraétère, 
La Nature & l'Art peuvent faire 
tant de chofes! Quand on les ob- 
ferve avec attention & avec afli- 
duité , on voit leur empire s'éten- 
dre à mefure que l'on croit s’ap- 
procher de leurs limites. 

_ Conrad Amman avoit vu des 
Pentriloques. In'en juge point la 
propriété fupérieure aux Agents 
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naturels. [limagine que cela pour- 
roit bien fe faire, enavalant, en 
quelque forte, fes paroles ; c'eft-à- 
dire,en les faifant retrograder par 
la Trachée Artère. Écoutons fes 
propres termes, qu'on lira, fi l'on 
veut, à la page 177 de fon petit 47: 
12, écrit en Latin, & imprimé, 
à Amfterdam , en 1700. | 

» Quidquid haëtenüs de voce 
» &tloquelà dixi,de quotidianäillà 
. » & vulgari accipi velim, que fit 
» expirando: eft enim adhuc mo- 
» dus eam per 2z/pirationem for- 
» mandi,qui non cuivis datuseft, 
»quamque aliquotiès inGa/frimy - 
»£his quibusdam admiratus fum: 
» & Amftæledami olim vetulam 
» quamdam audivi utroque modo 
» loquentem, fibique ad quæfita 
» quafi infpirando refpondentem; 
» ut eam Cum viro, duos ad mis 
» nimum pañlus ab eà remoto, 
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» cofloqui dejeraflem : vocem 
» enim, inter in/pirandum,ab{orp- 
»tam è longinquo venire crede- 
» bam. Muliercula hæc Pythiam 

» agere facile potuiflet, &c. » 
Au moins cet Auteur eft très- 
louable | d'avoir tâché d’expli- 
‘ quer phyfiquement ce Phénomè- 
ne : mais l'obfervation quil dit 
avoir faite de la formation des 
paroles par l’infpiration de l'air, 
pour en déduire l'effet de 7 Ex 
£gafirimyfime, neft très-certaine- 

ment qu'une pure fuppolfition. 
Ce n'eft pas que l'on ne puifle 
abfolument parler haut en Afpi- 
rant ; avec un peu d'éxercice on 
fe convaincra de cette poflibilité 
par foi-même ; & par conféquent, 
en moins de quelques heures, on 
pourroit devenir ’éntriloque, aux 
termes de Conrad-Amman : mais 
ZE ngaftrimy fine eft affez rare. Ce 
à Doë&eur 
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Docteur avoue lui-même que l’ac- 
 quifition n’en eft pas donnée à tout 
le monde. 

Si vous ajoûtez à cette conii- 
dération, que la facilité de for 
mer des paroles en Afpirant n'ex- 
plique pas , le moins du monde, 
l'Art des #’entriloques ; il faudra 
convenir que la caufe, aflignée 
par Conrad Amman, n'eft point 
du tout heureufe. 

Les paroles rentrent dans la poi- 
trine ; donc elles paroiflent venir 
de dix pieds. La liaifon de la con- 
féquence au principe eft-elle bien 
marquée ? Ou plutôt , ce principe 
entraîne t-il avec lui la conféquen- 
ce qu'on lui donne pour compa- 
gne ? Il n’eft pas difficile de préve- 
nir la réponfe des Leëteurs. La 
plüpart conviendront que leur vue 
n’eft pas affez fubtile , pour apper- 
cevoir cette liaifon ; d’autres, plus 
Seconde. Part. 
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hardis, nieront , tout net, qu'il 
y en ait aucune; & je me range 
volontiers du côté de ces derniers. 

4 En conféquence de toute la 
fêruêlure du corps humain... Poux 
que l'air puifle entrer dans la Poi- 
trine , il faut que le Diaphragme 
foit refoulé vers les parties infé- 
rieures , que les côtes fe foule- 
vent, & mettent en action un 
aflez grand nombre de mufcles. 
Tout déplacement demande quel 
queffort. Un Reflort eft toujours 
plus difficile à tendre qu'à lâcher 
ou à détendre : c'eft ce qui arrive 
dans ? Afpiration ; on y eft obligé 
de forcer des Refforts, qui fe ré- 
tabliffent d'eux mêmes par l'é- 
miflion de l'Air, avec laquelle on 
articule des fons à l'ordinaire, 
moyennant le concours de la 
Glotte, de la Langue, du Pa- 
ais , des Dents & des Lèvres, 


EN 
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C'eft donc une ation aflez pé- 
-nible de parler en Afpirant. Onne 
pourroit la foutenir pendant quel- 
que tems , fans nuire notable- 
ment au Poumon, un des prin- 
_Cipaux agents dans la formation 
de la parole. Mais les 7’entrilo- 
ques paroiflent peu fouffrir , & 
fouffrent peu en effet de l'aétion 
qui leur eft propre ; à moins que 
la durée n'en foitoutre mefure. 

D'ailleurs, quand les Faits dé- 
pofent contre une Affertion, on 
peut s'épargner les Frais du rai- 
fonnement. Les Ventriloques , 
nos contemporains , valent au 
moins la vieille femme d'Amfter- 
dam. De leur aveu, & fuivant 
lobfervation, ils ne parlent point 
en Afpirant ; ainfi la prétendue 
obfervation de Conrad Amman, 
& la conféquence qu'il en tire,me 
paroiffent deux Affertions abfo- 
lument hazardées, 
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ss. C'eft-là un principe d'expé- 
 rience & d'obfervation... Il y a 
peu d'habitants des Villes qui 
n'aient entendu de ces petits Cors 
de chaffe, dont on fe fert dans 
les Concerts. Quand le Sonneur 
tourne le Dos aux fpeétateurs, & 
que le Pavillon de fa T'rompe ne 
les regarde point , s'il vient à fi- 
ler des Sons grêles & mourans, 
ils feront affectés comme un hom- 
me qui entendroit d'une plaine 
fonner au milieu d'une forêt. Les 
Sons, quoique fous leurs oreilles, 

aroitront venir dun Lointain 
immenfe. 


de 
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CC A PPTRE NAIL 


Uriliié de ces Obfervarions & de 
ces Recherches fur l'Enxaftri- 
myfrne ou l'Art des V'entri- 
logues (1 ). 


SN te 


Phare que le Monde policé 
vieillit , il devient plus circonf- 
pect. Les l’ensriloques ont pu fer- 
vir autrefois à la fauffe Politique, 
quis imagine que l’on ne peut gou- 
verner les hommes qu'en les trom- 
pant ( 2 ). Cela peut-être vrai dans 
les gouvernements defpotiques,où 
le Merveilleux eft une machine 
néceffaire , pour étouffer la Ré- 
clamation de [a Liberté dans les 
Fers, 
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Mais partout où les Loix rè- 
gnent , par-tout où l'on fuppofe 
qu'elles doivent règner , comme 
elles font le produit de [a raifon 
qui éclaire , & non de la force 
qui abrutit , tout ce qui s’en écar- 
te ou paroit sen écarter devient 
très fufpe®, & par la même très- 
peu dangereux. “14 

Aufli a-t-on vu que les Vertri- 
doques modernes ont été regardés, 
ou comme de #alins-E fprirs, 
contre lefquels on seft mis en 
‘garde ; .en qualité de Pères de 
la malice & du menfonge,. ce 
qui a toujours rendu leur règne 
fort court, ou comme des hom- 
mes, dont les Preftiges ont pro- 
duit rarement de dangereux ef 
fets, & prefque toujours des: ré- 
créations innocentes. | 
: Pour les Ventriloques, nos con- 
temporains, je ny ai vu que des 
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amufements agréables , ou des 
leçons utiles. Ce n’eft pas qu'ils 
n'euffent pu, conime les Oracles 
du temps pañlé , tromper aufli 
conflamment & même plus fine: 
ment qu'euxs puifquavec les lu- 
mières du Chriftianifme , de la 
Philofophie, & l'expérience dé 
l'âge avancé, vers le milieu du 
dix-huitième fiècle, on a vu un 
Doteur , bien pénétré de la Pro- 
fondeur de fa fcience , attaquer 
férieufement un Ventriloque , 
qu'il crut être un Génie aérien 
ou un malin-Efprit; devant lequel 
il fit honteufement fa Retraite, 
tellement battu qu'il n'ofa plus 
sy montrer : ainfi qu'on va le voir 
par le Trait fuivant. 


+ 
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TE DOCTEUR 


CoONFONDU.. 


7 Née 


Ce. Doëteur eft encore vivant, 
à ce que Je crois. On le dit rem- 
pli de connoiffa nces , & d’une ar-: 


(a) Ce Docteur eff encore vivant. 
C'eft pour cette raifon que je ne le 
nomme point : je le connois pour- 
tant; mais il y a une efpèce de Cruau- 
té, à jetter de l'Amertume dans la 
vie d’un homme pour une plaifante- 
rie: car malheureufement, chez les 
Français, un Ridicule eft beaucoup 
plus à redouter qu'un Vice, 
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deur extrême pour en acquérir de 
nouvelles. Le merveilleux & la 
fingularité avoient autrefois les 
lus grands droits fur fes goûts. 
| aimoit tendrement un Frère , 
demeurant à Saint-Germain mé- 
me, qui Jouifloit très-peu , & dé- 
firoit beaucoup de jouir de cette 
amitié. L'Art de M. Saint-Gille 
Jui en préfenta une belle occafion. 

Après sêtre entendu avec ce 
 Ventriloque , il écrivit au Doc- 
_ teur, à Paris, qu'il y avoit dans 
fon voifinage, à Saint-Germain- 
en-Laye , quelque chofe bien di- 
gne de fa curiofité , un Efprit fa- 
milier, qui s'étoit attaché, de- 
puis dix-fept ans, à la maifon d'un 
de fes amis; que fes Lutineries 
& fes Propos ne laifloient pas de 
le fatiguer, quoiqu'au fond ils 
ne fiflent pas de mal: mais que 
cela effrayant toujours Îles nou- 


Gy 
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veaux Venus, auxquels on étoit 
fouvent expofé dans cette mai- 
fon , il auroit bien de l'obliga- 
tion à celui, qui fcauroit en dé- 
loger cet Hôte importun. 
La réponfe du Doëteur fut fa 
préfence. Il étoit parti de grand 
matin, à pied, & fans rien dire 
à perfonne ; comptant bien, par 
cette Marche fecrète & forcée, 
prendre l'Efprit au dépourvu. 
Cela ne l'empêcha pourtant pas 
de l’attaquer réoulièrement. Il re- 
connut tous les Dehors de la pla- 
ce, & s'enquit avec foin de toutes 
les communications : maïs, dans 
le temps que le Docteur prenoit 
des inftruétions du maitre de [x 
maifon , l'Efprit commença les 
hoftilités. Que venez vous faire 
ici, Monjfieur le Doéfeur? votre 
Préfence eft bien plus néceffaire à 
Paris ; vous y avez entamé la con 
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verfion d'une bellé Saxonne. Le 
danger ef des plus preffants ; elle 
pourroit bien vous échapper. 

Cela vient de bien haut, dit 
l'Abbé en rougiffant ; montons. 
L'Efprit fembloit s'éloigner , à 
mefure que l’on s'en approchoit. 
Parvenu au fecond étage, d'où 
la voix avoit paru venir d'abord, 
qui ta mis ici, dit l'Abbé, en 
interpellant l'Efprit ? Ce x’eff pas 
votre affaire , lui fut-il réparti du 
Toit de la maifon: z7as vous, 
 Monfieur le Doëfleur, d'où avez 
vous pris votre Miffion ? Préren- 
zion meft pas Autorité, & Confian- 
ce n'efl pas Force. 

Le Doë&teur , étourdi de ces 
Maximes, fe rabattit fur de peti- 
tes rufes. Si tu es véritablement 
un Efprit, qu'aije dans les deux 
mains, dit l'Abbé, en montrant 
fes Poings fermés ? Une Pièce de 

, G vi 
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Portugal dans la droite, & une 
d'Efpagne dans la gauche, ré- 
partit incontinent l'Elprit, ous 
er avez même laiffé une trorfième, 
à Paris, fur votre cheminée, avec 
laquelle vous comptiez fort n'em- 
barraffer. L’Abbé pâlit & perdit 
contenance. | 
Après s'être un peu remis, il 
femble, dit-il, que cet Efprit 
me craigne; il ne me parle que 
de loin. Æpprochez , lui répliqua- 
t-il, du grenier , je vous attends 
de pied ferme. 
Comme le Dofteur fe mettoit à 
y grimper par des Dégorésde Bois 
vermoulu, ils s'enfoncèrent fous 
fes pieds. La chute de l'Abbé aug- 
mentant le fracas , & l'empé- 
trant dans les débris , l'Efprit vint 
lui corner aux oreilles, qu'il al- 
loit l'étrangler. Bon quartier , s'é- 
ctia le Docteur, Bon quartier, 


OU L'ÉNGASTRIMYTHE. 44$ 


Nous laiffons volontiers ce que 
nous ne pouvons chafler. Je fuis 
bien aie de vous trouver raifon- 
nable , répondit l'Efprit; a/ez > 
ne vous jouez plus àdes Etres com- 
me nous ; & n'oubliez jamais que 
da Modefiie eft beaucoup plus fare 
que la Préfomption. 

Le Doûteur defcendit coniter- 
né, & avoua que cétoit-là un 
Efprit d'une efpèce bien étrange. 
On eut beau lui dire que cela 
 n'étoit qu'un petityeu de M. Saint- 
Gille , qu'il avoit devant les yeuxs 
& lui en offrir la répétition , fans : 
aucun myfière , il n'en voulut 
rien croire, & quitta brufque- 
ment la compagnie, pour aller, 
difoit-il, en confulter férieufe- 
ment avec Meflieurs de Sorbonne 
fes confrères. > 


Ca 
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Voilà un Éxemple bien frap= 


pant de l'aveuglement ; où peut 
nous tenir la Prévention, & 
une Leçon bien forte pour tous 
ceux, qui prennent parti en fa- 
veur d'opinions , qu'ils ont reçues 
fans éxamen , ou fur la parole 
des autres. 

Mais un Militaire, combattant 
un Phantôme , neft pas moins 
comique qu'un Doéteur confon- 
du, & montre pareïllement qu'a- 
vant d'attaquer, il faut bien re- 
garder autour de foi. 
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LE MILITAIRE BRAVÉ. 
a 
pur fcêne va pafler dans 


. [a Forêt de Saint-Germain-en- 
Laye. M. Saint-Gille sy pro- 
menoit ufr Jour avec un vieux 
Militaire, qui marchoit toujours 
tête levée , & avec de grands 
Écarts de Poitrine. I ne Parloit, 
& il ne falloit jamais parler avec 
lui que de batailles, de marches, 
de garnifons, de combats fingu- 
liers, &c. 

… Pour réprimer un peu cette fu- 
reur afommante de parler tou- 
jours de fon métier, M. St-Gille 
s'avifa de lui fervir un Plat du 
_fien. Rien n'amufe & ne corrige 
mieux qu'un Ridicule en aétion. 
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Arrivés à un endroit de la Forêt 
aflez découvert, le Militaire crut 
entendre , qu’on lui crioit du haut 
d'un arbre: o7 ne fçair pas tou- 
jours fe fervir de lEpee que l'on 
porte. Qui eft cet impertinent ? 
Apparemment,dit M. Saint-Gille, 
quelque Pâtre qui déniche des 
Oifeaux. Paflons notre chemin. 
C’eft un drole, reprit le Militaire, 
en branlant la tête, avec un vi- 
fage dur & refrogné. Approche, 
répartit la voix qui defcendoit le 
long de l'arbre, zu as peur? oh, 
pour cela, non, ditle Militaire, 
en enfonçant fon chapeau fur fa 
tête, & fe difpofant à l'Attaque. 
Qu'allez-vousfaire, dit M. Saint- 
Gille , en le retenant? On fe mo- 
quera de vous. La bonne Conte- 
nance n'efl pas toujours figne de 
Courage , continua la voix, tou- 
jours en defcendant, Ce n'eft pas 
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là un Pâtre , M. Saint-Gille ? Je 
Le ferai bientôt repentir de fes im- 
pertinences. Témoin Heëor fuyant 
devant Achille, cria la voix du 
Bas de j'arbre. Alors le Militaire, 
tirant fon épée , vint l’enfoncer, 
à bras raccourci, dans un Buiflon 
qui étoit au pied. Il en fortit un 
Lapin,qui fe mit à courir à tou- 
tes jambes. Voilà He&or, lui 
cria M. Saint-Gille, avec fa voix 
ordinaire, & vous êtes Achille. 

Cette Plaifanterie défarma & 
confondit le Militaire. I demanda 
à M. Saint-Gille ce que tout cela 
fignifioit. Deux chofes, lui dit-il. 
La première, qu'avant de former 
une Attaque, il faut bien fcavoir 
à qui l’on a affaire. Avec cette 
Rufe, dont je fuis l’Auteur, on 
pourroit drefler de bonnes EÉmbuf 
cades ; faire croire qu'il y a du 
Monde d'un côté ; pour empé- 
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Cher qu'on ne courût au fecours 
d'un autre. 

Et la feconde , que vous venez 
de faire là une Ation de Dom- 
Quichotte, Vous êtes fi fortentèté 
de guerre , que vous en rêvez 
tout éveillé , & plutôt que de 
ne pas vous battre, vous vous 
battez avec des Buiflons. | 
_ Il: faut'vous avouer que j'ai 
deux voix, qui font de moi com- 
me deux Perfonnes ; une à l’ordi- 
naire, avec laquelle je vous parle 
atuellement, & une autre qui 
m'éloigne de moi-même à une 
aflez grande diflance. Je m'en 
fuis fervi dans toute la fcêne, dont 
nous venons d'être les AËteurs ; 
l'un & l’autre: Un Doëteur , que 
jai confondu, n'a point voulu 
le croire : mais vous, qui avez 
une autre Manie, dont je viens 
de chercher à vous guérir, écou- 
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tez, & remarquez bien que cette 
voix fort de moi-même, malgré 
la grande diftance , d’où elle pa- 
roit venir. Rappellez vous-en le 

«timbre; & le Militaire convint 

que c'étoit-là une illufion où ül 

eût toujours demeuré, fans la 

bonne foi de M. Saint-Gille. 
Pxe # 


Me 


Ce Ventriloque ne fe borne 
pas à guérir de la Superftition &t 
des Ridicules. Sans l’un ou l'au- 
tre de ces égarements , bien des 

gens ne feroient bons à rien. Î 
va Jufqu'à extirper tout-à-coup 
des vices invétérés ; à métamor- 

hofer , par éxemple, la Dureté 
de l’Avare en la plus tendre com- 
mifération. 
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LE 


L'AVARE CONVERTI. 


— 7 


En UE 


On lui amena , 1 y a envi- 
rons trois ans { 4), un Abbé de 
Paris, du Fauxbourg Saint Mar- 
tin, dont il nétoit point connu, 
& qu'il ne connoïfloit pas. On 
le prévint fecrètement que cet 
Abbé étoit Titulaire de trois Bé- 
néfices , joueur de profeflion , 
& , ce qui ne va que trop fou- 
vent enfemble, Avare à l'excès; 
en un mot, ce qu'on appelle fa- 
milièrement wz vieux Ladre, dont 
la Maifon tomboit en ruine, faute 
_de réparations. 


(b) On écrit ceci au mois de Mai 
17710 j 
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_ On fortit pour faire un Tour 
de promenade. Dans un moment 
de filence , une voix part du mi- 
lieu des airs , qui reproche à 
l'Abbé d'avoir trois Bénéfices, 
contre les Canons de l'Églife ; 
quil jouoit à outrance , au 
grand fcandale du public; que, 
par fon avarice, il alloit être enfe- 
“veli fous les ruines de fa maifon 
qui s'écrouloit; que fa dureté & 
fes ladreries lui avoient attiré l’é- 
xécration publique, & que, sil 
n'y prenoit garde , il feroit 
abhorré des hommes & de Dieu. 

L’Abbé, comme foudroyé , 
voulut lever les yeux & les baiffa 
fur le champ, fans proférer une 
feule parole. Tous l'obfervoient. 
Ses paupières devinrent livides , 
fon nez fe rétrécit , fes lèvres fe 
flétrirent , toute fa phyfiono- 
mie fe démonta ; fes genoux 
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tremblèrent , il parut s'anéantir. 
On lui demanda ce qu'il avoit. 
Ce n'eft rien, répondit-il , Je 
n'ai point fait aujourdhui ma 
Prière, & je vais à l'Églife TÉPa- 
rer cette négligence. | 
On le fuivit de loin clandéfti- 
nement. Il gagna l'Églife du 
Pecq, à quelque diftance de-là, 
où il refta long-temps profterné, 
le vifage contre terre. Dès qu'il 
fut relevé , le prémier Tribut de 
fes remords fut un écu de fix li- 
vres , quil porta incontinent dans 
de Tronc des pauvres; & tout 
{on Extérieur annonça, fur le 
champ , une Réforme de mœurs 
également édifiante & auftère. 
Il étoit venu en carroffe, oc- 
cupé de converfations frivoles & 
mondaines ; il s'en retourna feul 
& à pied, pour fe livrer, fans 
diftration , à des penfées inté- 
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rieures, qui devoient mettre, dans 
fa conduite prochaine , plus de 
décence & de gravité. 
En arrivant il{e mit au Lit. La 
Fièvre ne le quittoit point. Une 
diarrhée furvint ; il fit Tout 
fous lui. Au point que ce Remède 
purgea fa perfonne de toutes les 
ordures du corps & de l'ame. 
Ainfi M. Saint-Gille rendit à la 
- fociété un homme tout neuf,bien 
guéri des vices qu'il avoit, & 
rempli de vertus qu'il navoit pas. 


or 


Tout le morde fe foulève contre 
l'Avare , & il paroît fe faire la 
guerre à luimême. Se priver de 
_tout ce que l'on poffède, n'eft-ce 
pas, en quelque forte , perdre 
tout ce que l’on a ? Cependant il 
a beau empêcher la circulation 
de l'argent , & montrer un cœur 
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de fer pour les infortunés , on ne 
fçauroit le punir que de mépris 
& de haïîne. S'il entafle , sil 
poflède légitimement , il ny a 
point d'aétion contre lui. Les Loix 
n'ont d'autre But que d'aflurer ou 
de défendre la Propriété. 

Aiïnfi détruire tout-à-coup le 
Germe d'un vice habituel, contre 
lequel les Loix font impuiflantes, 
& y planter celui de la vertu 
oppolée , eft une efpèce de créa- 
tion nouvelle , dont on ne fçau- 
roit trop louer la belle Ame de 
M. Saint-Gille. Quel gré ne doit- 
on pas fçavoir à un homme, d'u- 
fer , en tout bien, d'un Talent, 
qui na été inventé que pour en 
abufer ? 

Avec de bonnes Mœurs on n’a pas 
befoin de Loiïix, & avec de bon- 
nes Loix on a bien de la peine 
encore à avoir de bonnes Mœurs. 


Le 


2 


ou L'ENGASTRIMYTHE, 457 


Le Mariage nen offre que trop 
d'éxemples. Sçavoir en rétablir 
les nœuds fans miflion, fans mi- 
niftère public, par le feul pen- 
chant de guérir les bleflures du 
cœur humain , eft un dernier trait 
de bienfaifance très peu com- 
mune, & bien fait pour recom- 
mander à jamais l’ufage d'un Art, 
qui ne paroiït guère digne , à la 
première vue, que d'être abfolu- 
ment profcrit. 


LE MARIAGE 


RÉCONCILTÉ. 


r à AS 3 ne 
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Un jeune homme goûtoit, de- 

. puis trois ans, Les douceurs du Ma- 

riage. Sous prétexte de lui rendre 
Seconde Part, H 
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fervice, une Étrangère s'introduit. 
dans {a maifon. Bientôt elle y al- 
lume des Feux , qui ne devoient 
brûler que pour la femme légi- 
time. Les confeils des amis, les 
follicitations des parents, les re- 
montrances des fupérieurs , les 
menaces des Prêtres, tout fut im- 
puiffant. L'oracle confulté (c ) ré- 
pondit que, fi le jeune homme 
croyoit à la Religion , il feroit 
guéri; & que, sil n'y croyoït 
pas, il l'y feroit bientôt croire. 
* Quand on eft né dans une Re- 
lision, il en coûte très-peu d'y 
crôire & de la pratiquer. L'éxem- 
ple des autres & nos habitudes 
naturalifent, en quelque forte, 
nos penfées & nos aétions, La 
forme du culte, dû à la Divinité, 


. {c) Le Ventriloque, 
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ne paroît étrange qu'à ceux, qui 
veulent rendre cet honneur par 
la voie d'un férieux éxamen. 
Auffi le nombre des impies & des 
libertins eff il infini, en comparai- 
fon des vrais incrédules.La plüpart 
des hommes croyent en Dieu, & 
agiffent comme s'ils n'y croyoient 
pas. Pour Les jeunes gens , furtout 
quand ils fe portent bien, la Mort 
eft comme enveloppée dans un 
lointain immenfe. Ils fe perfua- 
dent toujours avoir affez de temps 
devant eux , pour effacer les T'a- 
ches de leur vie pañlée. Le befoin 
de fe fatisfaire leur paroit une 
excufe, ou même une juftification 
fuMfante. | 
_ Tels étoient les circonftances 
où fe trouvoit le jeune homme 
qu'on amena à M. Saint-Gille. 
Ils ne fe connoifloient point, & 
leur rencontre , quoique ménas 


H ïj 
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gée , avoit tout l'air d'une pure 
Aventure, Après avoir entamé la 
converfation par des fujets com- 
muns &t généraux, M. Saint-Gille 
la fit tomber fur les Défordres de: 
l'Amour. 

Ce font les Entraves, que la 
fociété y a mifes, qui font tout 
le mal, reprit vivement le jeune 
homme. On a du goût pour une 
ferime, elle en a pour un hom- 
me, voila l'unique fond de l'u- 
nion naturelle. Il n’y a là aucune 
violence de part ni d'autre. Ces 
mêmes goûts s'émouffent ou s’u- 
fent , & les liaifons fe rompent. 
Je ne vois encore là rien que de 
naturel. On neft pas plus mai- 
tre de la naïffance de fes fenti- 
ments que de leur extin@ion. Les 
objets extérieurs ne dépendent 

as de nous. Comment en empê:- 
cher l'impreflion , fans détruire 
les organes fur lefquels ils agif= 
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- fent?Si l'Attra@ionunitles Etres, 
ils fe féparent quand elle n'eft 
plus, ou par une Attrattion con- 
traire. Ceft une Loi, à ce que 
difent les Phyficiens , qui règne 
dans toute la Nature. Nos fenti- 
ments Ou nos goûts ne font point 


_ du reffort de là raifon; ils naiflent 


fouvent à notre infçu & difparoif- 
fent de même; & le Mariage ou 
le Traité, par lequel on a voulu 
les fixer , eft une Prétention ab- 
furde , abfolument contraire à 
l'ordre de la Nature, qui a fouf- 
trait fes règles à l'empire de l'hom- 
me, ou plutôt à fes Caprices. Ain- 
fi, quand la Loi de l'homme 
châtie, punit ou réprime , pour 
les prétendus défordres de l’A- 
mour, elle fe foulève contre 
celle de la Nature. C'eft une ef- 
clave qui punit fa maitrefle. 
Voilà toute la do&rine de l'É- 
H ii 
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goïfme , reprit fon compagnon 
de voyage, le langage & les rai- 
fonnements des Philofophes à la 
mode, comme de tous ceux qui 
vifent au Bel efpris : vous fcavez 
qu'on appelle ainfi ur ignorant 
ou un hormime fuperficiel, qui 
rend [es idées d'une manière 
agréable. | …. 
If ya du vrai & du faux dans 
ce que vous venez de dire. On 
ne fçauroit difconvenir que nos 
goûts & nos fentiments ne dé- 
pendent pas de nous; pas plus 
que la formation des organes, par 
Rfquels ils viennent affecter l'âme. 
Ceft-R, comme vous l'avez dit, 
Tordre invariable de la Nature. 
. Mais combien de fois avez-vous 
éprouvé vous-même, que nos 
goûts ne déterminoïient pas, & ne 
devoient pas toujours déterminer 
nos AËtions ? Des ménagements 
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pour nos alliés, des égards pour 
ños amis, les bienféances de notre 
état, la parole donnée, la foi 
promife ,un contrat public, &c. 
 éxigent & obtiennent perpétuel 
lement de nous les plus grands 
facrifices. = 

La Société n'eft autre chofe 
qu'une Confédération d'un grand 
nombre, pour la fureté- récipro- 
que de fes membres ; Confédéra- 
tion, dont chaque individu con- 
fent à céder une partie de fes 
biens & de fa liberté, afin qu’on 
lui cautionne la jouiffance ou la 
confervation du refte. Horsde la 
Société vous avez à craindre au- 
tant de Raviffeurs qu'il y a d'hom- 
mes. Quand vous en faites partie, . 
vous pouvez & vous avez Droit 
de réclamer le fecours de tous 
ceux qui la compofent. 

Une femme vous fait naître des 

H iv 
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goûts, elle peut en exciter dans 
mille autres. Cette eoncurrence 
vous trouble, vous éloigne, vous 
défefpère. Hors de la fociété 
toute Poffeflion eff incertaine. 
Dans la fociété, au contraire, 
elle devient aufli füre qu'elle peut 
l'être ; & le Mariage, contre le- 
quel vous venez de vous foulever, 
n'eft autre chofe qu'une Affurance, 
de la parcde vos femblables, par 
ee vous pouvez Jouir tran- 
quillement de l'objet que vous 
avez choifi. Cette Affurance vous 
ordonne de tenir votre parole, de 
conferver, de défendre & de pro- 
téger, comme vous êtes confer- 
vé , défendu & protégé vous 
même. ie 

Vous dites que nos fentiments 
ne font point du reffort de notre 
raifon : mais il lui appartient de 
balancer les avantages & les in- 
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convénients des aëtions ; qui 

ourroient en être la fuite. La . 
Le a fait ce calcul pour nous, 
de peur que vous ne le fifliez 
trop mal pour les autres; &, fi 
vous ne voulez pas qu'aucune Rè- 
gle dirige votre conduite, qu'op- 
poferiez-vous à ceux qui vien- 
droïent contefter vos Prétentions®? 
Un contraëteft bon,quand le Gain 
y excéde de beaucoup la Perte. 
Le mal qui provient de quelques 
goûts réprimés, ne fçauroit fe 
comparer aux grands Biens que 
nous fait la confervation de nos 
Vies , comme celle de la plus 
grande partie de nos Poffeflions 
& de notre Liberté. 

Mais , répliqua le jeune hom- 
me, en me portant au Mariage, 
je n’y ai vu d'autre Bien que la fatis- 
fation de mon goût. Si ce goût 
eût toujours fubfifté, pese rempli 

| H y 
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bien volontiers les conditions dw 
Traité; mais s’il n’eft plus, c'eft- 
àa-dire , sil ny a plus de Bénéfi- 
ces , pourquoi en porterois-je les: 
Charges? : 

_ Pour empêcher un plus grand. 
mal, répartit fon compagnon. 
Sans Loix, vous ne pourriez pren- 
dre une femme quelconque, que 
l'on n'eût Droit de la prendre fur 
vous : voilà donc une Guerre ou- 
verte, & vous ne poflédez plus 
rien en Propre. Je conviens avec: 
vous qu'en fe mariant , onne voit, 
à votre âge, que la fatisfattion 
de fes goûts : mais la Société y 
voit autre chofe ; la confervation 
du bon ordre public , l'appui des: 
particuliers par la réünion des for- 
ces, leur occupation devenue 
plus néceffaire , l'oifiveté mieux: 
Fan ; La réproduétion mieux 


‘AfUICE 2 Ce 
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M. Saint-Gille s’'apperçevant 
que cette Plaidoierie nétoit pas 
près de. finir, s’écria, comme du 
milieu des airs, en Ventriloque: 
jeune homme , puifque tu n'écou- 
tes pas la raifon , écoute la voix 
du Ciel. Tu as mis hier une Prof- 
tituée dans fes Meubles. Tes pa- 
rents follicitent aujourd'hui une 
lettre de cachet pour te faire en- 
fermer. Si tu ne rentres inceffam- 
ment dans ton devoir, tu pour-- 
riras dans un cul-de-baffe-foffe, 
le refte de. tes jours, &, aprèsta 
mort, tu feras livré aux flammes 
éternelles. | une 

Le jeune homme effrayé, & 
fort inquiet de là voix comme 
des paroles qu’il venoit d'enten- 
dre, fortit fept ou huit fois de la 
maifop, pour voir d'où cela pou- 
voit venir, & ne pouvant former 
le moindre foupcon d'aucune cau- 


H v; 
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fe naturelle, on le vit fe plonger 
dans une R êverie profonde. Il n'en 
fortit que pour dire, qu'il avoit 
oublié , à Paris, une Affaire de la 
dernière conféquence, qui l'y rap- 
pelloit fans aucun délai. 

J'y confens, lui dit fon com- 
pagnon de voyage : mais, avant 
d'y retourner, il nous faut pren- 
dré quelques aliments. A table, il 
ne voulut ni boire ni manger; &;, 
_ fe dérobant à fa fociété, il cou-. 
rut, à Paris , fe jetter aux pieds 
de fa femme, où fondant en lar- 
mes , il lui jura un fincère repen- 
tir de touts fes délordres pañlés. 
C'eft la voix du Ciel, lui dit-il, 
qui me précipite à vos genoux. 
Je n’étois pas digne de fes grâces; 
depuis long-temps vous n'aviez 
«d'autre nourriture que vos lar- 
mes. J’en fuis la malhéureufe 
 fource, Ne me le pardonnez qu'à 
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la vue d'une conduite oppofée. 
Indigne jufqu’à préfent d'être cru 
fur ma parole, je vous fupplie 
de ne vous en rapporter doré- 
navant qua l'auftérité de mes: 
Attions. 


Sa femme, attendrie d'un Re- 
tour fi peuattendu , lui fauta 
au cou, en lui difant qu’elle 
étoit fi convaincue de la fincérité 
de fes Regrets,qu’elle oublioit ab- 
 folument le Paflé, & qu’elle ne 
lui en. parleroiït jamais, 


Effettivement, depuis ce temps 
R , il vécut avec elle dans une 
union parfaite , jufqu à la maladie 
dont il mourut, trois ou quatre 
ans après fa réconciliation. La 
caufe en a toujours été tenue fe- 
crète au mari comme à la fem- 
me. L'abondante Moifflon que M. 
Saint-Gille feroit dans. cette Ca: 
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| ge , fi on laifloit ur libre cours 
l'empire de fes Preftiges! 


Le fecret, que l’on garda en 
cette occafion, eft bien digne 
déloge, & fit un très-bon effet; 
lindifcrétion eût tout gâté: Mais, 
dans le cas qui fuit, c'eût été une 
conduite très condamnable; elle 
eût produit ou nourri une fu- 
erftition redoutable à tous les 

tats. 


Ses | 
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LES RELIGIEUX DUPÉS. 


cf eemnene arms 


PEN 


M. Saint - Gille ; revenant 
de quelques affaires de com- 
merce , traverfoit une Forêt 
Où il y a un couvent dhom- 
mes (d). Un orage alloit fondre: 
fur lui, A portée de cette habita- 
tion, il y demande & y obtient 
une retraite. Le deuil régnoit dans 
 æette folitude. On venoit dy 


(d) Par des égards que je dois à 
des hommes confacrés au fervice de 
Dieu , je ne nomme ni la Forêt, ni 
le Couvent : mais cette Hiftoire eff 
fort connue à Paris. 
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perdre un Religieux, qui en fai- 
foit toutes les douceurs, par l'ex- 
cellence de fon carattére & les 
charmes de fa converfation. 

M. Saint-Gille demande à voir 
l'Églife. Voilà , dirent les Pères 
qui l'y accompagnoient , voilà la 
Tombe de feu notre Ami. Il y 
a peu de diftinétions parmi nous. 
On l’a traité à fa mort en Reli- 
gieux ordinaire. Il méritoit bien 
des Autels; qu'il fe contente de 
ceux que nous lui élevons dans 
ños CœUrS. | 

Vous êtes des ingrats, s'écria 
une voix qui partoit , en appa- 
rence, de la voûte du Temple; 
vous n'avez de ferveur & de zèle 
quen Propos. L'indifférence de 
vos prières me laifle en proie aux 
flammes du Purgatoire. 

Tous levèrent la Tête vers le 


haut de l'Eplife, & fe deman- 
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derent réciproquement s'ils n'a- 
voient rien entendu. Oui vrai- 
ment, dirent-ils par acclamation, 
des reproches fur notre indiffé- 
rence , & des lamentations de 
notre ami, qui fe plaint des tour- 
ments qu'il endure. Et vous, Mon- 
fieur, en s’adreffant à M. Saint- 
Gille? Moi? J'en ai les [ens tout 
bouleverfes. 

Cela eft au plus grave, repri- 
rent-ils; il en faut prévenir nos 
autres Pères. N'allez pas vous en 
tenir à eux, dit M. Saint-Gille. Le 
refte de la maïfon vous traïiteroit 
de vifionnaires , ou de pauvres 
gens qui radotez. Il faut que tout 
le couvent vienne. ici : Pères, 
Novices, Frères de toute efpèce, 
Cuifinier, Aide de Cuifine, Mar- 
mitons., Jardiniers, Garcçons-Jar- 
diniers , jufqu'à l’infirmerie, fi 
cela étoit pollible ; un feul qui 
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h'en feroit pas témoin, pourroif 
pérdre de réputation, & couvrir 
de ridicule toute la Commu- 
hauté. : 
__ À peine avoit-on fait , dans 
l'Églife , la revue de tout le Cou- 
vent , que la voix recommença 
fes plaintes du haut de la voûte. 
Dieu eft tout prêt, ajouta-t-elle, 
de punir les incrédules & les âmes 
tièdes. Alors le jour devint noir, 
les Éclairs, coup fur coup , fai= 
foient partout de longs & larges 
fillons, le Tonnerre éclata, & l'O- 
rage fondit. Tous fe profterne- 
rent la face contre terre. Tous 
crièrent, Miféricorde ! & promi- 
rent , les bras étendus ,une Répa- 
ration folemnelle. 
On entonna un De profundis à 
grand chœur. M. Saint-Gille s'ap- 
percevant que la frayeur leur cou- 
poit la voix, s'écrioit, par inter- 
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valles, en Ventriloque : Mes chers 
arnis , que vous 1ne foulagez | cou- 
rage, mes Frères, difoit le Père 
Prieur , nos vœux s'éxaucent, 
Dieu fe laiffe fléchir. Leur voix 
prenant alors de nouvelles for- 
ces, tout le Temple retentit 
des louanges du Ciel, & de la 
Plénitude de fes miféricordes. 

Cette bonne œuvre confom- 
mée , l'âme de leur ami parut 
tranquille , & is ne penférent 

lus qu'à fe féliciter du fuccès de 
Es Oraifons. 

Cependant la joie de M, Saint 
Gille étoit à fon comble. Il avoit 
joué fon rôle avec tout le fang- 
froid poffible.La gravité du Main- 
tien , l'abattement de la Phyfo- 
nomie , le recueillement de l'Ef- 
prit, rien n'avoit été négligé, 
pour donner à cette fcêne un air 
de perfuafion intime & de vérité 
parfaite, 
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… Vous voyez, Monfieur, lui dit 
le Père Prieur, à quoi fe ré- 
duifent les plaifanteries contre les 
Revenants ? Un ridicule eft-il une 
raifon ? Vous avez tout entendu ? 
Un feul Fait de cette nature n'é- 
crafe-t-il pas tous les beaux Raï- 
fonnements de nos Philofophes ? 

Prenez garde de les faire triom- 
pher, reprit M. Saint-Gille, C'eft 
moi qui ai évoqué l'Amie de feu 
votre ami, c'eft moi qui l'ai fait 
parler, c'eft moï qui vous tiens 
au piége depuis plufieurs heures, 
c'eft au foible Talent d'une petite 
créature , que vient échouer toute 
la fagefle de vos Têtes vénérables, 
Sçavez-vous ce que c'eft qu'un 
Ventriloque ? Non. Vous avez 
donc oublié le Latin, ou vous 
n'avez rien lu ? Revenez avec moi 
dans l'Églife , & amenez tout vo- 
tre Monde. Placez vous comme 
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vous étiez; &,au-lieu de regar- 
der en haut, en bévyant aux cor- 
neilles, ou d'avoir des yeux morts 
à la tête, voyez, en ma perfonne 
même, la fourçe de votre Oracle. 

Leur Prévention étoit fi gran- 
de, qu'il fallut, pour les défabu- 
fer , leur faire toucher plufieurs 
fois la chofe au doigt & à l'œil. 

Les bons Pères ne tinrent pas 
long-temps contre les démonftra- 
sions de M, Saint-Gille. Ils ne 
crurent point, comme le Doc- 
teur confondu , leur amour pro- 
pre intéreflé à refter dans l'Aveu- 
glement. En penfant modeftement 
fur les limites de leurs connoif- 
fances , ils les virent réellement 
s'étendre, | 

Et 


L'Art des Ventriloques eft donc 
admirable , pour établir & dé- 
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truire la Superftition. Un Ambi- 
tieux , un Chef de Secte , un Four- 
be de profeflion, doué de ce T'a- 
lent , feroit croire & faire tout ce 
qu'il voudroit à des âmes fimples 
& ignorantes, ou même à des 
efprits cultivés, prévenus de fauf- 
fes opinions ; comme cela eft dé- 
montré par la fcêne précédente. 
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NAT ES 
| ET 


REMARQUES 
SUR LE SEPTIÈME CHAPITRE 
pu VENTRILOQUE. 


es) Css Be 


j VO ILITÉ de ces Recherches. 
La plüpart des Lecteurs n y cher- 
cheront que de l'amufement. En 
fuppofant que j'aie eu Le bonheur 
de préfenter ces différentes fcênes 
d'une manière agréable ou inté- 
reflante, par cela feul elles fe- 
roient utiles, L’amufement eft un 
befoin pour l’homme, befoin beau- 
coup plus étendu que le fimple 
MNéceffaire, | 


480 LE VENTRILOQUE, 


Les grands Crimes, ceux qui 
ont fait couler le fang des Na- 
tions, ceux qui les retiennent dans 
les fers , ou dans l'efclavage de la 
mifère , ne font point les produits 
de l'indigence ; ils font prefque 
tous düs à la foifdu fuperflu. Amu- 
fer les gens oififs , occuper les 
mauvais caraétères , C'eft en pré- 
venir lés dangers. La maxime & 
la pratique des Romains, Panem 
SC circenfes , du pain & des fpec- 
tacles , pour éluder les excès du 
peuple, étoient admirables. Don- 
nez aux hommes de travail la fub- 
fiflance, amufez leur loifir , & 
n'en craignez rien ; ils n'ont point 
le temps de penfer à mal. 

Vous ferez bien plus für de 
diminuer le nombre des défordres 
& des entreprifes téméraires , fi 
vous mettez au grand jour Îles 
caufes d'illufion & de fanatifme, 

fi 
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fi vous démontrez, comme dans 
léxemple de Louis Brabant, 
page 211, que la voix du Ciel 
neft prefque jamais que la voix 
d'un Scélérat ou d’un Filou. 
Qu'on naiile pas s'y mépren- 
dre. On trouvera, dans les Dic- 
tionnaires, que Cie/ fe prend aufli 


PSE l'Air. Jacques Clément (*} 


(9) Jacques Clément, natif du Vil- 
lage de Sorbonne, près de Sens 
Moine Dominicain, Profès au Cou- 
vent de Paris, Prêtre, âgé de 25 ans, 
affaffina, à coups de poignard, dans 
le Château de Saint-Cloud, (le pre- 
mier Août 1589, à huit heures du 
matin), Henri III, Roi de France ; 
qui en mourut le lendemain, à deux 
heures après minuit , âgé de 39 ans. 
On eût pu découvrir quelque chofe 


Seconde Part, I 
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avoit eu des Révélations. Ne fe- 
roient-elles pas venues d'un /’ez- 


de certain, fur le déteftable projet de 
ce Forcené , & fur ies moyens d'é- 
xécution qu'on lui en facilita, s'il ne 
füt pas tombé mort , furla place , fous 
les coups du Roi même & des Affif- 
tans qui fe trouvoient à portée. 
= Joignez à cela que le Royaume de 

France étant alors déchiré par des 
Fadtions de Fanatiques , les uns re- 
gardoient Jacques Clément comme 
un Monftre éxécrable , & les autres 
comme un Jnftrument de la Ven- 
géance divine, Ces deux circonf- 
tances fe réünirent , pour jetter un 
Voile épais fur les premières fources,& 
fur les développements des caufes de 
ce Régicide, 

Cependant il réfulte aflez unanime- 
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triloque ; apofté par les Auteurs 
des défordres publics ? Ou, peut- 


ment des Hiftoriens qui ont écrit fur 
ce fujet, que cet homme étoit d'un 
Tempérament mélancholique ; gai, 
par accès, jufqu'à la folie ; & d'autres 
fois plongé dans les noires Vapeurs de 
T'Hypochondriacifme. 
- Tout concouroit à faire fermenter 
ces humeurs , la folitude , les troubles 
de Religion, les Fourbes qui épient 
les occafions. Dans des Têtes ainfi 
détraquées, il ne faut qu’un moment à 
un Ventriloque pour y former un Inf= 
piré, & le faire marcher aux plus 
grands Forfaits. | 

C'elt ce qui arriva, felon toutes 
les apparences, au Moine Jacques 
Clément, & le Piège en dut peu 
coûter à l’Auteur ; puifqu'il pou= 


Ii 
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être, ce qui fut beaucoup plus 
für , quelqu'un d'entreux étoitun 
bon Ventriloque ? 


voit y prendre ce Malade, ce Fou. 
ou cet Illuminé, au milieu même de 
Ja plus grande compagnie : ainfi les 
Hiftoriens , qui ont avancé que les 
infpirations ou les révélations de 
Jacques Clément étoient dues à des 
perfonnes , qui jouifloient de fa fami- 
liarité, n’ont rien dit que l’Engaftri- 
myfme ne rende très-vraifemblable, 
Mais voici à quoi l'on ne fçau- 
roit trop prendre garde : c’eft 
qu’en général les Solitudes habituelles 
ou d'État font très-contraires à la 
Santé du corps & de l'âme, & que 
les noires idées, qui s’y forment, font 
moins un vice ou une dépravation 
de la volonté, que l'effet de la Po= 
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Or ceci pafle Amufement. Em 
pêcher un grand mal eft toujours 
faire un grand bien. Un méchant, 


fition ou de l’état même de Soli- 
taire, : | 

Plus l'homme eft frappé par uñe 
multitude ou une variété d'objets ; 
plus il eft en lui de fe livrer aux 
pañlions légitimes, plus les fentiriens 

d'humanité & de tendrefle l'enchaînene 

à fes femblables ; plus auffi il eft oc- 
cupé, moins il cherche à troubler les 
autres, & plus on eft für de lui, 

Un Père de famille a bien un autre 
intérêt qu'un Moine , à concoutir au 
Bonheur du Genre-humain ! Ses en- 
fants font des Otages qu’il donne à la 
Société, Son âme toujours tendrement 
émue ne Îui permet plus d'être oi 
ff, elle fe nourrit d'A&ions, & nor 

Li 
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… dont le piége eft découvert, ren- 
tre bien vite dans le Courant des 


de Paroles ; &, fi l'ufage contraire 
eft toléré fans mépris, dans certaines 
conditions , c’eft un fenverfement de- 
tout ordre, c’eft mettre du prix & 
de l'importance dans ce qui n’eft ab- 
folument rien , ou même quelque 
chofe de pis, dans la Mère de tous 
des vices. 

J'ai toujours été frappé d’un: Prés 
cepte de l'ALCORAN. Quelque grand 
que iu fois , à quelque dignité que tu 
parvienne, quelque fortune que iu ay:s.. 
1x apprendras un Métier , tu éxerceras 
une profcffion d’Artifan ; de laquelle 
au paille vivre ou te fervir au befoin. 

« Prends donc un Rabot, te diroit 
e Murammen. Ceft une Arme qui 
» te fera combattre, avec fuccès,cette- 
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a@tions humaines. N'y eut-il qu'un 
endroit du monde , où ce Traité 


» Maladie de l'âme , cet affreux Poi- 
» fon de la vie, que lon nomme 
» Ennui, dont la fécherefle te flé- 
» trit en pleine fanté, & te rend 
» miférable au fein de lopulences 
» Plie ton corps ; contourne-le en 
æ tous fens , fais couler ces liqueurs 
» ftagnantes , dont la corruption in- 
_» fefteroit bien-tôt tes organes & ta 
» volonté, Prends un Rabot;sil nete 
+ donne pas la fubfftance du corps, 
> dont tu n'abonde que trop, tu 
»en recèvras une bien plus pré- 
» cieufe, celle de ton Ame qui lan- 
» guit & te défefpère ». 

Précepte admirable en tout point; 
dont la Pratique fait face à tous les 
évènements, autant que le comporte 
fa Prudence humaine, ‘ 

: 
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dût produire de fi falutaires Effets, 
ce feroit pour moi la plus douce 
des Récompenfes. 
_ 2. La faufle Politique qui s’ëma- 
giue quon ne peut gouverner les 
hommes qu'en des trompantr... En 
Turquie & dans prefque tous les 
Pays Orientaux , où les hommes 
‘ maïflent efclaves, les Chefs, pour 
leur falut, font forcés de trom- 
per leurs fuets. Comment plu- 
fieurs milliers de millions d'hom- 
mes viendroient-ils à fe perfua- 
der, fans une grande Maladie d'i- 
magination , qu'ils ne poflèdent 
rien en propre, pas mème ce que 
Dieu & la Nature leur ont don- 
né, la vie, la liberté, linduftrier 
Que leurs Bras, par éxemple, at- 
tachés à leurs corps, ne puiflent 
pas fe remuer pour eux, &.que 
tout, Jufquà leurs Penfées, ap- 
partient à un Etre de leur efpèce, 
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qu'ils n'ont jamais vu, & que, 
peut-être, ils ne verront jamais. 


Aléxandre, ayant formé le pro: 
jet de faire la conquête de l'Inde, 
mena avec lui toute fon Armée 
au Temple de Jupiter Hammon, 
pour s'y faire reconnoitre le Hils 
de ce Dieu. Avant d'y parvenir, 
il falloit traverfer des Sables im- 
menfes, arides & brülants, fu- 
jets à des Tempêtes, qui pou- 
voient enfévelir & le Chef & les 
Troupes. 


On a dit contre lui, que le. 
But & les Moyens de cette en- 
treprife étoient également fous. 
Ce Trait eft hardi;& bien dans 
le caractère d'Aléxandre : mais je 
le crois une des a@tions les plus. 
fages , que fe foit jamais propofée 
un Général d'armée. La réponfe: 
fut, comme il devoit s'y atten: 

| Iy 
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dre, que ÆÀien ne pouvoir lui re= 
AEf£er e: 
Que lon fe rappelle, à pré- 
fent, le profond refpett, la fou 
miflion aveugle des peuples de 
ce temps-là aux Décifions de leurs: 
Oracles. Elles étoientabfolument 
facrées, on ny changeoiït rien. 
Après cela les Conquêtes ne fu- 
rent plus, aux yeux de fes foldats, 
‘qu'un rares à faire, en com- 
pagaie du plus éclatant des hom= 
mes, reconnu fils du premier Sou- 
verain du monde. Voilà pour la: 
Fin, que ce Conquérant sétoit 
propolfée, | 
Les Moyens n'en paroitront 
peut-être pas fi aifés à juftifier. 
Quandil fallut faire traverfer à fon. 
Ârmée des Déferts couverts de: 
fable:, il n'étoit pas encore recon- 
nur le fils d'un Dieu, Il y avoit au 
moins quatre Jours de Marche. 
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& les Munitions pour tant de 
monde devoient être immenfes 3 
puifquon ne devoit rien trouver 
fur la route; fans parler des Tem- 
pêtes , le plus terrible fléau qu'il 
eut à redouter. | 

La Provifion d'eau devoit être 
le plus grand embarras. Les Cha- 
meaux y pourvurent en partie : 
mais Aléxandre avoit bien d'au- 
tres reflources. Les deux premiè- 
res journées furent affez heureu- 
fes ; on marchoit fur de la Terre 
ferme. T'out cela avoit été bien 
reconnu par un grand nombre de 
perfonnes, qui avoient fait ce fa- 
meux Pélerinage. D'un autre côté 
ce Conquérant, inftruit dans tou- 
tes fortes de fciences:, par Arif- 
tote, le Philofophe de fon temps 
le plus éclairé , le plus profond 
& le plus univerfel, ne pouvoit 
pas manquer d'hommes sp 
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très-verfés dans laconnoiffance des 
Météores, (* ) connoiflance d'ail- 
leurs affez familière, même aux 


@) Météores. ... On appelle ainfr 
les corps qui fe forment & appa- 
roiflent en Pair. Ce mot vient du 
Grec Mercoros , ce qui eft élevé ou 
ce qui eft en a La pluie, la gréle, 
la foudre , l'ris oulPArc-en-Ciel, &c. 
font des Météores. R 

À force d'obferver ce qui précède 
& ce qui fuit ces produ“ions aërien- 
nes, tels que le filence, le fouffle. 
& le bruit des vents , les change- 
ments de couleur, auxquels le Ciel 
& les Aftres font fi fujets ,.on par-- 
vient à une Bafe de prédictions natu— 
relles , qui :trompent fort rarement 
les pérfonnes bien éxercées: en ce 
genre. L 


OU L'ENGASTRIMŸTRE. 493 


gnorants, qui font dans l’habi- 
tude de pañler leur vie dans les: 
champs & les plaines, comme 
font les Pâtres & les Bergers. 
. Les grandes Altérations de 
l'air , les grands changements qu’il 
éprouve, y font, prefque tous, 
annoncés par des lignes précur- 
{eurs, dont l'infaillibilité eft at- 
teftée par des obfervations conti- 
nues & une Hongue expérience. 
Cela détermine aflez fouvent Les: 
travaux de la campagne, les en- 
treprifes, les voyages , dc. 

Il ne faut pas douter un mo- 
ment, que de pareils fignes n'aient 
prédit à Aléxandre & à tout fon 
Confeil la chûte- infaillible d'une 
pluie- prochaine. Encore deux 
jours de marche, on gagnoit le 
Temple de Jupitér Hammon , 
fitué'au milieu d'une épaifle Fo 
rèt , arrofée d'une infinité de foux- 
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ces, où régnoit un printemps per” 
pétuel , avecl'abondance de toutes: 
chofes & le: fuperflu de toute ef- 
pèce. Vrai tableau, ou plutôt vé- 
ritable lieu d'une terre promife, 
d'un Paradis terreftre, bien fait 
pour animer la dévotion & le cou- 
rage de Guerriers, qui n'affron- 
tent Île danger que pour courir 
au plailir. | 

. Ce que je viens de dire de la 
Pluie peut s'appliquer aux Tem- 
pêtes; elles ont aufli leurs avant- 
coureurs, | 

Foutes ces difpofitions de l'Air 
une fois bien reconnues, on pou- 
voit fe mettre en route. Quatre 
jours de fubfiftances fèches étoient 
une Bagatelle pour les anciennes 
Armées. Cinq à fix livres de grain 
pour chaque Soldat, une pierre 
pour le broyer, un peu d'eau 
pour en délayer la farine ; voilà: 
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toute la Cuifine des troupes des: 
Anciens, dans les occafions pref 
fantes.. 


Quinte-Curce, trop occupé à 
Faire de l'Efprit, (*) l'homme: 


(*)_ Faire de lEfprit.…. Comme: 
on diroit faire du feu. Cette phrafe , 
que je crois aflez moderne ,. fignifie: 
une contention ou une affe@ation: 
perpétuelle de l’efprit, pour dire ou. 
écrire , à tout propos & à toute oC=- 
cafion , des chofes ingénieufes , où 
prétendues telles x fur-tout ,. quand: 
on cherche à tourner finement fes: 
expreflions , ou à faire partir, coup- 
fur-coup, des traits ironiques , agréa- 
bles ou plaifants. 

Ce font-là principalement les gran- 
des Prétentions des Débutans en Bel- 
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fententieux& l'orateur, &fort peu 
le véritable Hiftorien , chez le- 
quel les réléxions doivent fe trou- 
ver toutes faites, par la fimple 
Narration des Faits, par fa clarté, 
fon ordonnance & {on dévelop- 
pement; Quinte-Curce, dis-Je:, 
fait faire ce voyage à Aléxandre, 
en jeune Étourdi, qui donne tout 
à la Fortune & rienà la Pruden- 
ce ; à peu-près, comme on à vu 
toute l'Europe aller autrefois à 
la T'erre-Sainte. 

Un événement fubit peut être 


l'effet du Hazard: (*) de longs 


efprit, de la foule de fes Adeptes, & 
decette claffe de Roguets, appellés Per- 
Jifteurs, qui font tant d'Efprit que la 
Raïfon s'y perd. | 

(*) L’efet du Hazard, &c. Je 
prends ici le Hazard dans lacception 
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fucces , bien foutenus, ne peuvent 
l'être que d’une profonde fagelle. 


ni 


mers 


vulgaire , pour marquer un événe- 
ment qui arrive indépendamment de 
la volonté, fans une caufe néceflaire 
ou prévue : car, dans le fonds, je ne 
connois du Hazard que le Nom, qui 
exprime parfaitement notre ignoran- 
ce, & lincontinence de nos juge- 
ments. 


Parce que la caufe d’un eflet nous 
eft inconnue, doit-on dire qu'elle eft 
indéterminée où quelle neft point 
néceffaire ? Affigner le Hazard pour 
taufe d'un effet, C’eft n'affigner au. 
cune caufe. Cependant, fi quelque 
chofe eft produit, 1 y a raifon 
pourquoi il eft produit ; nous ne 
voyons rien fe faire par foi-même, 

Une: 


_ 


N 
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Avant d'aller au Temple de Ju- 


piter Hammon, Aléxandre avoit 
déja pour lui de grands oracles ; 
la Grèce foumife, Darius battu, 
l'Égypte entre fes mains , avoient 
fafciné l'imagination & le cou- 
rage de fes T'roupes. Qu'elles pa- 


tuflent feulement aux Portes du 


Une Ifle paroît tout-à-coup aus 
deflus des eaux de la Mer , une Mon 
tagne s'élève ou fe forme brufque- 
ment au milieu d'une Plaine. Voilà 
bien, dit-on, des effets du Hazard. 
Mais, puifqu'aucune Maffe ne s'élève 
d'elle-même , qu’elle tend au con- 
traire à s'affaifler , 1l faut que ces 
énormes excroifflances aient été né- 
ceflairement pouflées par quelqu'A- 
gent interne. 


Le mot 
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Temple, fa naïffance divine étoit 
reconnue. Ce neft point avec des 
Cérémonies religieufes que l'on 
réfifle à des Phalanges. Témoins 
oculaires & auriculaires de la dé- 
claration de FOracle, qui pro- 
mettoit à leur Général la con- 
quête du monde, il ne leur ref- 


Le mot Hazard, cas fortuit , re- 
vient aflez à ce qu'on appelle For- 
tune , que nos Paflions ont déifiée ; 
au point de lui adrefler des prières, 
des plaintes & même des impréca- 
tions. Les Poëtes furtout, dans leur 
Enthoufafme , c’eft-à-dire , dans leur 
Délire , ont compofé des Odes à læ 
Fortune, où elle n’eft guère ména- 
gée. C'eft, à proprement parler, 
dire, en grande Pompe, de magni- 
fiques Injures à la Providence. 
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toit plus, comme je l'ai dit, qu'à 
en faire le voyage. 

Cependant fon Hifiorien fait 
après cela le beau Déclama- 
 teur(*) contre ce Héros, pour 


ï rm 


(> Déclamateur. On appelle ainfr, 
dans l'Art d'écrire ou de parler , celui 
qui donne dans l'affe&tation des termes 
pompeux & figurés , qui prodigue les 
Sentences & les Antithèfes, au point 
. de faire perdre abfolument de vue {on 
fujet, & de ne montrer perpétuelle- 
ment que la perfonne de l'Écrivain ou 
du Difcoureur. 


C'eft-là parler aux Sens ou aux Paf= : 
fions, & non à la Raïfon ; c’eft faire, à 
contre-temps , un grand étalage où 
beaucoup de bruit. PRES 


Aléxandre avoit un Plan d’opéra- 
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avoir voulu qu'on lui rendit des 
honneurs divins. 


RE 


tions, On ne pouvoit lui reprocher que 
les AGtions qui ne s'y rapportoient 
pas. Aller au Temple de Jupiter- 
Hammon, étoit, pour ce Héros, aller 
mettre à la tête de fon Armée le Filsou 
la Volonté du premier Souverain du 
monde, ik, | 


* Ainfi l'Entaffement des Penfées 88 
des Réfléxions de Quinte-Curce, dans 
ces circonftances , n’eft qu'une pure 
Déclamarion, # 

Ce mot vient, dit-on, du Latin decla- 
mare, déclamer, s'éxercer au Ton de 
l'Éloquence publique. J’aimerois mieux 
le faire venir du fimple mot clemare, 
parler fort, crier : parce qu'en effet les 

“Déclamateurs s'appliquent fingulière 
ment à parler fort, à Tonner, 
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On ne renverfe point un grand 
fyflême d'idées par des fentences 
ou de petites épigrammes. La 
conduite Rise étoit fou- 
tenue : ou il ne falloit pas fe faire 
reconnoiïtre comme un Dieu, ou 
il falloit après cela en recevoir 
les honveurs. L’Oracle même 
avoit déclaré que ces honneurs 
feroient agréables à Jupiter; &, 
quand il n'en eût rienété , Alé- 
xandre devoit les ordonner. Une 
Armée entière n'eft jamais à por- 
tée d'entendre la voix d’un bé. 
tre; elle pouvoit fuppofer que fon 
Général faifoit courir un bruit 
favorable à fa gloire. Mais une 
grande fête, une pompe magni- 
Éque , une folemnité éclatante, 
frappoient également tous les ef 
prits , & jettoient une efpèce d'y- 
vrefle dass la tête de fes Froupes, 
dont l’ardeur fe feroit enfin réfroi- 
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die , fans cet aliment fi propre à la 
raliumer. | 

Le Defpotifime, qui n eft qu'une 
ufurpation dans tout autre Gou- 
vernement,eft donc un Etat né- 
ceffaire pour un Général d’Ar- 
mée , & ne peut fe foutenir que 
par des Preftiges perpétuels : mais 
il faut avoir affaire à des igno- 
rants. Science & Sérvitude ne 
vont pas long-temps enfemble. 
Les fourberies fe découvrent, les 
murmures naiflent , & tous les 
liens fe rompent, 


Aufli Aléxandre trouva-t-1l des 
Rétifs parmi fes T roupes.LesMa- 
cédoniens qu’il commandoit , n'é- 
toient ni tout-à-fait efclaves, ni 
tout-à-fait ignorants : plufieurs 
d’entr'eux furent fcandalilés d'hon- 
neurs divins rendus à un mortel: 


il fufifoit à Aléxandre que la 


ed 
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: Multitude les -crût légitimes ; & 
- toutc la l'erre, réduite au filence, : 
dans le court efpace de douze 
ans , annonça la jufteffe & l'éten- 


due de fa profonde Sagefle, 


CHAPITRE 


<< —_ 
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CHAPITRE VIIL 


CONCLUSICN. 
Cana ST CE creme 3. 


Le Lecteur, qui fe donnera Îa 
peine de revenir fur ce quil 
vient de lire, ne fera, fans dou- 
te, que trop convaincu de Îa 
malheureufe & funefte condition 
de Fhomme , dans l'état d'igno- 
rance. Il eft moralement impof- 
“‘fible , fans le fecours de fa Scien- 
ce, ou l'étude de la Nature, 
qu'iléchappe à Féfrreur où à lil- 
lufion , & même à la Barbarie, 
Malcré les lumières affezuniver- 
fellément répandues en Europe,je 
Hifis encore dernièrement dans 


Seconde. Part. K 
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les Papiers es , (a ) qu'en 
1750, l'on faifoit brüler juridi- 
quement , à petit feu , dans je ne 
{cais quel comté d'Angleterre , 


(a) Dans les Papiers Publics, . ., 
J'écris ceci le 2 Juin 1770 ; maisil ne 
faut pas s'imaginer que tout ce qui 
précède fût alors digéré dans l'état _ 
qu'il eft en OGtobre de la même année. 

Quand le Plan de cet Ouvrage 
fut bien conçu & arrêté, je me mis 
à en compoler les différentes par- 
ties, felon qu'il me vint des Ma- 
tériaux; & il arriva que ceux de 
la fin fe préfentèrent avant ceux du 
Milieu ; parce que je ne pouvois pas 
difpofer à mon gré du Ventriloque » 
dont la fanté & les affaires s'oppo- 
{Gient fouvent à la fuite de mes Ob- 


fervations, 
3 [4 
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une vieille femme pour caufe de 
Sorcellerie ; caufe tant de fois 
tournée en ridicule, fi dénuée de 
fondement , fi méprifable, & fi 
digne , par fes effets, de Féxé- 
cration publique. 

De nos jours mêmes, c'eft-à- 
dire, le 28 Avril 1770, la Sagefle 

les lumières de nos Masif- 

trats de Paris ont condamné à la 
Roue & au feu Jean Lacombe, 
dit grand Bigot, pour avoir brûlé 
tout vif , (le 22 Mai 1768, à 
j'aide de quelques autres compli- 
ces, dans une métairie fituée Pa- 
roiffe de Genneton, dela Jurif- 
dition. de Saumur ) le nommé 
Janneau, journalier , fous le faux 
prétexte quil étoit forcier. 

On:mandoit aufli de Varfovie; 
le 7 Juillét 1770,que trois Fem- 
mes avoient été brülées juridi- 
quement,a Newftad,à e Requête 
| K ji; 
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& à la pourfuite du Seigneur du 
Lieu, pour caufe de Sortilège 
fur un Etalon , devenu boi- 
teux , & trois Levrettes mortes - 
fubitement, Gaz, du Commerce 
du 18 Août 1770, autant que je 
puis me le rappeller. : 

A la vérité ces Faits, dont Île 
bruit retentifloit de tous côtés, 
il n'ya pas encore cent ans, di- 
minuent à proportion que les Lu- 
mières s’augmentent. Quand on 
a de bonnés raifons de ne point 
croire à [a Magie, à la Sorcel- 
lerie, à la Divination, &c, on 
n'a à punir ni Magiciens , ni Sor- 
ciers,.ni Devins, &c. 

Mais tout cela demande du 
travail.::de la réfléxion ,- de la 
méditation; j'ajoüterai même, de 
la Modeftie, c'eft-à-dire , ce fen- 
timent de l'ame ou cette habi- 
tude, qui nOUS fait toujours pen 
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fer de nous-mêmes avec défiance 
ou avec réferve, & nous déter- 
mine à une conduite fort rete- 
nue , ou à des jugements fort 
circonfpelts. 

Car je fuis perfuadé que lo- 
rigine des faufles opinions eft 
prefque toute fondée fur la Pa- 
refle & la Vanité. Il eft bien vrai 
que l'autorité ou la crainte main- 
tient une opinion, comme elle 
établit un impôt : mais il a fallu 
quelle en ait trouvé les germes 
prééxiftants. L'ordonnance pour 
faire croire ou penfer une chofe, 
qui ne fe préfente point à l'efprit 
ni aux yeux de la foi, me paroït 
aufli abfurde, que l’ordre de créer 
ce qui neft pas ou d'anéantir ce 
qui eff. | 

Mais l'homme , frappé d'un 
événement , dont la caufe ne fe 
trouve poiit dans la fphère de fes 


K ii 
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connoïflances, commence pref- 
que toujours à-fattribuer à un 
Agent fupérieur. Le Sçavant ou 
de Philofophe préfomptueux veut 
que cela foit dû à des principes 
de la nature inconnus nos 
comme cela eft arrivé, depuis 
fix à fept ans, à des hommes cé- 
lèbres dans les Sciences, à l'oc- 
cafion d'Efcamoteurs , fur l'Art 
defquels ils ont eu la Témérité 
de prononcer, avec admiration, 
que cette Claffe de gens,fi mépri- 
fable d'ailleurs & fi dangereufe , 
avoit vu dans la nature ce qui 
avoit échappé à ceux des fiècles 
pañlés. Aïnfi, pour mettre la Po- 
pulace aveugle & le Philofophe 
préfomptueux fur la même Ligne, 
il na fallu dans l’Adreffe qu'une 
Légère Nuance de plus. 

Si l'on faifoit d'abord fortir 
tous ces faifeurs de preftiges du 
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théâtre de leurs machinations , f 
on les fouilloit, ou mieux en- 
core , fi dans une campagne raze 
& pelée on les réduifoit aux fim- 
ples habits de la Nature, en pré- 
fence d'hommes éclairés, qui euf. 
fent l'œil à tout, on ne verroit 
très-certainement aucun preflige 
difparoître , parcequ’on n'en ver- 
roit aucun commencer : mais on 
ne fait rien de tout cela; la Pa- 
reffe eft donc la première fon, 
datrice des faufles opinions, 

La vanité vient appuyer la Pa- 
refle. Je ne fçaurois rendre comp- 
te de ce phénomène, dit l'or- 
gueil du fçavant ; il ne peut donc 
être le produit des Agents con- 
nus dans la Nature. Ceci pañle 
mon entendement , dit le Peu- 
ple ; il faut bien que cela foi 
au-deflus des facultés humaines : 
autrement cela ne nt pas 

iv 
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échapper à la fagacité, ni aux fu- 
blimes connoiffances du Philofo- 
phe ; tandis que, d'un autre côté, 
dans la fuppolition que la chofe 
eft ipoltibté à l'homme, la claffe 
dés ignorants devient la même 
que celle des plus éclairés : ce 
qui accoimmodefort l'amour pro- 
pre de la Multitude. | 
Obfervons, tandis que nous y 
fommes , que l’on peut être tres- 
verfé dans l'Hiftoire Naturelle , 
& nentendre rien à la Naviga- 
tion ; que la fcience & la prati- 
que de fa Navigation ne compor- 
tent point celle de la Chymie; 
que le Chymifte peut n'être point 
Mathématicien ; qu'un grand Ma- 
thématicien ne fuppofe pas tou- 
jours un Machinifte; ni même un 
Machinifte, toujours un Mécha- 
nicien ; & encore moins un Mé- 
chanicien un bon Moralifte, dc. 
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Toutes les fois que les hom- 
mes fortent de leurs penfées & de 
leurs attions habituelles, ils font, 
en quelque forte , tout neufs dans 
une autre clafle de connoiflances. 
Voilà pourquoi, dans la pratique 
ê& l'ufage de la vie,tous les calculs 
du Mathématicien échouent vis-à- 
vis le joueur habile ou l'efca- 
moteur adroit. 

Aiïnfi, parce quun homme a 
jetté quelqu'éclat dans un genre 
de connoïflances, s'il va s’imagi- 
ner que toute autre fcience cé- 
dera à fes premières attaques , il 
éprouvera bientôt la punition de 
fa vanité & de fa parefle. 

Joignez préfentement, à ces 
deux foiblefles de lhumanité , 
l'ignorance inféparable de la va- 
nité & de la parefle, avec une 
forte dofe de fervitude, & vous 
aurez en quatre mots, ceftà-dire, 

y 
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dans la parefle ; la vanité, Figno- 
rance & la fervitude , la fource 
& le maintien de toutes les fauf- 
fes opinions. 

Un feul homme ne pouvant 
donc pas réünir en lui toutes les. 
connoiffances, les Académies font 
des Corps trés-fagement établis. 
Ceft,comme l'a dit très-ingénieu- 
fement M. de Mairan,wz Arnas 
d'ignorants qui fçait tout. 

On ne fçauroit croire combien 
la facilité de communiquer fes: 
idées en augmente le nombre; 
combien l’'émulation met de cha- 
leur dans les têtes, & furtout 
combien cela plie lefprit de 
Thomme à la réfléxion; travail 
ordinairement fi pénible, quand 
wne longue habitude n'en a pas 
fait, en quelque forte, un métier. 

C'eft pourquoi je ne finirai pas 
ce Chapitre, fans faire part à mes 
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Le@teurs d’un Fait,qu'on n’eûtpas 
manqué de mettre fur le compte 
_ de quelques unes de ces Divini- 
tés, dont abondoïit l'Egypte, fi 
là vérité n’en eût été découverte, 
par un Souverain ardent à fa re- 
Cherche, très-éxercé à réfléchir , 
& dépouillé de tous les préjugés, 
qui euflent pu lui donner des en- 
travées 5 | 


Quoique ce foit ici une efpèce 
de Hors-d'œuvre, dont Hérodo- 
te( à) me fournit le fond, je le 


(b) Hérodote, le Père de l'Hif- 
toire & le Prince des Hiftoriens , 
comme l'appelle Cicéron. Il eft en- 
tre les Hiftoriens, fuivant le jugement 
des grands Critiques , ce qu'Homère 
eft entre jes Poëtes, & Démofthène 
entre les Orateurs. Il étoit d'Ha- 
licarnalle , dans la Cart, Provinse 


K v; 
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cite pourtant, afin de faire voir 


combien il eft néceffaire de réü- 
nir de grandes qualités , davoir 


de l'Afie Mineure 6 naquit 404 ans 
avant J, C. Son Hiftoire eft écrite 
dans la langue des Grecs. Fllé charma 
fi fort cette Nation , qu’ils donnèrent 
le nom des neuf Mufes aux neuf Livres 
dont elle eft compofée : car ileft bon 
de fçavoir que le mot Grec Moufa, 
Mufe, fignifie, en cette langue, Recher= 
ches ou Méditations d'Efbrit , du verbe 
Grec Mao, inquiro, vehementer cupio, je 
recherche, je défire ardemment, Moufa 
eft ea vis mentis, dit Schrévélius , dans 
{on Léxicon*, quä rare doéirinam. 


Âinfi 


(*) Léxicon..…. Ge mot eft tout Grec. En La- 
ün Diélionarium , Vocabularium , Diftionnaire, 
Vocabulaire, ou Recueil & Explication de mots 
rangés par ordre, Léxicon vient de Lexis, Dic- 
tio, Diétion, dont le verbe Grec eft Lego, 
Dico, je dis, 


4% 
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de reflources dans fon génie, & 
d'être opiniâtre dans fes recher- 
ches, pour tenir contre les af- 
fauts de la fuperftition. 


Ainfi les Grecs , en donnant 
le nom d'une Mufe à chacun des 
Livres qui compofent l'Hiftoire d'Eté- 
rodote, payèrent en même temps un 
Tribut d'éloge & de fagefle, L'éloge 
eft dans le mot Mufes, pris au figuré 3; 
c'étoient des Déefles réputées préfi- 
der aux belles & grandes Productions 
de l'efprit , que l’on fuppoloit qu'elles 
infpiroient , & la Sagefle fe montre 
dans le choix qu’ils ont fait de Noms, 
lefquels,pris dans leur acception pro- 
pre, fignifient cette qualité ou cette 
force de l'âme, par laquelle on défire 
paflionnément d'acquérir des fciences 
& de les communiquer, comme l'ia- 
diquoient les belles Recherches de 
lHiftorien Hérodote, 
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AVENTURE 


D E 
RH A MPSINITOS «, 
OI DÉGYPTÉE: 


IX 
Lune , Roi d'Égyp- | 


te, pour mettre fes Fréfors en 
fureté, fit faire un édifice de pier- 
res de taille, dont ilvoulutqu'une 
des murailles füt en faillie hors 
de fon Palais (2). Quand il fut 
achevé, le Roi y fit mettre fes 
_Tréfors. On n'y pouvoit entrer 
que par une feule porte, dont 
KRhampfinitos fcella bien éxacte- 
ment les ferrures avec fon Cachet.. 
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Après avoir vifité plufieurs fois 
cet endroit, fans y avoir remar- 
qué aucun changement , il s'ap- 
perçut enfin de la diminution de 


fes Tréfors. 


Ke RUE le fceau, qui cou- 
vroit les ferrures , avoit été trou- 
vé en fon entier. L'Edifice fut 
foumis de nouveau à un éxamen. 
très-fcrupuleux. On ny vit ni 
frature , ni démolition, pas mé: 
_me une marque de la plus légère 
Tentative. 


Dans cette perpléxité, le Roi, 
feul, tendit des Piéges autour 
des vaifleaux où étoit l'argent. 
Il y revint le lendemain , & trou- 
vant Le fceau de fes ferrures dans 
le même état quil lavoit mis, 
il le rompt, ouvre la porte, & 
apperçoit, en entrant , pris à l'un 
des piéges,unCadavre tout nud, 


$20 LE VENTRILOQUE,. 


nouvellement décapité, baignant 
dans fon fang. 

On redouble les recherches. 
Le tout eft revu une troifième 
fois ;, iln'y eut pas un feul pouce 
de l'Édifice, qui ne füt vifité avec 
{crupule : cependant point de Té- 
te, point de trace de fang , point 
de nouvelle iffue. 

Le Roi, furpris au dernier point, 
& furieux de ne pouvoir décou- 
vrir qui étoit ce voleur, en fit 
pendre le cadavre à une muraille; 
donnant ordre à fes Gardeslesplus 
affidés, d'obferver tous ceux qui 
viendroient voir ce fpettacle , 

our tâcher de découvrir, par 
bus larmes ou leur émotion, la 
part qu'ils pourroient prendre à 
cet homme, | : 

Néanmoins, tout gardé à vue 
qu'il étoit, la vigilance des fur- 
veillants fut trompée, Le cadavre 
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fut emporté, fans être apperçu 
de perfonne, | 

Rhampfinitos fut fi outré de 
cette nouvelle infulte, qu'il per- 
mit à fa fille d'avoir des Complai- 
fances pour des hommes; à con- 
dition qu'elle demanderoït à fes 
Amants, ce qu'ils avoient fait de 
plus fubtil en leur vie. Le Voleur, 
qui en fut averti , alla voir la 
Princeffe , lui conta fon hiftoire; 
elle voulut l'arrêter ; il ui laiffa 
la Main d'un Mort, & s'enfuit. 

Ce nouvel outrage mit le Roi 
au défefpoir ; & voulant abfolu- 
ment connoitre une perfonne fi 
rufée , il fit publier, dans tout 
fon Royaume, qu'il lui pardon- 
noit en faveur de fa hardiefle & 
de fa fubtilité , & que, s'il venoit 
à le connoïtre,il le combleroit 
de Biens. | 

Le voleur, rafluré par la parole 
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du Roi, fe préfenta hardiment 
devant lui. Le Souverain, brü- 
lant du défir de connoître toute 
la Trame d'une manœuvre , qui 
paroifloit tenir du prodige, lui 
ordonna d'en faire br le champ 
le Récit:< | 

« Mon Père, lui dit le jeune 
» homme, nous fit venir, mon 
» frère & moi, au Lit de fa mort. 
» Vous fçavez , mes enfants, en 
» nous adreffant la parole , que 
» jai été l'Architeëte d'un cer- 
» tain Bâtiment du Roi, qu'il 
» nous défigna. C'eft là qu'il a dé: 
» poifé fes T'réfors. J'ai ufé d'un 
» artifice, dans fa conftruétion, 
» qui peut vous donner le moyen 
» de vivre fplendidement. Rete- 
» nez bien ( en nous la montrant) 
» la partie de cet Édifice, qui 
» vous intérefle le plus: IL y a 
»une Pierre, qu'un feul homme 
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» peut facilement ôter & remettre. 
» Je lai pofée avec tant d'art, 
» qu'il a échappé, & qu'il échap- 
» pera, fans doute , à jamais, aux 
» plus Clair-voyants, fi vous ufez 
» de prudence & de circonfpec- 
» tiOn. 

» Après la mort de notre Père 
» nous fûmes au Palais, enleva- 
» mes la Pierre , qui nous avoit 
» été fi bien indiquée , emportä- 
» mes, à plufieurs reprifes , une 
» grande quantité d'argent ; & 
» toujours la Pierre fe replaçoit 
> le plus heureufement du monde. 

» Mais, une nuit, mon frère 
» fut pris à un Piége, tendu au- 
» tour d'un des vaiffeaux, dont il 
» fe difpofoit à enlever l'argent. 
» Après bien des Tentatives de fa 
» part & de la mienne, voyant 
» qu'il étoit impoñlible d'échap- 
» per à Votre vengeance, il me 
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» pria de lui trancher la Tête, & 
» de l'emporter; dé peur qué- 
» tant reconnu , je ne vinfle aufh 
» à perdre la vie ». 

Et fon cadavre, dit impatiem- 
ment le Roi, en l'interrompant, 
comment l'a-t-on pu emporter 
à l'infçu de mes Gardes ? 

« Le corps de mon frère , re- 
» prit le jeune homme, fut aflez 
» long-temps expofé aux yeux du 
» public. Ma mère, ayant cru y 
» reconnoître fon fils, à certains 
» fignes naturels qu'il avoit fur 
» la peau , me follicita très-puif- 
» famment de le lui remettre, 
» pour lui procurer les avantages 
» de la Sépulture, & le fouftraire, 
» en même temps, à des regards 
» Curieux, qui euflent pu enfin 
» le reconnoitre, & expofer toute 
» notre famille au refflentiment 
» de Votre Majefté. Voici pour 
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» cela le Stratagême dont je m'a- _ 
» vifai. 

» Je fis mettre , fur des Anes, 
» des Peaux de Bouc, pleines de 
» vin, & les ayant fait pañler par 
» l'endroit où mon frère étoit 
» pendu , je déliai fubtilement 
» deux ou trois de ces Peaux, 
» dont le vin alloit fe perdre 
» comme par accident; & m'é- 
» tant mis à pleurer , & à m'ar- 
_ » racher Îles cheveux, je deman- 
» dai du fecours aux Gardes, qui 
» vinrent incontinent maider. 
» Après avoir rechargé les Anes, 
» je donnai à ces hommes une 
» de mes Peaux de bouc, pour 
» la peine qu'ils avoient prife. 

» 1< Gardes , qui trouvèrent 
» le vin bon, fe mirent à en boire : 
» largement, & me prièrent de 
» demeurer avec eux. Îls s'eni- 
» vrèrent fi bien, que jeus le 


$26 LE VENTRILOQUE, 


» temps de détacher le corps 
» de mon Frère , & de lem- 
» porter ; fans être apperçu de 
» perfonne. 
. Mais , que née , lui dit le 
Roi, la Main d'un Mort, que 
vous avez laiffée dans celle.de 
la Princefle ma fille ? | 
« C'eft une Vanité de jeune 
» homme ; répondit celui-ci. Dès 
» Que } eus appris que la Princefle 
» recevoit fecrètement des hom- 
» mes chez elle, & qu'elle étoit 
» d'une curiofité extrême , je cou- 
» pai la Main d'un homme, qui 
» venoit de mourir ; &, en me 
» retirant de chez elle, je la lui 
» Jaiffai , comme pour brut la 
» curiofité de Votre Majefté > qui 
» ne manqueroit pas de s'imagi- 
» ner ,que C ‘étoit une des Mains 
» du cadavre, qu’on avoit enlevé 
» comme par enchantement ». 
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Rhampfinitos concut une fi 

grande Admiration pour ce jeune 

_ homme , qu'il lui donna fa Fille 

en mariage , comme au plus 

adroit & au plus habile de tous 
les hommes (3). 


FIN DU Trate, 


Concernant Le entriloque ou 


l'Engafirimythe (©) - 


(c) Tout le Texte de cet Ou- 
vrage a été fini en O&tobre 1770, à 
l'exception pourtant des Scênes de 
lAvare Converti & du Mariage Re- 
concilié, dont le fond ne m'a été 
communiqué qu'au mois de Mai 1771; 
car, comme je l'ai déjà dit, j'étois 
expofé , dans ce ‘travail-ci , à d'aflez 
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longues interruptions , occafionnées 
par le Ventriloque M. SAINT-GILLE, | 
dont les affaires ou la fanté s’op- 


pofoient à la fuite de mes Obfer- 
Yations, 


NOTES 
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NOTES 


EE: TL 
REMARQUES 


SUR LE HUITIÈME CHAPITRE 
DU VENTRILOQUE. 


+ 


A Ce ee 


I. A VENTURE dekKhampjinitos. 
Les Traducteurs du Grec d'Hé- 
rodote en Latin ont nommé ce 
Roi d'Egypte Khamp/initus , & 
quelques Ecrivains Français l’on 
appellé RAamp/iner, &c. Je lui 
ai confervé fon nom Grec; c’eft 
de-là que toute l'Europe Fa pris. 
Traduire un Nom propre, c’eft 
véritablement l’anéantir. Les Ita. 
Seconde Part, LL 
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liens ou les Efpagnols nomment 
un de leurs compatriotes Campo- 
Florido : il s'entend ou fe voit ap- 
peller en France Chaemp-Fleu- 
rifjant, en Angleterre Bloomins- 
Field, &c.; il ne répond ou ne 
fe reconnoîït point, ni à CAamp= 
Fleuriffjant ni à Blooming-Field : 
voilà, dit-on, un homme qui a 
l'oreille bien dure ou l'efprit bien 
bouché, quoïiqu'avec fon Italien, 
il fache le Français & l'Anglais. 

Ptolomée a donné le nom Grec 
d'Argentoraion à une Ville de 
France ou d'Allemagne, proche 
du Rhin; & quelques Auteurs 
Latins celui d’'Argertina. Un Lec- 
teur, la tête pleine de Grec & 
de Latin , voulant fcavoir la Pof-. 
tion de cette Ville, fe jette furune 
Carte moderne , qui a pour titre 
Cours du Rhin; & longeant l’une 
& l’autre Rive de ce Fleuve,avec 
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leurs environs , depuis fa fource 
jufqu'à fes embouchures, il ne 
découvre nulle part ni Argentoras 
on ni Argentina. Vous êtes bien 
fimple , sécrie un Érudit, de ne 
pas voir Stra/bourg dans l’un de 
ces deux mots! | 
Puifque vous êtes fi complai- 
fant , ajoute le Leéteur, tirez moi 
ie autre embarras. Dans quelle 
Carte trouverai-je OZ/irpon ou 
OZ/ippo ? Parcourez les côtes de 
Portugal. Arrêtez vous à une ef- 
èce de Mer, formée par l'em- 
DCR Un Tage ( Tajo), & 
placez vous fur fa Rive droite, 
Fe voilà ; maïs je ne vois que 
Lifboa. C’eft bien votre faute , car 
je vous aflure que c'eft OZ/pporr. 
J'avois toujours cru, continue 

le Lecteur, que les Livres étoient 
faits pour abréger la route des 
connoiffances : mais plus je mins 


Li 
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truis, moins Je vois clair. J'ana- 
gramimife (*), tant que je peux, 


(9) Janagrammife, &c. Je fçais 
bien qu’au lieu d’Anagrammifer, ondit 
faire une Aragramme, c'eft-à-dire, ar- 
ranger deslettres d’un mot, de manière 
qu'elles faffent un autre mot & un au- 
tre fens. Anagramme eft compolé des 
deux mots Grecs Ana, rurfüm vel re- 
:rd, de nouveau, à rebours : en arrière, 
& de Gramma , littera , lettre; c’eft-à- 
dire , lettres prifes à rebours ou dans 
un autre arrangement, 

Anagrammifer n’eft donc pas reçu 
.dans notre Langue. On le recevra , fi 
Jon veut. I! m'a paru commode, & 
m'a fait réfléchir fur la Pauvreté de 

-notre Langue, qui donne bien des En- 
-traves aux Ecrivains Français, les 
-jette dans les phrafes, & par confé- 


OU L'ENGASTRIMYTHE. ÿ33 


Olifippon , & il ne meft pas pof. 
fible d'en former Li/boa, d'où les 


quent dans la Diffufion , un des plus 
grands vices de l'Art d'écrire ou de 
parler. Celui qui lit ou écoute, cherché 
ou s'attend à des idées, Au lieu d'un 
figne, pour les faire naître, vous en 
_-employez quatre. Son‘Ardeur s'éteint, 
il languit , il s'ennuie. 

… Quantité de fubftantifs en Français 
n’ont point de verbes. Amour a pour 
fon verbe aimer , celui de cours eft 
courir : mais eau , tiaufrage , feu , 
Jumière , épingle , &c. n’ont point de 
verbes. C’eft en ceci un grand avan- 
tage des Anglais fur les Français 3 
“prefque tous leurs fubftantifs ont leurs 
verbes. Fire , feu, To fire, mettrz 
le feu. Light, lumière , To lisht, pro- 
duire de la lumière, Water, eau, To 
æater, donner de l’eau, Shipwrack , 

AS 
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Français ont, fans doute , fait 


Lifbonre. 


naufrage, To Shipwrack, faire nau- 
frage. Pin’, épingle, To pin, atta- 
gher avec une épingle , &c. 

Voilà affürément un beau champ, 
pour introduire tant de mots qui nous 
manquent : mais, pour bien fournir 
cette Carrière , il ne faut pas s'en 
tenir à fa Langue maternelle. La con- 
noiffance des Langues étrangères, de 
Paflociation de leurs mots , de leurs 
tours de phrafe, &rc. fera une Mine 
inépuifable pour ceux qui fçauront 
y fouiller. Ce feront de nouveaux 
mots tout faits, de nouvelles vues 
toutes imaginées, de nouveaux rap- 
ports tout apperçus. Il ne s’agira 
plus que de les naturalifer , foit par 
la prononciation , foit par la termi- 
naïfon ou la définence , propres à la 
Langue qui les adopte, 


es) 


Ceux 
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Je comprends bien pourquoi 


les Anglais nomment Or, ce 
que les Français appellent un Céé. 


Ceux donc qui fe deftinent ou qui 
font deftinés au perfeétionnement de 
leur Langue, doivent fingulièrement 
étudier les Langues étrangères ; ce 
font des efpèces de ‘voyages, où ils 
verront que ce qui eft bien rare dans 
eur pays eft fort commun ailleurs. 

Les Traducteurs feroient bien auff 
d'imiter cette clafle de Grammai- 
riens : ils fe convaincroient que des 
Paffages Latins, Grecs ou Hébreux, 
que lon n'entend point en France, 
font fort bien entendus en Angle- 
terre, en Italie, &c. & réciproque-. 
ment les Étrangers gagneront beau- 
coup à approfoncir la Langue Fran- 
çaife , au Profit de leur Langue ma- 


ternelle, ip 
Li 
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ne; parce qu'il ya, en Angleter- 
re, des Arbres tout-à-fait fembla- 
bles à ceux de France , & que les 
Membres dune Nation, féparée 
des autres, ayant befoin de fe 
faire entendre entreux, font des 
Noms pour eux : mais, quelque 
foit le Nom que l'on donne à un 
“Arbre, il m'eft pas obligé de ré- 
AN , quand on l'appelle; un 

1omme , au contraire, eft abfolu- 
ment dans ce cas. Vous changez 
le fon ou l'articulation qui le dé- 
figne , il ne peut s'y reconnoitre, 
il ne répond point. 

Il faut dire la même chofe 
d'une Ville, dont on change le 
Nom. À quelque diftance de Paris, 
vous demandez le chemin de Lu- 
rèce à un homme ordinaire : il 
vous répond qu'il n'en fçait rien; 
quoiqu'il en voye les Clochers. 
Ce fon ne lui réveille point l'idée: 
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de la Ville où vous voulez aller. 

On ne doit donc jamais tra- 
duire les Noms propres; c'eft-à- 
dire , les Noms quidiflinguent un 
homme de tous les autres hom- 
mes , une Ville de toutes les 
autres Villes ; parce qu'encore 
une fois, les traduire c’eft les chan- 
ger, & les changer c’eft les anéan- 
tir. Les Noms propres tiennent 
uniquement aux fons. Vous les 
changez? Ils ne font plus; & la 
connoiffance des chofes périt avec 
la connoiflance des Noms. 

Ainft un Géographe ; qui pu- 
blie une Carte d'Angleterre, du 
-Royaume de Perfe , des Etats du 
Mogsol, de la Chine &c., doit 
en écrire les Noms, comme on 
le fait dans le pays, dont il pré- 
fente la defcription. Si les. Let- 
tres, avec lefquelles ils font ex- 
primés, ne font pas fe mêmes: 

V 


a? 
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qu'en Europe, il doit y fubfti- 
tuer des Lettres équivalentes ; & 
telles qu’un Perfan , par éxemple, 
qui fçauroit le Français, les écri- 
voit en notre Langue, pour en 
_ faire entendre les Sons & les Ar- 
ticulations de fon Pays. 

Voilà, affurément, une grande 
Surcharge era nos Géographes: 
mais, puifque la Langue Hat 
çaife n'eft pas la Langue Perfan- 
ne ; pourquoi donner un Nom 
Français à une Ville, qui neft 
eonnue que par un Nom Perfan? 

La grande dificulté d'éxécuter 
ce précepte, ne peut être une 
raifon de s'en difpenfer. Dans les 
fciences , il n y a que l'impoflible 
qui rende excufable de ne pas 
travailler à une plus grande per- 
fe&ion. M. Danville , de l'Aca- 
démie des ‘nfcriptions & belles 
lettres, fi digne d'éloges à tant 
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d’autres égards, n’a pas voulu laif- 
fer cette imperfeétion dans plu- 
fieurs de fes Cartes ; & le Public 
lui eft redevable d’avoir donné un 
éxemple, dont la difficulté vain- 
cue donne un nouveau luftre à 
ce fçavant & laborieux Géo- 
graphe. 

2. Dont il voulut qu'une des 
inurailles. fut en faillie hors de 
Jon Palais... Afin que l'on n'y 
_pût communiquer, que par un 
feul endroit. S'il eut été entouré 
de plufieurs autres Pièces, cela 
eut multiplié les moyens d'y pé- 
nétrer. 

3. Comme au plus adroit & au 
plus habile de tous des hommes... 
En effet le Merveilleux. règne 
dans toute cette hiftoire, A un 
bout à l’autre. Un Prince fuperfti- 
tieux , ou difpofé à l'être, neüt 
pas manqué d'y fuppofer l'inter- 

Lv : - 
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vention de quelque Divinité , qui 
fe plaifoit à lui faire fentir l'Em- 
barras des richefles. Ha 

Un vol fait, fans pouvoir en 
découvrir le moyen. Un voleur 
fans tête pris au piége. Son ca- 
davre éxpofé au public, pendu, 
& gardé à vue, difparoit pour: 
tant, on ne fait comment. Le 
Souverain proftituant fa fille, 
pour découvrir une fi étrange Ma- 
nœuvre. Enfin la Princefle rece- 
vant chez elle un des voleurs, 
qui fui laiffe la main d’un Mort 
& difparoit; tout cela fe préfente 
fous une forme & une gradation 
de faits, qui entaflent prodige. 
fur prodige. 

Mais la Narration d'Hérodote 
ma paru en bannir tout intérêt. 
Il eft tout entier dans la Perplé- 
xité de Khamp/initos, dont l'em- 
barras s’accroit par le Génie qui 
entire. 
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Cependant rien nétoit plus 
aifé , ni plus dans la nature de 
cet évènement, que de faire par- 
tager au Lecteur la fituation de 
ce Prince; il n'y avoit fimple- 
ment qu'à raconter les faits, fui- 
vant l’ordre de leur naiffance , & 
en renvoyer les caufes à la dé- 
claration du voleur , qui devoit 
toutes les expliquer. 

Hérodote ne fait rien de tout 
cela, IT donne Îa raifon de cha- 
que Fait, à mefure qu'il a lieu : 
le Leéteur fçachant , à chaque 
Pas, pourquoi les chofes fe font, 
n'en voit point le nœud fe for- 
mer ; & par conféquent point de 
Dénouement, qui eft tout cequit 
y avoit de plus piquant dans un 
récit, où l'ignorance des caufes: 
fait tout le merveilleux- 

J'ar donc cru devoir interver--. 
tr toute la Narration d'Héro- 
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dote , & la mettre fous les yeux 
du Leëteur, précifément com- 
me elle s'eft paflée à ceux du 
Souverain, De cette manière la 
Perpléxité de celui-ci, entrai- 
nant néceffairement celle de l’au- 
tre, ce dernier court au Dénoue- 
ment de la Pièce, prefqu'aufli 
intrigué que RAampjenitos , dont 
on met le G£éme fi fubtilement 
en défaut. 

Cette Narration d'Hérodote 
ne ma pas feulement paru défec- 
tueufe dans fon Enfemble , il m'a 
femblé aufli que plufieurs de fes 
parties nen font pas bien con- 
çues. Il dit que la Mère du pendu 
preffa très-inftamment fon autre 
fils de lui en remettre le cadavre ; 
fans quoi , elle iroit déclarer qu’il 
étoit complice du vol. 

- Mais, quand l'Architette, au 
lit de la mort, fit à fes enfants 
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fa confidence de fon fecret, ik 
n'y eft point fait mention de la 
préfence de la mère. Suivant tou- 
tes les apparences, elle n’en fça- 
voit rien, du vivant de fon mari; 
autrement , il eut vécu dans des 
Tranfes affreufes & continuelles. 
Il y à bien plus; la Mère, en 
faifant cette déclaration, eût agi 
contre elle-même: le Roi l'eût 
immanquablement punie, a’avoir 
gardé trop longtemps un fecret 
de cette importance. < 
Je lui ai donné un autre motif, 
celui de la fépulture des Morts : 
cétoit chez les Egyptiens un des 
devoirs les plus facrés. Tant que 
la fépulture n'étoit pas accordée 
a un Mort, fon Ame étoit cenfée 
errante ; & qu'elles qu'euffent été 
fes vertus pendant fa vie, elle ne 
ouvoitétrereçue dans lesChamps 
Élifées, où les gens de bien jouif- 
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foient d'une paix profonde & de 
plaifirs innocents. 
… Dans tous les Pays du monde, 
les femmes furpaflent beaucoup 
les hommes, en fait de dévotion, 
Moins faites, par leur état, à cou- 
tir Ou affronter des dangers, elles 
font bien plus gouvernées par la 
€rainte, qui éxagère toujours les 
inconvénients. Ainfi, tandisque le 
Filstémoignoitla plusgrande aflu- 
rance, par uneintrépidité acquife 
à force d'aétions audacieufes, la 
Mère étoit en proie aux plus ter- 
ribles frayeurs , craignant le dés- 
honneur durant le refte de fa vie, 
& le courroux des Dieux après 
fa mort. | | 

Cela étoit bien plus puiffant 
pour déterminer fon fils, que la 
menace d'une déclaration très- 
imprudente, aux effets de laquelle 
il pouvoit échapper par la fuite + 
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en abandonnant cette femme , 
comme une viétime de fon indif- 
crétion. 

Hérodote ne veut point croire 
non plus que Rhamp/initos ait 
été Jufqu'a permettre la Proftitu- 
tion de fa fille. C'eft peu connoi- 
tre les grandes Paflions. 

. N'ya-t-il pas eu des gens, qui 
fe font tués eux-mêmes, dans li- 
dée que leur genre de mort pou- 
vant être mis fur le compte de 
perfonnes qu'elles déteftoient, 
celles-ci feroient livrées aux plus 
affreux fupplices ; quoique ces 
Âmes Atroces fuflent très-perfua: 
dées, qu'elles ne jouiroient jamais 
du fruit de leur vengeance ? 

Il n'étoit pas impofñhble que le 
Crime du Roi contre la Pudeur 
n'eût le fuccès défiré : il l'eut en 
partie. Quelques mefures de plus, 

rès-aifées à prendre, lui livroient 
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le complice dans l'appartement 
même de la Princeffe : & j'avoue 
que cette négligence fufhroit , 

| . 1 APS A 
pour me faire douter de If vérité 
de cette aventure. | 

Mais Hérodote ne travailloit 
pas toujours à fon hiftoire fur des 
manufcrits; il écrivoit fouvent de 
mémoire, d'après des traditions 
des Pays où il voyageoit; & l'ou- 
bli de quelques circonftances y 
a laiflé quelquefois du merveil- 
leux , où il n'y avoit rien que 
de trèsnaturel. 

Le Trait de la main d'un mort, 
laiflée dans ceile de la princefle, 
me confirme dans cette idée. Au 
récit de fes tours d'adrefle , Île 
voleur, fuivant Hérodote, eft re- 
eonnu par la fille du Roi. Ellé 
faifit cet homme par la main, 
qui lui refta dans la fienne : mais, 
comme cette main étoit faufle, 
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le voleur ne put être retenu, & 
SCPI. 2 | 
+ Tant de génie dans le Roi, 
tant de reflources dans le Filou, 
ne permettent guère de croire au 
fuccès d'un fi petit moyen. Un 
feul homme, apofté comme il 
falloit, réduifoit à rien ce pauvre 
EÉfcamotage ; & il n'eft point du 
tout vraifemblable, qu'un voleur 
aufli rufé ait afluré fa Retraite, 
fur une difpofition fi légère & fi 
frivole. RE 

Les chofes fe font pañlées, fans 
doute, plus naturellement, & avec 
bien plus de confiance de la part 
du voleur. Après avoir conté fon 
hiftoire à la Princefle , d'une ma- 
nière aflez enveloppée , où il n'eft 
point reconnu , il y life, en fe 
retirant , La main d'un mort; pour 
s'applaudir, en fecret, du trouble 
qu'il alloit caufer à la fille, & de 
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la nouvelle énigme qu'il propofc 
a fon Père : mais, commela Prinr- 
ceffe rendoit compte au Roï de 
tout ce qu’elle entendoit de la 
part de fes amants, ce fut alors 
qu'il crut y reconnoitre fon hom- 
me, & que la main du mort fut 
à la fois une confirmation de fes 
préfomptions , & un dernier ou- 
trage fait à fon Génie. | 

Que le Leëteur fe donne la 
peine de comparer ma Narration 
avec celle d'Hérodote, & je fuis 
perfuadé qu’il ne me fçaura point 
mauvais gré, d'en avoir rétabli 
les circonftances & les motifs dans 
l'ordre de leur génération, & d'a 
“voir confervé par-là tout fon Mer: 
veilleux , à une des plus étranges 
hiftoires qui aient jamais été pur 
bliées. 

N'allez pourtant pas en con- 
clure, comme à fait un des plus 
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beaux & des plus rares efprits de 
la France, qu'Hérodote foit 
Père de L Hiftoire & du Menfonge. 
On peut raconter véridiquement 
des chofes très-faufles. Hérodote 
devoit à fes voyages le plus grand 
fond de fon Hiftoire. Les Peu- 
ples, dont il alloit étudier les - 
mœurs & recueillir les Aftions, 
Jui faifoient part de ce qui avoit 
affé de bouche en bouche, de 
Ps Ancèêtres jJufqu'à eux, fans 
pafler par l'afisage de la critique. 
Suivant la nature des traditions, 
elles vont toujours en embrouil- 
Jant les faits. La conftance & lu- 
niformité ne fe concilient point 
avec les caraëtères & les intérêts 
divers, par où ces traditions pou- 
voient Ë perpétuer. 
Cet Hifiorien n'a pas toujours 
rapporté ce qui Étoit, mais ce 
qu'on fui raçontoit; & il a la 
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franchife d'en avertir aflez fou- 
vent : ainfi l'épigramme du Bel- 
efprit, dont je viens de parler, 
fe réduit à la frivole antithèfe 
d'Hifloire & de Menfonge. Peu 
d'Hiftoriens font plus judicieux 
qu'Hérodote; & J'ofe affirmer que 
c'eft un des plus excellents Maï- 
tres de fagefle, que l’on puifle 
mettre entre les mains des jeunes 
gens & des hommes faits. 
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Divination. Du Latin Divinatio , Y Art de de- 
viner, dont le verbe eft Divinare, deviner, 
prédire l’avenir. 91. Que la plus grande 
partie de la Terre croit à la Divination. 
108 € fuir. Raïfons d’une Divination na- 
turelle. 110 & 121. | 

Doéleur {le ] Confondu par un Ventrilo- 
que. 440 & fuir. 

Dodone [ la Forêt de ]. Comment on y ren- 
doit def Oracles. 113 € fuir. 155 & fuir. 

E 


Éçho. Ce n'eft point par l'Écho, que l'on peut 
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expliquer la caufe de l’'Engañtrimyfme. 
397 © fuir. è 

Écreviffes. Le très-fingulier ufage qu’en fait 
un Curé 183 € fur. 

Égoifme.Sa Définition & fon étymologie.3s. 

Ernpan. Sa Définition. 309 & 310. 
ngafirimyfme. Propriété de parler du ventre. 
361. L'Engaftrimyfme n'eft point une 
maladie. 362 & fur. | 

Engaftrimsthe. Sa définition & fon étymolo- 

_gie. 2. Pourquoi la Politique & la Reli- 
gion fe trouvent intéreflées, dans l’il- 
lufion caufée par l'Engaîtrimyfme. 290. 

Ennui. Remède infaillible de Muhanmed 
contre l'ennui. PPPAOZ 

Erafine de Rotterdam. Commentil raconte 
une fraude pieufe d'un Curé, 183 & fuir. 
Son caraétère. 242. - 

Érudir. Ce que c’eft qu’un pur Érudir. 40, 

Efcamoteurs. Les tours des Efcamoteurs de 
nos Jours ont une origine fort ancienne. 
42 & fui. Combien ils peuvent être dan- 
gereux. 45 É 46. | 

Efthine , Orateur Grec. Comment il réfute 

_ Démofthéne. 147 & 148. 

Efprit ; faire de l’efprit. Ce qu’il faut enten- 
dre par cette phrafe. 495 > fuir. 

Efprit de Python. 68 & fuir. 

Étienne Pafquier. Comment il raconte l’'En- 
gaftrimyfme, & toutes les étranges pro- 
priètés du Bouffon Conftantin. 193 Er fuir. 
256 Er fuir. 

Évoca'ion de l'Ombre de Samuel. 47. 

Euriclès pafle pour être le premier qui ait eu 

* la propriété & fait ufage de l'Engañri- 
myfme. 264. ù fi 

| M iv 
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Euflathe , Archevéque 8 Martyr. Comment 
il réfute l'Apparition prétendue de Sa. 
muel après fa mort. 367 & fuir. Son rai- 
fonnement pour en démontrerla faufleté. 
369 € fuir. Il écrit contre la prétendue 
évocation de cette Ombre ; maisil ne 
l'explique point phyfiquement. 426 & f. 

Extrait des Regiftres de l’Académie Royale 
des Sciences de Paris, fuivant lequel elle 

juge la caufe de l'Engaftrimyfme bien af- 
fignée par l'Auteur. ee > fuir. 


Fenatifme. Erreur du Fanatique, c’eft-à- 
dire , de celui qui croit avoir des appari- 
tions , des infpirations, Crc. relativement 
à la Religion. Comment l'Engaftrimyfme 

_ dévoilé peut en opérer la cure? 480 & f. 

Fanning. Ventriloque Anglais très-fingulier. 
207 CE fuir. 

Fontenelle. Comment il raconte une origine 
des Oracles. 107 € fui. Sa manière de 
tourner Rutillien en ridicule. 145 & 146. 

Fortune, On l’a déifiée & outragée.408 & f. 

Fouchi [M. de], Sa réflexion fur l’art des Ven- 
triloques. 399. 

Fourrées [Pièces].Defnition des Pièces Four- 
rées. 43. C'eftune des fraudes des Faux- 

| monnoyeurs. 43 

François 1, Roi de France, avoit un Ven- 
triloque des plus merveilleux. 211 € fuir. 

Frifé [le Petit]. Nom d’un prétendu Démon, 
dont on croyoit poffédée une femme, qui 
n'étoit que Ventriloque. 171 & 172. 

Fulrie , femme d'Antoine. Son acharnement 
& fon atrocité contre quelques reftes du 
cadavre de Cicéron. 134 & 1354 


LE) 
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G 

Galand (M) , Interprète du Roi, com- 
ment 1l a été l’occafion de cet ouvrage. 

+ 4 & Juir. 

Galien, Idée bien précile de ce qu'Hippo- 
crate & lui entendoient par Ventriloques 
ou Engaftrimythes, 262 & 263. 

Gaffremantie. Divination par le ventre. Cela 
vient des deux mots Grecs, Gafter ventre, 
& Manteia divination. 412. 

nee üé de M. le Baron de Mengen ; 346 

Uiy. 

Géographe. Pourquoi un Géographe ne doit 
jamais changer ni altérer les noms des 
lieux étrangers , dont il donne la carte. 
537 € fuir. 

George Whéler. Commentil raconteune rufe 

des Deffervants d’une petite Eglife de Cor- 
fou. 185 € fuir. 

Grandier, L'étrange Forme de fon Juge- 
ment. Condamné à être brülé vif fur la 
Dépoñtion des Démons. 177 € fui. 

Guet, (M.l Abbé du) regarde comme réelle 
l'Apparition de USE 85 & 86. 


Hammon ( Temple de Jupiter ). Pourquoi 
Aléxandre, le Conquerant, y mena toute 
fon armée, 489 € fuir. 

Hannibal, Bon-mot de ce Général au Roi 
Prufias. 138 & 139. 

Hazard. Comment il faut entendre ce mot. 
496 Ë fuir. 

Heétor À quelle occafon il fe trouve là. 449. 

Hérodote. Le grand honneur que lui font les 
Grecs, ç15 EG fuir. Critiqué 540 E fuir. 
Loué 549 & 550. 

M v 
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Hippocrate fait mention des Ventriloques. 
260 > fuir. Dans fes Epidémies, ilen com- 
pare la voix à quelques effets des maux de 
Gorge. 362. 

Hiflorien. Ce qui le conftitue véritablement. 
195$ & 196. 


Ï 
Ztinéraire de George Whéler. Quel cas on 
en doit faire. 248 8e 249. 
Tgnorance,. Source fréquente de Barbarie. 
so$ € fuir. 
Illufion. Ce qui la caufe. 419 & fiv. Ce qui 
la fait tomber, 422 Er fuir. 
J 


‘ Jacoba , prétendue Poflédée du Démon ; 
mais une vraie Ventriloque, vue & en- 
tendue par Ludovicus Cœlius Rhodigi- 
nus. 231 & fu». Pourquoi cette Jacoba 
de Rovigo, Ventriloque de Fait, eft ju- 
gée poñlédée du Démon; tandis que Bar- 
bara Jacobi, d’Amfterdam, qui lui reflem- 
ble, trait pour trait, n’eft vue qu'en qua- 

Eté de Ventriloque. 232 & 233. 

Jacques Clément aflafina Henri HT, Roi de 
France. 481. Son caractère. 483. 

J'aime mieux le croire que d’y aller voir. A 
quelle occafion ce Proverbe eft cité. 268. 

Jean ( M. ) Sa Transformation fubite de 
Reyenant en homme ordinaire par la ver- 

_ tu d'un Bâton, 247. | 

: Jean Brodeau , Sçavant Critique du Seizièm 
fiècle. 210. Sa merveilleufe Hifoire du 
Ventriloque Louis Brabant , Vaiet de 
Chambre de François I, Roi de France, 

° 211 € fuir. 272 Ce fur. 

Jérôme Olénfler. 173. A aflure avoir vu & 
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entendu une ventriloque 174 & fuir. 234 
& 235. Pourquoi il l’a jugé Poffédée du 

… Démon. 233. 

Jéfus, fils de Sirach , paroit regarder com 
me réelle l’Apparition de Samuel. 84. 

Joachim. Perfonnage avec lequel la Ventri- 
loque Barbara Jacobi, feignoit de conver- 

fer. 162 & fuir. 

Judicaiure ( les cours de ). Pourquoi leurs 

. Lumiéres doivent être fort étendues. 235. 

Julien Y Apoftat confulte les Oracles plus de 
300 ans après J. C. ils ne ceflèrent donc 
pas à la venue du Meffie, 152 & 153. 

: Julius Cafférius ; Médecin. Pourquoi if prend 
des Ventriloques pour des Magiciens ou 
des Poflédés du Démon. 250 & 251.Voy. 
auf Caferius. 188 € fuir. 

Jufjieu (M. de} eft trompé , dansune affem- . 

_ blée de PAcadémie Royale’ des Sciences 
de Paris, par le Ventriloque M. St.-Gille. 

ne 


423 

Languet (M.) Ancien Curé de St. Sulpice 
de Paris. Sa méthode très fingulière de 
chafler un Démon. 236 Er 237. 

Leroi (M.) avec quel fcrupule il examine 
un Ventriloque 337. 

Lettre de l'Auteur à M. St. Gille, 14 & rs. 
A M. le Baron de Mengen. 297 € fur. 
A M, Caumont, Médecin. 380 & fui. 

Leitre Allemande de M. le Baron de Men- 
gen. 348 & fuir. | 

Linguifle. Mot nouveau. Sa définition & fon 
étymologie. 40. 

Livres. Effets des bons livres. 237. 

Loix. La grande importance de les écouter, 
438. Pourquoi elles font Le calcul du bon- 
heur public. 465 & Jui. 
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Loudun. Voy. Religieufes de Loudun. 177. 

Louis Brabant. Un des plus infignes Ventri- 
loques , qui aient jamais paru. Sa mer- 
veilleufe Hiftoire. 211 & fui. 275 € fuir. 
Critique à ce fujet. 278 € fu. 

Louis XIV. Comment il arrête le cours des 
Procès criminels, contre {es prétendus 
Magiciens ou Faifeurs de fortilèges. 239 
& 240. 

Louyre. fon étymologie. 30 & 31. 

Lucien. Comment il raconte la méprife du 
faux Prophète Alexandre, & la Bonhom- 
mie de Rutillien. r44 € fur. 

_ Ludovicus Cœlius Rhodiginus. 169 Comment 
il prend une Ventriloque pour une Pof- 
fédée du Démon. 170 Ë fuiy. 2129 & 230. 

Lyranus a pris des Ventriloques pour des 
Démons. 198. Raïfon de cette erreur. 
268. Caractère de Homme. 266 Er f. 


“Magiciens. Pourquoi profcrits des terres d'If- 
rael. fo & 51. 

VMairan (M. de ]. Son Eloge. 129. € fuiy. Un 
beau mot de lui, par rapport à Cicéron. 
128 & 129. Un autre mot très-ingénieux 
du même fur les Académies. $14. 

Maloet, (M.), Docteur en Médecine, a 
obfervé le même Ventriloque que lAu- 
teur. $ € fuir. 

Mariage réconcilié 457. € fuiy. Plaidoyer à ce 
fujet 460 & fuiy. Ce qui fait la füreté du 
Mariage. 464. 

Marmite. Comment on pourroit donner de 
l'ame à cet uftenfile. 150. 

Marmoteur ou Chuchoteur du Roi. Voy. fes 
fingularités 207 € fuir. 
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Marville [ Vigneul de ]. Tout ce qu’il a dit 

fur les Ventriloques mérite d’être remar- 
qué. 197 € fuir. 

Mengen [| M. le Baron de ] Ventriloque de 
la première claffe. Ses belles qualités. 290 
& fuiv. Son très-fingulier Dialogue avec 
une Poupée.293 € fuir. Jufqu’à quel Point 
s'y trompa un Officier Irlandois. 294 & 
295. 

AR écus. Comment elle fe défit d’un 
Reyenant, qui en vouloit à fon argent. 
246. Er fuir. 

Météore.Sa Définition & fon étymologie.492. 

Militaire [le ] bravé. 447 & fuir. 

Modeffie. Définition de cette vertu. s08 & 


$09. 

 Monçonis { Ralthafar de]. Ce qu’il raconte 
concernant fa Supérieure des Urfulines de. 
Loudun. 179 & fuir. 

Monde enchanté T le]. Ouvrage de Balthafar 
Békker très-digne d’être lu. 227 & fuir. 
Abominations multipliées par la Foi à la 
Sorcellerie , Barbarie & atrocité de quel. 
ques Juges en ce Genre. 229. 

Morts. Imitation de morts, qui mâchent 
dans le fein de la Terre. 319. & 320. 

Muhammed. Son Difcours & fon excellent 
reméde contre l'ennui. 487. 

Mriakis. Etymologie de ce mot Grec. 273. 
Que la Langue Grecque n'eft pas morte, . 
comme on le dit communément. 274. 

ÎVuife. Définition de ce mot & fon étymolo- 
gie. 516 & $17. 


Nécromantie ou l'Art d'évoquer les morts. 
Comment celafe pratiquoitchez les Grecs 


L 
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& les Theffalien. 60. L’étymologie de ce 
mot. 68. 4 

Nécromantiens ou Evocateurs des morts, abo- 
minables aux yeux de Dieu ; & chafñlés 
des terres d'Ifrael. sr. s$ 

Nollet [ M. l'Abbé ] parle des Ventriloques, 
fans en avoir vu ni obfervé. 372 € fur. 

Nom. Abus & abfurdité de traduireles Noms 
propres 529 € fe 


Ob ou Oboth. Ses différentes fignifications. 
7o. 365. € fuiv. Pourquoi on donna ce 
Nom aux Devins. 7o. 

Obférvation eflentielle fur l'évocation de 
l'Ombre de Samuel, 47 & fuir. Sur les Dé- 
mons. 281. €» fuir. | 

Oléafler. Voy. Jérome Oléafter. 173. « 

«Olifippon ou Olifippe. Comment en a-t-on 
fait Lifboa ou Lifbonne ? ÿ3r. 

Ombre de Samuel. 47. 

Oracles. 91 & fuir. Pourquoi quelques Sages 
ont cru, queles Oracles avoient produit 
de bons effets, quant à la chofe publique. 
09 € fuir. Origine des Oracles felon M, 
de Fontenelle. 107 & 108. Etymologie 
du mot Oracle. 121. Réponfe ambigue des 
Oracles, 140. Qu'il y a, encore aujout- 
d'hui, des Oracles 150 & 151. 

Orateurs Grecs. Avec quel peu de ménage- 
mentilsfetraitoient réciproquement. 148. 

Outre. Une outre eft un vafe de Peau; au- 
quel on comparoit les Devins. Voyez-en 
la raifon. 7o. 

Oxfort, Ville & Univerfité d'Angleterre , 
où l’on voyoit, en 1643 , un Ventriloqne 
des plus étranges. 207 É fuir. 
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Pareffe. Source des fauffes opinions. ÿo9 & f 

Pafquier. Voyez Etienne Pafquier. 198 & f. 

Pauvreté de la Langue Françoife, Voyez-en 
des éxemples aux pages 532 € fuir. 

Pecq [FEglife du ]. Comment l’avare con- 
verti s'y comporte, 454. 

Pére de famille. Pourauoi il eft plus précieux 
à la fociété qu’un Moine ou un célibataire. 
485 & fuir. | 

Phénomène, fa définition & fon étymologie. 


3 & 4 

Philippe, Roi de Macédoine , ennemi des 
Grecs. 146 & fuiv. | 

Philippifoit. Sur quoi cemoteft fondé, & dans 
quel endroit on trouve ce trait, lancé par 
Démofthéne contre Philippe & la Pythie. 
146 Er fuir. 

* Philiflins. Voyez quel Peuple c’étoit. 66 & 67. 

Philofophe [ le vrai ]. D'où vient fa grande 
circonfpeétion. 9 & 10. Caractère de ceux 
qui en ufurpent le Nom, 34 € fuiy. Traits 
caratériftiques du vraiPhilofophe. 37 € f 

Pierre Jean. Nom donné par la Ventriloque 
Cécile à un mort, qu’elle fuppofoit parler 
de différentes Parties de fon corps. 17$ 
& 234. | 

Pierre le Brun [ le Père ] croit à la Réalité de 
l'apparition de Samuel. 84 & 85. 

Platine. Huitième métal. Sa définition & fon 
étymologie 43 € fuir. bris 
Poéfie. Ce qui lui donna de la confidération 

& ce qui la fit déchoir chez les Anciens. 
103 & 104. 
Politique. Pourquoi intéreflée dans lAffaire 

des Ventriloques. 339 € fuir. Efprit de la 
faufle Politique 437 & 488, 
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Polype d’eau. Son étymologie. 153. Sa fingu- 
lière propriété. 154. Quel parti en eût pu 

tirer un faifeur de Prodiges,154 & 155$. 

Pofédées ou Poffefions. Leurs véritables Ju- 
ges 235. Comment on les Guérit. 236, 
247 8 248. 

P ofülles Définition & étymologie de ce mot. 

267 & 268. | 

Prédiélion. Comment on peut faire des Pré- 

diétions infaillibles , & s'établir le Devin 
_ d’un canton. 110 & 111. 

Préfomption. Ce vice très-caraétérifé, 196. 

Princeffe qui fe proftitue, par la Permifion 
du Roi fon Père. ÿz1. - 

Providence. Comment les Poëtes fçavent lui 

_ dire des injures. 499. 
Prolomée le Géographe. Pourquoi cité. 530. 
Prolomée Philadelphe. Voyez pourquoi on en 
_ parle aux pages 425 & fur. 

Pyihie. La même chofe que Pythonifle. A 
quelle occafion Démofthéne lui reprocha 
de Philippifer. 146 € fuir. 

Python. Vous verrez ce que c’eft aux pages 
68 Er fui. | 

Pythoniffe. C'eft-à-dire , qui a l'Efprit de 
Python. $2, Pourquoi ainfi dénommée, 68. 


Er fuir. 


Q 
Quinte-Curce oublie les Loix de Fhiftoire. 
495: 


Rabot. La bonne cure que l'on peut faire 
avec cet inftrument. 486 & 487. 

Récapitulation. Explication de ce mot & fon 
étymologie. 4or. 

Religieufes de Loudun, Sur quel fondement 
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elles firentbrüler vif l'infortuné Grandier 
177. € fuir. 
Religieux. Les Religieux dupés. 471 € fuir. 
Religion. Son intérêt à bien reconnoitre 
l'éxiftence des Ventriloques. 34r € fui. 
Réponfe à ceux qui croient à la Réalité de 
l'Évocation & de l'Apparition de Samuel. 
86 & 87. , 
Réponfe de M. le Baron de Mengen. 305€» 
fuir. Celle de M. Caumont. 383 € fuir. 
Révélation. Comment un Ventriloque peut 
en être la caufe, 482 Er fuir. | 
Rhampfinitos. La très-fingulière Aventure de 
ce Roi d'Égypte. 518 & fuiv. Pourquoi je 
lui ai confervé fon nom Grec. ÿ29. 
Rhodiginus, Voyez Ludovicus Cœlius. 169. 
Rutillien, Comment il juftifiela méprife du. 
faux Prophète en 144 & fuir. 


Saint-Jean, domeftique. Comment il recon- 
noit fon erreur, 337. _ 

Salpétrière [ la]. Commentce feul motchaffa 
un Démon du corps d'une Femme, 236 
& 237; Le 

Samuel [ Evocation de ] 47. Ses Fonctions, 
fa naiffance & fa mort. 67 & 68. 

Saül. Pourquoi il confulte Dieu, 49. Pour- 
quoi il chaffe de fon Royaume les Devins, 
les Magiciens , les Nécromantiens. ÿz 
€ fuiv. Quelques traits de fon Hiftoire. 6$ 
& 66 


Scaphandre. Habit à nager, fans l'avoir ja- 

3 + L \ \ Ô 
mais appris , à marcher debout, & à faire. 
toutes fortes de manœuvres, au milieu 

__ des eaux les plus profondes. 3, 21 C fuir. 
Scène très fingulière , que le Ventriloque 


ei 
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donna, le 19 Août 1770, dans la Forêt 
de St.-Germain-en-Laye. 326 € fui. 
Selden. Erreur de cet Écrivain , par rapport 
-à l'Ombre de Samuel. 411. | 
Septante : [ la Traduétion des] ce que l’on 
entend par-là 425 & fuir. | 
Signes précurfeurs.Bafe des Préditions natu- 
relles. 493 & fuir. 

Société politique. Sa vraie définition. 463 & f. 
Solitude habituelle. Combien contraire à la 
fanté du corps & de l'ame. 484 & fuir. 
Sorbonne [ la ]. Le grand honneur qu'elle fe 

fit, par fon jugement fur les Poflédées de 
Loudun. 238 & 2:09. | 
Sorcellerie. Que l'on y croit, encore aujour- 
d'hui, en Pologne & même en Angle- 
terre. 506 € fiv. 
Source. Quelles font les fources communes 
_de nos erreurs > Pourquoi M. St.-Gille, 
préfenté à l’Académie desSciences, y cau- 
{a peu de furprife. 419 & fuiv. 
Strasbourg. Voyez fes anciennes Dénomina- 
tions. $30 & 531. | | 
Stratagéme d'un Curé , raconté par Erafme. 
245 Er fuir- 
Subfiffances des anciennes Armées. 494 € f, 
Superflition. Fauffe idée de la Religion & de 
fes Pratiques. Combien l’Art des Ventri- 
loques eft admirable pour établir ou dé- 
truire la fuperftition. 477 & 478. 
L 


Témoignage de V'Auteur, concernant fes ob- 
fervations fur un Ventriloque. 323 € fuiy 
Traduéleurs. Quels avantages ils retireroient 
dela Science des Langues vivantes étran- 


gêres» 535: 
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Traduétion & extrait de la Réponf de M. 
le Baron de Mengen, en Allemand. 308 
€ fuir. k 

Traduction d’une Langue dansune autre. En 
quoi confiite principalement la difficulté 
de bien traduire, 342 © fuir. Qualicés d’un 
bon Traducteur. 344 Er fuir. 

Traduétions diftinguées. 345. Pourquoi les 
Français ont peu de bonnes Traductions, 
345 & 346. 

Traduire. Combien il eft Ridicule & abfurde 
de traduire les Noms propres. 29 & fuiv. 

Trembley [ M. ] eft le premier qui ait fait con 
noitre la très fingulière Propriété du Po- 
lype d’eau. 154 & 155. 

Tuileries. À quelle oëcafon on en parle 33r. 
Tüurconi [ M. ] Dans quel embarras le jetta 
M. St.-Gille par fon Talent de Ventrilo- 

loque 359$ &fuir. c 


Urbain Grandier 177 & Juiv. La vraie caufe 
de fon affreux fupplice. 182 & 183. 

Urilité des Recherches fur l'engaftrimyfme 
ou l’art des Ventriloques. 437 © fuiv.479 
€ fuiy, | 


Vampires. Leur véritable caufe. 346. 

Van-Dale [ Antoine ]. 166. Ce qu'il dit 
d’un feul & même homme, qui avoit la 
propriété de contrefaire une multitude 
d'hommes & de femmes , fe querellant , 
difputant, pleurant , chantant, Ee.. 
167. Sa naiffance, fa profefion , fa mort, 
221. Avec quelle force il a réfuté la fup- 
pofition des Oracles, infpirés par des 
Démons. 221. 


vs TAN LE, Be > 
Vanité, En quoi proprement elle confifte. 
132 & 133. Source des faufles opinions. 
sir C fu. : 
Ventriloque{Sa définition & fon étymologie. 
r. Que les Ventriloques ne parlent point 
du ventre ou avec le ventre. 390 t- fuir. 
Wigneul de Marville. 197. Ce qu'il dit des 


Ventriloques. 198 & fuir. Ses excellentes 


Réfléxions à ce fujet. 200 € fuir. 
Voix du Ciel. Combien elle eft fufpecte. 487. 


Voieur. Adrefle & intrépidité très-fingulière . 


d’un voleur. 520 € f. Son hiftoire. ÿ22 7 f. 

Voyages de Dalmatie, de Grèce & du Le- 
vant par George Whéler, Anglais 248 
& 249. Qualités naturelles & acquifes 
d'un Voyageur, Ibidem. 


Voyages de Monconis. Où ils ont été im. 


primés. Qualités de cet Écrivain. 241. 
V’ulgate. Ce qu'on entend par ce mot. 426. 
Whéler. Voyez George Whéler , & fa comique 

hiftoire. 185 © Li en Itinéraire. 248. 

Les qualités de cet Écrivain. 249. 


L'impreffion de cette Table a été complètement 
achevée le 8 du mois de Mai 1772, 


